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..11\inistre bcs iltruuaur publics. 

MoNSJEUR LE CunITE, 

C'est par vos soins et, en g1·ande partie, à vos frais, que des explo-
rations ont été-entreprises dans le centre de la France, dont la végé-
tation était encore peu connue; au milieu des difficultés nombreuses 
que présentait la coordination des documents recueillis, vous m'avez 
~outenu, encouragé et souvent aidé de vos savants avis. Tant de 
m,\rques de sympathie me font espérer que vous me permettrez de 
(aire paraitr.e, sous vos. auspices, cet ouvrage qui, sans vous, n'eût 
peut-être jamais vu le jour, et que vous daignerez en agréer l'hom-
J.llage comme l'expression des sentiments de reconnaissance, d'af-

(ection et de profond respect 

De votre très-humble et très-obéissant serviteur, 
A. BOREAU. 
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Ce n'est qu'avec crainte .. que je soumets cet ouvrage· 
au jugement des botanistes, mais j'espère que l'on aura 
égard aux nombreuses difficultés qu'il m'a fallu vaincre 
avant de l'entreprendre. Éloigné alors d-es collections et 
des -secours de tous genres que présentent les grandes 
villes,j'ai dû redoubler de soins et d1elforts pour éviter 
les erreurs de détermination que l'on peutreprocher à 
plusieurs Flores locales publiées en France jusqu'ici. 
Après avoir longtemps observé les plantes dans la na-
ture, après en avoir recueilli un grand nombre d'exem-
~laires pris en diverses localités, et les avoir comparées 
avec celles que ma correspondance m'a procurées de 
plusieurs points de la France, je ne me suis pas trouvé 
suffisamment éclairé, j'aj cru devoir remonter aux 
sources en consultant les descriptions et les figures ori-
ginales, et en recherchant, d;ms les collections de la ca-
pitale, des échantillons étiquetés de la main des auteurs 
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qui, les premiers, ont publié des espèces. J'ai pu ainsi 
acquérir une certitude satisfafsante sur plusieurs objets. 
liligieux, ainsi que sur les synonymes que j'ai cités. Je 
suis revenu sur le même sujet tant qu'il m'a offert le 
moindre doute et j'ai souvent, sous ce rapport, abusé 
de la con11;iiaîs.ance de mes correspondaµts. Au milie~ 
de la prodigieuse diverstté des formes des êtres :Pi\lU-
rels , il est bien difficile de saisir avec certitude le nom 
qui doit être assign$ à, chacun cf~ux, et peut-être les 
effort& que j'~i tentés pour éyiter l(;ls erreurs, me fe-
ront-ils pardonner celles qui auront pu m 1échapper. 

La France. s'énorgueillit avec raison de plusieurs, 
botanistes célèbres que possède la capitale : mais leurs 
tra':'aux spécialement CQl)Sacrés à l'étude de l'organo-
graphie interne et des fonctions physiologiques des 
plantes, ne peuvent concourir que très-,ifüUrectQment à 
la détermination précise des espèces et de. leurs carac-
tères distinctifs. Et cependant, cette connaissance cc est 
». la première base. sur laquelle toutes les recherches de 
>> l'histo~re naturelle doivent être fondées. Les observa-
'> tions les plus curieuses, dit l 'illustre Cuvier, les vues 
,~ les plus no.uvelles perdent tout le.ur mérite. quand elles 
» sont dépourvues de cet appui, et malgré l'aridité de 
" ce genre de travail, c'est par là que doivent com-
,, mencer tous ceux qui se proposent d'arr~ver à des 
,~ résultats solides ( 1). ,, 

C'est dans l'espoir d'atteindre ce but , que j'ai essayé 
d'offrir aux personnes peu exercées un guide facile et 

( 1) Recbcr cl1. sur les Oss. f'oss •. V. part. 11. 

SCD Lyon 1 



Il[ 

fidèle qui puisse leur rendre plus accessible l'étude d'une 
science si digne d'occuper les loisirs d1un esprit élevé, 
en même temps que je me suis proposé de révéler aux 
savants qui s'intéressent à la géographie botanique ot 
au perfectionnement de la statistique des plantes de 
France, plusieurs faits nouveaux qui, jusqu'ici, n'é-

taient pas même soupçonnés. 

Les Flores publiées en France jusqu'à oes derniers 
temps, sont souvent déparées par des indications er-
ronées ou mensongères : les auteurs croyant que les 
plantes étaient les mêmes partout, et ignorant que le 
même nom était souvent appliqué aux objets les plus 
différents, admettaient dans leurs ouvrages, sur de sim,. 
ples indications verbales, des espèces qu'ils n1avaient 
pas vues, copiaient les phrases descriptives de quelques 
écrivains renommés, citaient au hasard des synonymes 
et des figures qu'ils n'avaient pas consultées, et don-
naient lieu ainsi à un inextricable chaos susceptihle de 
propager indéfiniment les erreurs. J'ai cru devoir suivre 
une marche tout opposée : je n'ai admis que des docu-
ments appuyés de pièces de conviction : j'ai réuni dans 
mon herbier des échantillons provenant de presque 
toutes les localités que j'ai citées pour les plantes ra-
r~s, et c'est sur ces nombreux exemplaires que j'ai 
rédigé rues descriptions. Tout en m'aidant ~es meilleurs 
ouvrages français et allemands, je n'en ai copié servile-
ment aucun, et je n'ai fait entrer dans mes descriptions 
que les caractères que j'ai reconnu exister dans les 

plantes que j'ava\s sous les yeux, en sorte qu'on peut 
les considérer comme des portraits fidèles des végétaux 
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de nos contrées (-1). Quant aux ·caractères des familles , 
je les ai extraits, en graude partie, des savants ouvrages 
de M. de Candolle, j'ai cru ne pouvoir puiser à une 
meilleure source. J'ai cité quelques figures pour les es-
pèces rares ou liligieuses, mais ce n'est qu'après les 
avoir scrupuleusement comparées avec mes plantes. 

Outre les stations générales, telles que bois, prés , 
champs, etc., que j'ai indiquées pour toutes les plantes, 
j'ai cité aussi les localités particulières de toutes celles 
qui ne se rencontrent pas partout : j'ai donné quelque 
extension à ces indications, qui peut-être paraîtront in-
téressantes aujourd'hui que la géographie botanique est 
g.énéralement cultivée. Ces localités ont toutes été soi-
gneusement classées par départements, afin qu'on les 
puisse retrouver plus facilement, et que chacun de ceux-
ei puisse, au besoin, se composer sa Flore particulière. 

Il n'existe point de plantes communes dans le sens 
absolu du mot : telle espèce qui couvre un pays tout 
entier, peut manquer totalement dans une contrée voi-
sine, et les inductions tirées de la végétation d'une pro-

{ ! ) Linné voulait que l'on caractérisât chaque être naturel par une simple 
phrase de quelques mots : ces phrases seraient en effet suffisantes, si le 
nombre des espèces était limité et connu; mais il n 'en sera jamais ainsi, les 
découvertes ultérieures rendront toujon rs ces diagnoses inutiles ou trop 
vagues. D'a illeurs , ce n'est plus sur la considération d'une seule partie, 
<1u'une plante peut être classée et distinguée, c'est sur l'ensemble des or-
ga nes. Telle espèce que Linné ne pouvait reconnaitre spécifiquemen t est 
ad mise aujourd'hui, parce qu'elle présente plusieurs ca ractères organiques 
dont on ne pouvait alors saisir les rapports. Voilà pourquoi le nombre des 
es pèces reconnues s'augmente et s'augmentera toujours, quoi qu'en puissent 
dire les botanistes arri érés, pour qui il est plus facile de nier l'existence 
d'un être que d'en savoir distinguer les vrais caractères. Je suis loin d'insi-
nuer que l'on doit abandonner les principes philosophiques de Linné, mais 
;i est cl<' l'essence de ]a vé rit.C de s'C tendt'e et ùc ·progresser indéfin iment. 
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vince pour celle d'un pays limitrophe sont souvent fort 
. trompeuses. Bien que des espèces soient suivies d'un 
grand nombre d'indications, on ne peut cependant pas 
les considérer comme très-abondantes, et ce n'est quel-
quefois qu'après de longues recherches que l'on parvient 
à les rencontrer. Lorsque l'existence d'une espèce rare 
m'a été connue dans des localités voisines du rayon de 
cette flor.e, je l'ai signalée, en ajoutant les caractères 
principaux propres à la faire reconnaître, espèrant 
par-là mettre les amateurs à même de la trouver dans 
les lieux où peut-être elle a échappé à nos recherches. 

Je me suis, autant que possible, rapproché de la 
nomenclature Linnéenne, mais l'état actuel de la science 
ne permet plus de la suivre en tous points; j'ai donné 
alors la préférence aux noms qui sont généralement 
adoptés, en citant le nom Linnéen parmi les synonymes; 
j'y ai joint aussi les noms vulgaires le plus généralement 
usités dans nos campagnes. II est, dan$ certaines famil-
les très-naturelles, des genres si rapprochés, que les 
espèces qui les composent peuvent être transportées, 
pour ainsi dire , arbitrairement de l'un à l'autre. J'ai 
reconnu plusieurs fois l'utilité des réformes de ce genre, 
mais je n'en ai établi aucune, et j'ai usé sobrement de 
celles que l'on a proposées dans ces derniers temps , 
persuadé qu'il y a quelques inconvénients à changer des 
noms généralement connus et transmis pour ainsi dire 
par tradition. D'ailleurs, celui qui écrit un ouvrage 
élémentaire, doit se proposer une autre marche que 
celui qui travaille à un spccics général. 

L 'ordre des familles naturelles est aujourd'hui le seul 
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qui puisse être suivi, avec avantage, dans un ouvrage de 
botanique : j'ai adopté à peu près la classification du 
Prodrome de M. de Candolle, sauf quelques modifica-
tions que je dois à l'obligeance de M. Aug. de Saint-
Hilaire. Le nom seul de ce savant qui depuis si long-
temps se livre à l'étude des rapports naturels des plan-
tes, doit faire considérer comme satisfaisante la série 
que j'ai suivie, et justifiera quelques rapprochements 
nouveaux. Je n'ai établi qu'un très-petit nombre de 
groupes généraux parmi ces familles, mon but n'étant 
pas de faire servir ces groupes à la détermination du 
pom des plantes. Les diverses combinaisons systémati-
ques de la Méthode naturelle, essayées de nos jours, 
p'atteignent pas le but que leurs auteurs s'étaient pro-
posé, à cause des anomalies qui se présentent partout, 
et presque toujours la rigueur du systême a fait rompre 
les rapports les plus naturels. On doit donc se contenter 
de rapprocber les familles qui offrent entre elles le plus 
d'affinités, et faciliter la détermination des espèces par 
des moyens artificiels. 

C'est dans ce but que j'ai adapté à cet ouvrage la 
méthode analytique que Lamarck le premier nous a 
développée : ce travail ne pouvait briller par le mérite 
de l'invention, j'ai essayé de lui donner celui de l'exac-
titude; tout en m'aidant de l'œuvre de mes devanciers, 
je l'ai modifiée en beaucoup d'endroits, j'ai remanié en 
entier les grandes familles, et j'ai cherché à substituer 
des caractères faciles à saisir, à ceux qui sont d'une 
observation })lus difficile. Je ne regretterai pas les soins 
que j'ai donnés à ce travail pénible et ingrat, si , comme 
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je l'espère, il facilite aux élèves la connaissance du nom 
des plantes. Pour conduire plus facilement à ce résullat, 
j'ai fait précéder cette clef de notions élémentaires très-
succinctes et d'un vocabulaire à l'aide desquels on 
pourra se dispenser de recourir aux autres ouvrages. 
Ces additions m'ont semblé n'être pas inutiles dans un 
livre destiné à une contrée où, jusqu'ici, la science a 
été peu cultivée et à peine enseignée. 

Ayanl indiqué les divers terrains qu'affectionnent 
plus particulièrement les plantes, j'ai cru devoir donner 
une courte nolice sur la géologie du centre de la France. 
Je l 'ai fait suivre d'une histoire de la botanique, dans 
cette contrée, qui rappellera quelques faits peu connus, 
et qui ne sont pas sans intérêt. Enfin, pour qu'on ne 
m'accuse pas de négliger les applications positives, j'ai 
tracé un exposé succinct des propriétés et des usages 
des diverses plantes de chaque famille, en même temps 
que je faisais connaître l'étymologie de leurs noms. 

Je n'ai décrit que les végétaux vasculaires ou pha-
nérogames, présentant seulement le catalogue des l\'lous-
ses, Hépatiques et Lichens, et passant plus rapidement 
sur les autres familles qui contiennent des espèces trop 
nombreuses et sur lesquelles nous ne possédons pas 
encore des documents assez ~tendus. Plusieurs de ces 
végétaux croissent sous toutes les latitudes, beaucoup 
sont éphémères, et ne peuvent avoir de station fixe; ils 
ne présentent donc pas le même intérêt que les phané-
rogames, sous le rapport de leur répartition géographi-
que. Cependant, on doit désirer qu'une bonne flore 
cryptogamique de France soit un jour publiée , elle 
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serait d'autant plus nécessaire qu'aucun ouvrage friln-
çais n'a encore traité cette partie d'une manière satis-
faisante. 

Cette flore n'est qu'un fragment de la statistique des 
plantes françaises, mais du moins a-t-elle le mérite de 
présenter quelques faits intéressants et bien constatés : 
elle deviendra peut-être un point de départ, et, si je puis 
parler ainsi, un jalon propre à diriger les amateurs dans 
leurs recherches ultérieures. Je ne doute pas qu'un 
grand nombre de plantes ne puisse être encore découvert 
dans le centre de la France. 

Je prie instamment toutes les personnes qui m'ont 
jusqu'ici transmis tant de documents précieux, de tenir 
des notes exactes des espèces rares ou nouvelles qu'elles 
pourront découvrir dans la suite, et de vouloir bien 
continuer à me les communiquer. J'adresse la même 
prière aux botanistes avec lesquels je n'ai point encore 
été assoz heureux pour entrer en relation : leurs com-
munications réunies pourront, dans quelque temps, for-
mer la matière d'un supplément à cet ouvrage, à l'aide 
duquel j'espère compléter les documents relatifs à la 
végétation du centre de la France. Je recevrai aussi avec 
reconnaissance les observations que l'on pourrait faire 
sur cette flore, dans le but de relever les omissions ou 
les inexactitudes qui auraient pu m'échapper; quant à 
ceJles qui ne seraient dictées que par un esprit étroit de 
dénigrement, je décla e d'avance que je n'y attacherai 
aucune importance. Je n'ai eu en vue, dans cet ouvrage, 
que l'intérêt d'une science à laquelle je me suis voué, 
entraîné par une de ces vocations puissantes auxquelles 

.. 
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on doit obéir, alors même qu'elles ne sont pas l'indice 
d'un talent supérieur. J'ai dit partout sans amour-propre 

· el sans prétention cc que j'ai cru être la vérité; j'ai 
quelquefois Joué les personnes dont j'ai reçu des mar-
ques d'intérêt, mais j'ai oublié celles dont j'ai eu à me 
plaindre. 

La botanique n'est pas seulement une science utile ou 
agréable, e1le élève l'esprit, et fournit un nobie aliment 
aux âmes ardentes. Le philosophe qui rêve un meilleur 
avenir, trouve souvent à gémir sur les travers, ou les 
misères de l'humanité: heureux alors si, détournant ses 
regards d'un spectacle qui l'afflige, si, laissant à l'iné-
vitable action du temps la réforme d'un ordre de choses 
qu'il ne lui est pas donné de pouvoir modifier, il peut se 
réfugier dans les bras de l'étude, et porter son attention 
sur ce règne gracieux où tout est beau et plein d'har-
monie, où tout rappelle la sagesse et les bienfaits du 
souverain ordonnateur de toutes choses! 

A. B. 

A 11 Jardi11 /Jotafl iqu e ,/ ',tflgers, le :JO 111 a rs l8'i0 . 
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INTRODUCTION. 

La région dont nous allons esquisser la Flore, à peu 
près comprise entre le 46° et le 48° degré de latitude 
septentrionale, et les 19° et 22° degr~s de longitude du 
méridien de l'ile de Fer ( 1), occupe la partie centrale de 
la France, et s'étend, en totalité, ou en grande partie, 
sur les départements du Cher, de la Nièvre, de Saône et 
Loire, de l'Allier, de la Creuse, de l'Indre, de Loir et 
Cher, du Loiret et de l'Yonne, plus la portion la plus 
occidentale du département de la Côte-d'Or. 

L'étendue de cette région, ainsi circonscrite, peut être 
évaluée à environ 2,600 lieues carrées, ou 5,135,815 
hectares. 

Si l'on pouvait embrasser d'un coup d'œil l'ensemble 
de cette vaste contrée , on remarquerait que le sol est . 
généralement très-accidenté, sillonné d'élévations nom-
breuses et d'innombrables vallées presque toutes arro-
sées par des rivières ou des rllisseaux. Les élévations ou 

(1) Ou, si l'on veut, entre le 2• de longitude orientale et le l°' de ]ol)gi-
tude occidentale du méridien de Paris. 

T. I. 1 
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montagnes les plus considérables occupent là partie 
orientale et méridionale de ce pays, elles s'abaissent à 
mesure que l'on se dirige vers l'ouest, et c'est dans cette 
direction seulement que l'on trouve des plaines d'une 
certaine étendue. Il n'est pas à notre connaissance qu'au-
cune de ces sommités atteigne une élévation absolue su-
périeure à 900 mètres, et nous avons lieu de penser que 
les points les plus ba-s ne sont pas inférieurs à 60 mètres. 
En sorte que, bien que cette région offre quelques plantes 
que l'on ne rencontre pas ordinairement dans les pays 
de plaines, on ne doit pourtant pas espérer y trou-
ver aucune de ces espèces dont le développement exige 
une élévation supérieure à 1200 mètres, et telles qu'on 
en observe, à peu de distance des limites que nous avons 
adoptées, sur les montagnes du Puy-de-Dôme, du Can-
tal, de la Haute-Loire et de la Lozère ( 1). 

Néanmoins telle est la direction et la disposition de ces 
petites montagnes, qu'elles versent leurs eaux dans trois 
des principaux bassins de la France. Ainsi, tandis que la 
plupart des rivières du centre sont des affluents de la 
Loire, la chaîne du Morvan qui porte une portion de 
ses eaux dans ce fleuve, en verse la majeure partie dans 
le bassin de la Seine, et se lie très-naturellement aux 
montagnes du Chàrollais dont une partie des eaux s'écoule 
dans le bassin du Rhône. 

HYDROGRAPHIE, 

Nous n'entreprendrons point de faire l'histoire des in-
nombrables coùi's d'eau qui arrosent le centre de la 

(I) Si l'on pouvait réunit· les documents relatifs à la végétation de ces di-
vers départements, il en résulterait un travail bien intéressant qui consti-
tuerait la Flore des montagnes dn centre de la France et serait le com-
plémét1t d'e celle qne noùs publions sùr-les plaines dé ceite même région. 
M. Lecoq s'occupe d'un travail d·e ce genre qu'il est bien capable d'exécuter. 
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INTRODUCTION. 3 
France, nous indiquerons seulement les principales ri-
vières auxquelles ils portent leur tribut. 

Au premier rang se place la Loire qui, descendant des 
montagnes de Î'Ardèche, traverse les départements de la 
Haute-Loire et de la Loire, et, entrant dans nos limites, 
se dirige à peu près du sud par est au nord-ouest, depuis 
Roanne jusqu'à Nevers; du sud au nord par ouest, de-
1mis Nevers jusqu'à Briare, du sud-est au nord-ouest, 
depuis Briare jusqu'à Orléans, et du nord-est au sud-
ouest, depuis Orléans jusqu'à. Tours. La direction de ce 
beau fleuve n'est pas sans influence sur la v,égétation de 
ses bords: ainsi, c'est plus particulièrement dans la pre-
mière partie de . son cours, de Roanne à Briare, que se 
trouvent quelques plantes qui paraissent être descendues 
des montagnes, telles que les Genis ta purgans, A nthe-
mt'.s montana, Biscutella lœvigata, Centaw·ea maculosa, 
Galeopsis intermedia, etc. Au contraire, dans la partie 
inférieure, c'est-a-dire de Tours à Briare, plusieurs es-
pèces appartenant aux Flores de l'ouest remontent la 
vallée de la Loire et les vallées latérales, sans dépasser 
cette limite, comme si les coteaux qui circonscrivent le · 
val de la Loire de Briare à Nevers, leur opposaient une 
barrière infranchissable. Nous aurons occasion de reve-
nir sur cette considération intéress~mte. 

L'Allier est, après la Loire, la rivière la plus considé-
rable de nos contrées. Naissant au pied des montagnes de 
la Lozère, à environ :1.423 mètres au-dessus du niveau de 
l'océan, il traverse les départements de la Haute-Loire, 
du Puy-de-Dôme et de l'Allier, baigne les limites des dé-
partements de la Nièvre et du Cher, dans un espace 
d'environ 4 myriamètres, et se jette dans la Loire à 7 
kilomètres au-dessous de Nevers, et à environ 160 mè-
tres au-dessus du niveau de l'océan. Ses bords présentent 
comme ceux de la Loi're des aspects pittoresques et une 
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végétation intéressante : ses sables, mêlés au fertile bu~ 
mus de la Limagne,- oiîrent à peu près les mêmes plantes 
que ceux de la Loire, sauf quelques espèces que nous 
n'avons encore observées que sur ses bords, ou dans la 
partie de la Loire située au-dessous de son embouchure: 
telles sont entre autres les Silene conica, Galanthus ni-
1Jalis, M elilotus alba, A trip Lex rosea. 

Ce serait ici le lieu de parler de la Saône qui arrose ou 
limite la partie orientale du département de Saône et 
Loire; mais cette rivière qui coule constamment dans les 
départements de l'est, depuis les montagnes des Vosges 
jusqu'à Lyon, ne peut être considérée comme apparle-
nant au centre de la France, bien que nous ayons indi-
qué des localités dont les eaux se versent dans son bassin. 

L'Yonne prend sa source dans la partie la plus élevée 
de la chaîne granitique du Morvan, prés de Glux ( Niè-
vre), passe à Château-Chinon, Clamecy, Auxerre, tra-
verse le département de l'Yonne du sud au nord, et se 
jette dans la Seine à :Montereau. Son cours rapide sur un 
lit sans profondeur, dans la partie montagneuse, se ra-
lentit à mesure qu'elle s'avance dans les terrains secon-
daires, et que la masse de ses eaux s'accroît dans une 
vallée plus large et plus profonde. 

Le Loing, autre affluent de la Seine, prend sa source 
à l'extrémité méridionale du département de l'Yonne, 
entre dans le département du Loiret, où il recueille les 
eaux que versent les sommités qui séparent dans cette 
contrée le bassin de la Loire de celui de la Seine, passe 
à l\lontargis et Nemours, et se jette dans la Seine à Moret, 
près Fontainebleau. 

Toutes les autres rivières dont nous allons parler ver-
sent leurs eaux dans la Loire. · 

La Nièvre, rivière beaucoup moins importante par 
elle-même que par les nombreux établissements indus-
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lriels établis sur ses bords, commence et termine son 
cours sur un sol limoneux, dans le département auquel 
elle donne son nom. 

Le Cher prend sa source dans le Lerrain primitif, près 
de l\lerinchal (Creuse); il arrose la partie occidentale 
du département de l'Allier, passe à Monlluçon, puis 
rencontrant les terrains jurassiques dans le département 
du Cher, il se dirige au nord-ouest jusqu'à Vierzon : là 
tournant subitement vers l'ouest, il longe la partie mé-
ridionale du département de Loir et Cher, et va termi-
_ner, au-dessous de Tours, son cours d'environ 41 myria-
mètres (1). Les terrains qu'il arrose dans la dernière 
partie de son cours appartiennent à la formation de la 
craiè; sa vallée, largement ouverte au couchant, semble 
avoir favorisé la progression des plantes de l'ouest qui 
s'avancent jusqu'aux environs de Bourges. 

L'Indre prend sa source vers le plateau de Saint-Priest 
(Cher), dans le sol primitif qu'il quitte bientôt, en en• 
trant dans le département auquel il donne son nom, et 
qu'il traverse du sud-est au nord-ouest. Les prairies qu'il 
arrose ne nous ont offert aucunes plantes qui leur soient 
particulières. 

La Creuse, naissant dans les montagnes qui séparent le 
département de la Corrèze d'avec celui de la Creuse, 
traverse ce dernier du sud au nord-ouest, puis, quittant 
le terrain primitif peu après son entrée dans le départe-
ment de l'Indre, elle suit la même direction jusqu'à 
Saint-Gauthier; alors son cours se dirige à l'ouest, et ses 
rives se resserrent entre des rochers calcaires souvent 
fort élevés, couronnés de ruines ou de châteaux, et de 
bois dont la belle verdure et l'aspect pittoresque dédom-

(1) Mémoire lJOur servir à la Statistique du département du Chu, par J.-
~l. Fahrc, page 13. 
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magent le voyageur de la monotonie des tristes bruyères 
qui couvrent au loin les campagnes voisines. 

Enfin, le Loiret que nous ne mentionnons ici que parce 
qu'il donne son nom à un département, surgit tout à coup 
dans les jardins du château de la Source, près Orléans, 
et va, peu après se perdre dans la Loire. Image d'une 
vie paisible, jl promène ses- eaux vives et limpides au 
milieu des bosquets et des riantes prairies. 

Une multitude de ruisseaux et de rivières secondaires 
affluent de toutes parts dans les principaux bassins que 
nous venons d'énumérer. De nombreux étangs s'éten-
dent sur tous les points de la région centrale: les dépar-: 
ments de l'Allier, de la Nièvre et du Cher en offrent 
souvent d'une étendue consi~érable, mais ils ne se pré-
sentent nulle part en aussi grand nombre que dans la 
Basse-Sologne, et surtout que dans la Brenne, curieuses 
contrées dont nous aurons occasion de ~ous occuper 
(l'une manière plus détaillé.e. 

GÉOLOGIE. 

Sans vouloir rappeler les hypothèses à l'aide desquelles 
les géologues ont cherché à expliquer la formation des 
différents terrains, nous consacrerons quelques lignes à 
chacun de ceux qui constituent le sol du centre de la 
France, et nous citerons quelques-unes des plantes qui 
caractérisent plus spécialement , dans nos contrées, la . 
végétation de chacun d'eux. 

TERRAINS PRIMITIFS. - Les terrains primitifs précé-
dèrent l'existence de tous les êtres vivants : l'on n'y 
trouve aucun débris des êtres organisés, et ils n'offrent 
pas de traces du séjour prolongé des eaux. Le Granit , 
le Gneiss, le Micaschiste, les Porphyres appartiennent 
à ces terrains. La roche . granitique ne présente pas, 
comme celle des terrains plus modernes , une suite de 
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INTRODUCTION. 7 
couches subordonnées ou stratifiées, on y trouve seule-
ment quelquefois des filons de diverses substances mi.né-
rales. Les terrains primitifs occupent dans nos contrées 
un espace très-étendu : ils constituent entièrement la 
chaîne des montagnes du Morvan, qui s'étend, du nord 
au sud, depuis A.vallon jusqu'à la Loire vers Digoin et 
Bourbon-Lancy; plus à l'est, les sommités qui séparent 
le bassin de la Loire d'avec celui de la Saô.ne, eQtre 
Charolles et Cluny, appartiennent encore à cette for-
mation, qui se prolonge jusqu'aux montagnes du Forez. 
Dans le département de l'A.Uier, le terrain primitif s'é-
tend sur toute la partie qui est au sud et à l'est de la 
Palisse; plus à l'ouest les environs de Montluçon, Hé-
risson, le Montet, Montmarault, Chan telle., Ebr.euiHe, 
appartiennent aussi, en grande partie, au terrain pri-
mitif. Il s'étend à peu près sur tout le département de 
la Creuse, et se prolonge dans la partie méridionale qes 
départements du Cher et de l'Indre, sur les ~antons de 
Culan , Saint-Sevère, Aigurande, Eguson, et sµr une 
partie de celui de Saint-Benoît-du-Saut. Ailleurs on ne 
Je trouve plus qu'en masses peu consjdérables et pour 
ainsi dire accidentellement, comme à Cérilly (Allier), et, 
dans la Nièvre, à Saint-Saulge, Neuville-les-Decise et 
près de Corbigny; recouvert par le Lias au nord-est du 
Morvan, il se montre encore dans les vallons creusés 
·par les rivières, surtout aux environs de Semur. Dans 
ces diverses localités. la roche primitive n'offre pas le 
même aspect : ici le granit se présente en masses consi-
dérables, ailleurs la roclie semble se détacher par feuil-
lets (Gneiss, m.icasc}iistc), plus souvent elle se décom-
}lOse, s'ameublit, et forme une terre :végétale composée 
d'argile et de silice, susceptible de devenir plus fertile si 
l'on y ajoute de la chaux. Le seigle et quelques avoines 
sont les céréales plus particulièrement culliv;ées dans 
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ces terrains, qui ne comportent pas la cullure du fro~ 
ment et de Ja vigne. Les terrains primitifs offrent ordi~ 
nairement un sol accidenté et montagneux; les eaux 
limpides, vives et pures y sont abondantes, et coulent 
avec rapidité au fond de chaque vallon. La végétation y 
offre aussi un aspect particulier: le Hêtre, le Châtaignier, 
Je Charme et parfois le Bouleau forment ]'essence des 
forêts, et parmi Jes plantes les plus remarquables qui 
croissent plus ordinairement dans ces contrées, l'on peut 
citer ]es Ranuncul-us Aconitifolius, Ca1·damine amam 
et sylvatica, Viola palust·ris, Lychnis . diurna, Stella-
1·ia nemo1•um, C hrys~spleni wn alte1•nifoliwn, Cotyle-
d-0n umbilicus, Sedum viltosuni, Sorbus Aucupa1•ia, 
C oma-rum palust1•e, G eum 1•ivale, A lchemilla vulga1·is, 
Sambucus mcemosa, Senecio Adonidifolius, Doroni-
cum Austriacum, Vaccinium My1·tiltus et Oxycoccos, 
Polygonum Bist01·ta, Salix pentand1·a, Potamogeton 
rufescens, Ca1·ex teretiuscula, canescens, Equisetwn 
sylvaticum, Polypodium Phœgopte1·is et Dryopteris, 
Asplenium septent1·ionale, Lycopodium clavatum. 

TERRAINS SECONDAIRES. - Les terrains secondaires et 
tertiaires sont ceux dont Ja formation est postérieure à 
la création des êtres organisés, c'est-à-dire qui ne sont 
sortis du sein des eaux qu'alors qu'il existait déjà des 
êtres vivants. 

Les terrains secondaires paraissent être le résultat de 
dépôts formés au sein des mers, ou de l'action simulta-
née des mers et des grands courants d'eau douce : ils 
composent une série qui s'étend depuis les Grès anciens 
jusqu'à la formation de la craie inclusivement. 

« Les terrains secondaires, dit Constant Prevôt, sont 
essentie11ement composés de formations marines et de 
roches de sediment ou d'agrégation; ils sont très-distinc,. 
tement stratifiés; Jeurs assises sont nombreuses, peu 
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lNTJ\ODUCTlON. 9 
èpaisses, alternantes, parallèles et horizon laies, ou à 
peu près, dans le sol des plaines basses et des plateaux 
peu élevés; elles sont contournées, plissées et plus ou 
moins inclinées à l'approche des chaînes de montagnes, 
sur les flancs desquelles elles s'élèvent, et qu'elles consti-
tuent même en partie jusqu'à une grande élévation, mais 

_ toujours alors dans un état de dislocation et de déplace-
ment. Ces terrains renferment un très-grand nombre de 
fossiles marins et terrestres, -et quelques- uns qui ont 
vécu probablement dans des eaux douces, presque tous 
appartenant à des espèces ou même à des genres actuel-
lement inconnus ..... Les Ammonites, les Belemnites et 
les ossements de plusieurs grands reptiles s'y rencontrent 
exclusivement (1). ,, 

Le Grès rouge ancien sur lequel repose la Houille, ne 
se montre pas dans nos contrées à la surface du sol. 

TERRAIN nouILLER. - La Houille forme des dépôts 
plus ou moins considérables, mais rarement d'une bien 
grande étendue, sur différents points du centre de la 
France. Le département de Saône et ~oire en offre des 
masses considérables près d'Autun, et à l'ouest du ca-
nal du centre, depuis Saint-Berain et M,oncenis jusqu'à 
Gueugnon; dans la Nièvre, les houillères de ~a Machine 
sont exploitées. depuis longtemps; le département de 
l'Allier en offre aussi sur plusieÙrs points à Bert, Com-
mentry, Bezenet, Maulne, et surtout'près du Montet~ où 
elle qonne lieu à une exploitation considérable. Le ter-
rain houiller se montre aussi dans le département de la 
Creuse, aux environs de Bourganeuf, et aux bords de 
la Creuse au-dessus d' Ahun. Les grès ou les schistes qui 
recouvrent immédiatement la houille, ou qui alternent 
avec elle, offrent des empreintes de végétaux apparte-

( 1) Dict. c lass. d 'bist. 11at., t. 16, p . 162. 
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nant à des monocotyledons arborescents dont les analo-
gues ne se retrouvent plus aujourd'hui que sous les tro-
piques. 

Le terrain houiller est ordinairement accompagné ou 
recouvert par le grès biga1·ré ou par les JI arnes irisées. 
Lorsque le Grès bigarré domine et se présente sous 
forme pulvérulente, on y observe quelques- unes des 
plantes propres aux terrains siliceux; la végétation des 
marnes irisées se rapproche plus de celle des terrains 
jurassiques inférieurs. Le Gypse ou pierre à plâtre ( sul-
fate de chaux) appartient à cette formation et on l'ex-
ploite à Saint-Léger-des-Vignes, près Decise, Ce terrain 
est favorable au développement des Légumineuses, et ces 
plantes constiluent le fond de la végétation herbacée dans 
les bois de Saint-Léger et de La Machine: l'Ononis 1·e-
pens var. elatior, les Trifolium 1nedium., elegans, ocli1·0-
leucum, etc., y forment, au mois de juillet, des tapis d'un 
magnifique aspect. Quelques sources légèrement salées 
se rencontrent aussi dans cette contrée. 

TERRAINS JURASSIQUES, - Sous ce nom l'on comprend 
la formation du Lias, l'Oolilhe et les terrains cretacés. 

G1·ès inférieur au Lias. - Les roches arenacées ou 
grès sur lesquelles repose le Lias, succèdent immédiate-
ment aux marnes irisées et aux grès bigarrés avec les-
quels elles semblent se confondre. On )es trouve ordi-
nairement dans .le voisinage des terrains anciens ou de 
transition, tels que dans les environs d'Autun et de Cha-
rolles; dans le département de l'Allier, le Grès inférieur 
occupe un espace considérable aux environs de Bourbon-
1' Archambault, la vaste forêt de Tronçais s'étend en 
grande pa.rtie sur ce sol. Dans les départements du Cher 
et de l'fodre, ces grès succèclent au terrain primitif, dans 
les cantons de Saulzais, Château-Meillant, et au midi de 
La Châtre et de Cluis. Le grès rougeâtre, employè à la 
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construction des ponts de Nevers et de Moulins, sous le 
nom de Pien·e de Coulandon, appartient à cette forma-
tion. La végétation de ce terrain offre plus d'analogie 
avec celle des terrains primitifs, qu'avec celle des ter-
rains secondaires, qui pourtant lui fournissent déjà 
quelques espèces. 

Lias. - Le Lias ( 1) ou calcaire à Gryphées, caracté-
risé par l'abondance de certains fossiles marins ou ter-
restres, tels que les G1-yphœa incurva , Ammonites 
Bucklandi, Plagiostoma gigantea, etc., recouvre immé-
diatement le grès dont nous venons de parler; souvent 
même il succède brusquement aux terrains primitifs, 
ainsi qu'on l'observe aux environs d'Arnay-le-Duc, Se-
mur et Avallon. Dans la Nièvre il occupe un v·aste es-
pace dans les cantons de Tannai, Corbigny, Châtillon, 
dans toute la partie des Amognes qui n'est pas couverte 
~e bois, et aux environs de Saint-Pierre-le-Moustier; à 
l'ouest, il se prolonge aux environs de Sancoins, Saint-
Amand et la Châtre. Dans la partie supérieure de cette 
formation, le calcaire se présente en couches solides, al-
ternant régulièrement avec des couches d'argile schis-
teuse colorée, d'un bleu foncé ou noirâtre. Ce calcaire 
est généralement dur, compact, à cassure conchoïde, 
souvent coloré en gris bleu ( Blue-Lias), et marbré de 
veines de spath calcaire provenant de la décomposition 
d'un grand nombre de petites Ammonites. Ce calcaire 
compact est employé depuis quelques années au pavage 
de la ville de Nevers, sous le nom de pavé de Champ-
ve1·t, commune où cette roche est plus particulièrement 
exploitée. On l'employe aussi pour les constructions dans 
)es divers cantons que nous venons de citer. Souvent , 

(1) Il es.t assez singuli er de trouver ce mot anglais en usage parmi les 
paysans des environs de Nevers: une ter re grasse e t argileuse es t pour enx; 
de la Lyasse. . 
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12 lNl'RObUCTIO~. 
dans nos contrées, le Lias se présente sous forme de lils 
argileux très-puissants, séparés çà et là par quelques 
bancs minces de· calcaire marneux : ces terrains sont 
alors d'une grande fertiHté, l'heureuse proportion d'A-
lumine, de chaux et de Silice, qui constitue la bonne 
terre végétale, favorise à un haut degré la culture des 
céréales et surtout du froment. Mais, sous le rapport 
botanique, ces terrains ne- sont pas aussi bien parta-
gés : à part quelques espèces particulières, dont la plu-
part se retrouve dans le calcaire oolithique, ils présen-
tent une grande uniformité dans leur végétation. Le 
1'1·ifolium elegans est fort abondant dans les terrains du 
Lias, mais on le retrouve en général, partout où l' ar-
gile se trouve combinée en plus ou moins grande pro-
portion avec la Silice. 

Calcaire Jurassique ou Oolithe. - Immédiatemen~ 
au-dessus du Ljas se montre le calcaire jurassique pro-
prement dit, ou oolithe. Cette formation, dont les trois 
étages distingués par les géologues, se présentent dans 
nos contrées, dans leur ordre naturel de superposition, 
y occupe un espace d'une vaste étendue, et forme une 
large zône qui s'étend du nord par est à l'ouest, dans 
toute l'étendue du rayon que nous avons adopté. Cette 
zône n'est pas toujours continue et sans interruption: le 
calcaire est SQuvent recouvert, surtout sur les plateaux, 
par un terrain de transport ou de formation plus mo-
derne. Les petites montagnes qu'il forme vers l'est of-
frent à leur sommet des plateaux unis et allongés qui 
décèlent facilement leur constitution calcaire, tandis que 
les montagnes granitiques se présentent sous forme de 
cônes ou de mamelons. Partout, autour des villes, la 
roche oolithique est exploitée comme pierre à bâtir; ses 
-carrières, à ciel ouvert, offrent ces belles pierres de 
grande dimension, blanches ou jaunâtres, si 1>ropres à la 
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construction des édifices. Quelquefois la roche présente 
une dureté plus considérable, est susceptible de poli et 
peut être employêe comme pierre lithographique; on 
l'exploite comme telle près de Châteauroux. Ce calcaire 
ne présente pas partout cette agglomération de petits glo-
bules qui lui a valu le nom d'oolithe; on les distingue 

. facilement dans les pierres de Clamecy et des environs 
de la Charité et de Bourges, qui constituent la variété 
nommée, par Brongniart, oolithe miliai-re; une multi-
tude de fossiles, Ammonites, Trigonies, Ostrées, Gry-
phytes, Térébratules, etc., abondent dans ce terrain et 
témoignent de sa formation marine. 

Oolithe inférieure. - L'étage inférieur du calcaire 
oolithique occupe un vaste espace dans le département de 
la Côte-d'Or: il se continue sans interruption dans celui 
de l'Yonne, sur les cantons. de Ravières, l'Isle, et de 
V czelai à Coulanges-sur-Yonne. A l'ouest de cette ligne, 
il est souvent recouvert, sur les plateaux boisés, par le 
terrain tertiaire.; il occupe cependant des espaces assez 
étendus aux environs de Clamecy, Varzy, Tannai, Bri-
non, P.remery, et dans la vallée de l'Ixeurejusqu'à Im-
phy; puis se prolongeant plus à l'ouest,_ dans le départe-
ment du Cher, il se montre de nouveau à la Guernhe-, 
Nerondes, les Bourdelins, Blet, Dun-le-Roi, Château-
Neuf, Lignières, et en partie dans le canton de• Saint-
Amand. Au-delà de cette ligne, on le retrouve çà et là, 
comme auprès de la Châtre, à Argenton, aux bords de 
J' Anglin et des petites rivières qu'il reçoit dans le canton 
deBelabre.La G1yphœa Cimbium est donnée comme ca-
ractéristique de ce terrain. ' 

Oolithe moyenne. - L'étage moyen du calcaire ooli-
thique occupe une zône à peu près semblable, mais située 
au nord de celle que nous venons d'indiquer. Il constitue. 
le sol des cantons de Cruz.y-le-Châtel, entre Tonnerre et 
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Ancy-le-Franc; entre Chablis et les Noyers, à Verman. 
ton, Cravant, -Mailly; entre Courçon et Coulanges-sur. 
Yonne, à Druyes; entre Entrains et Clamecy, à Donzy, 
Champlemy, Pouilly, la Charité, Nevers, cantons où il 
est souvent dominé par le terrain tertiaire, surtout sur 
les plateaux couverts de bois. Dans le département du 
Cher, il occupe un très-vaste espace, depuis les coteaux 
de la Loire jusqu'au-delà de Bourges, sur les cantons de 
Sancergues, Villequiers, Baugy, les Aix, Levet; on le 
retrouve à Charost, puis à Issoudun, de Reuilly à Le~ 
vroux et à Châteauroux; il constitue les coteaux de 
l'Indre, depuis Mers jusqu'à Buzançais; on le retrouve 
aux bords de la Bouzanne et du Crézancet; il forme les 
coteaux de la Creuse, depuis Saint-Marcel jusqu'à 
Tournon, et ceux de l'Anglin, depuis Ingrnndes jusqu'à Angles. 

Oolithe supé1·icure. - L'étage supérieur du calcaire 
oolithique (Lumachelle) suit une zône semblable aux 
précédentes, mais bien moins étendue. On le voit au nord 
de Tonnerre, dans une partie du canton de Chablis, entre 
Auxerre et Courçon, à Ouanne, Thury, Saint-Puys; à 
Entrains, Siez, Tracy-sur-Loire; au bas et au midi des 
côtes de Sancerre, vers Vinon, Jalognes, Montigny, Mo-
rogues, Saint-Martin-d'Auxigny, Saint-Gèorges, Saint-
Eloi-de-Gy; il disparaît sous le terrain tertiaire, pour se 
montrer une dernière fois de Brinai à Lury , et de là 
presque jusqu'à Limeux. Un grand nomhi:e de Polypiers 
se rencontre dans ce terrain, et la Gryphœa virgula y est 
si abondante qu'elle l'a fait nommer calcaire v irgulafre. 
La forme de ces coquilles fossiles leur a valu, de la part 
des paysans de ces cantons, le nom d' E1·gots de mouton, 

La végétation des terrains appartenant au calcaire 
jurassique est earactérisée par l'abondance de certaines 
plantes qui ne se trouvent jamais dans les terrains primi-
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tifs, et que l'on ne rencontre que rarement dans les ter-
rains plus modernes : telles sont les Adonis œstivalis et 
flammca; ~1ysimum odoratum et Orientale, Thlaspi 
montanttm, llypericum montanum, Linum montanum, 
Coronilla minima et varia, llippocrepis comosa, .Bu-
plevnmi protractmn et falcatum, Ptychotis heterophylla, 
Sison Amoniwn et segetum, Peucedanum Ccrva1·ia, 
Libanotis montana, Cornus mas, Senecio Erucœfolius, 
lnula Scilicina, Clii1santhemum corymbosum, Phy-
tcuma 01•bicula1·c, Campanttla Rapunculoïdes, Gentiana 
Germ,anica et C1•iwiata, Anchusa ltalica, Orobanche 
crucnta, Teucrium montanwn, Globula1·ia vulgaris, 
Asa1•urn Ew•opœum, Orchis od01·atissirna, galeata, 
pyrarnidalis, Oph1ys apife1·a, arachnites, anth1·opo-
plw1·a, Afyodcs, Epipactis 1•ubra, Phalangium ramo-
sum, Convatlaria Polygonatmn, Carex Gynobasis, 
M elica ciliata, Seslc1·ia cœrulea. 

TERRAI1"S cnÉTAds. - Au calcaire oolithique succède 
la formation de la craie, dans laquelle les gèologues ont 
dislingué trois grandes assises, inférieure, moyenne et 
supérieure. Les Ammonites, les Belemnites, les Plagio-
stomes si abondantes dans les terrains oolithiques, se 
retrouvent aussi, quoique plus rarement, dans la forma-
tion de la craie, qui offre en outre des fossiles particu-
liers, tels que les Gryphœa columba, lnoce1·amus su.l-
catus, etc. 

C1·aie in(,J?>ieure. - La craie inférieure ou chloritée-, 
suit à peu près la même ligne que l 'oolithe, et domine 
souvent l'oolithe supérieure. Ce terrain, qui se présenté,. 
à la surface du sol, sous l'aspect d'un gros sable verdâtre· 
ou ferrugineux, ou sous forme d'argile diversement co-
lorée, occupe un espace assez étendu dans le départe-
ment de l'Yonne, vers Saint-Florentin, Ligny, au nord 
d'Auxerre, à Toucy, Saint-Sauveur, Bitry, Cosne, aux 
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environs de Sancerre, Henrichemont, Vierzon, Vatan; 
dans la vallée du Cher, au-dessous de Vierzon, et dans 
toutes les vallées dont les eaux se versent à gauche de 
cette rivière, la èraie inférieure domine exclusivement. 
Elle se montre aussi sur les coteaux de l'Indre, au-des-
sous de Buzançais, et aux bords de la Claise depuis 
Mezières. C'est à cette formation qu'appartiennent ces 
ocrières exploitées depuis longtemps aux environs 
d'Auxerre, à Bitry (Nièvre ) et à Vierzon. L'ocre jaune 
qui passe au rouge par la calcination, s'y montre en 
couches, sous un banc de grès recouvert d'argile figu-
line rouge ou bleuâtre, et d'un banc de sable; elle con-
tient souvent du fer géodique. - Le Silex pyromaque 
(Pierre à fusil) est aussi très-répandu dans la craie in-
férieure, et on l'exploite surtout dans le département 
de Loir et Cher, aux environs de Selles et de Saint-
Aignan. 

Craie moyenne. - La Craie moyenne ou Tufeau , 
dont on lire un parti si avantageux pour les construc-
tions, sur la rive gauche de la Loire, au-dessous de 
Tours, ne se présente pas en grandes masses dans la 
région centrale. 

Craie supé-rieure.-La Craie supérieure, Craie blan-
che ou marneuse, ne se trouve. en masses considérables 
que dans le département de l'Yonne, au midi de la vaste 
forêt d'Othe. vers Saint-Florentin et Joigny, entre Joi-
gny et Aillant; ailleurs elle disparaît sous le terrain ter-
tiaire, et ne se montre que dans les vallons qui bordent 
les cours d'eau, aux bords de la Ouanne, aux bords du 
Loing, de Saint-Fargeau à Châtillon. Elle se retrouve à 
l'extrémité nord-ouest de la Nièvre, sur le coteau droit 
de la Vrille jusqu'à Neuvy, et enfin entre Briare et Gien, 
où on l'exploite comme la craie de Meudon. 

La végétation des terrains crétacés varie selon la 
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nature de leur surface supérieure. Lorsque 1a craie (car 4 

l,onate de chaux) ou les argiles dominent, elles offrent 
plusieurs des espèces végétales des terrains calcaires et 
du Lias, quelques crucifères, surtout les Diplotaxis et 
les SysiJnbrium semblent affectionner davantage les ter-
rains craieux. Lorsque 1e sable ou ]es graviers siliceux se 
trouvent à la surface du sol, alors la végétation se rap-
proche de ce11e des Grès ou même des Granites. 

TERRAINS TERTIAIRES. - Sous ce nom l'on comprend 
tous les terrains supérieurs à la craie. Les fossiles carac-
téristiques des terrains secondaires, Ammonites, Belem-
nites, Plagiostomes, ne se rencontrent plus dans le ter-
rain tertiaire, et sont remplacés par d'autres espèces 
appartenant souvent à des genres nouveaux et inconnus •. 

Les terrains tertiaires occupent dans nos contrées des 
espaces nombreux et très-étendus : toute la partie nord-
ouest du rayon de 1a Flore du centre appartient à cetle 
formation, e1le recouvre la craie supérieure à l'ouest du 
département de l'Yonne, forme 1a presque totalité des 
départements du Loiret et de Loir et Cher, occupe une 
vaste étendue de pays dans le département de l'Allier, 
dont elle constitue toute la partie nord-est: bornée à l'est 
par une 1igne allant à peu près de S1-Léon à la Palisse et 
jusqu'au-delà de Cusset, elle trouve sa limite à l'ouest 
vers Gannat, se retrouve à Ebreuille, Bellenave, près 
de Chantelle, à Verneuil et jusqu'à Besson, puis.se mon-
trant de nouveau à Souvigny, elle s'étend jusqu'au 
V œurdre. On la retrouve. encore sur les coteauL du 
Cher, au-dessous de l\'lontluçon. Dans le département de 
la Nièvre, le terrain tertiaire occupe la portion méri-
dionale du pays situé entre la Loire et l'Allier et se 
montre fréquemment dans les autres parties sur les pla-
teaux presque toujours couverts de bois ou de bruyères. 
Il en est de même dans les départements du Cher et de 

I. 2 
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l'Indre, où il constitue le sol de la Sologne et de fa 
Brenne. 

:Il s'en faut "bien que dans toutes ces contrées, l'aspect 
et la nature du sol soient identiques. Les plaines fertiles-
de la Beauce ont bien peu :le rapport avec les tristes dé-
serts de la Sologne; les brandes ou bruyères stériles de 
l'Indre ne ressemblent pas à ces terrains de cailloux rou-
lés qui, sur les petites montagnes de la Nièvre, produi-
sent de si belles forêts. Les riches coteaux de la Limagne 
ont peu d'analogie avec les misérables bruyères du nord 
de l'Allier et du midi du Nivernais. 

L'origine et la constitution du sol de ces diverses con-
trées sont en elfot très-différentes. Ces terrains sont des 
dépôts isolés faits dans des 1-ocalilés circonscrHes, ou re-
jetés sur les rivages des mers, ou formés au fond de 
vastes lacs d'eau douce; tous n'ont pas été émergés à ia 
même époque; les uns constituaient peut-être des îles éle-
vées au-dessus des eaux, à une époque où les autres n'é-
taient pas encore déposés. Souvent le terrain tertiaire 
offre un sol composé de graviers ou cailloux siliceux 1 

qui, par leur forme plus ou moins arrondie, annoncent 
qu'ils · ont éprouvé un frottement au sein des eaux; ces 
caiHoux roulés sont frèquemment mêlés à une certaine 
proportion d'argile. Lorsqu'ils sont réduits à l'état de 
sable et mêlés à l'argile, ils constituent une terre froide 
et peu fertite, que les agriculteurs de nos contrées-nom-
ment terre bolaise, et qui serait susceptible d'être f.erti-
lisée par l'addition d'une certaine proportion de chaux 
vive. Ce terrain domine sur presque toutes les sommir 
tés des petites montagnes dans la partie oentr<,1le du dé-
partement de la Nièvre; il se retrouve sur les côtes voi-
sines de la Loire et de l'Allier, dans le département du 
Cher, et dans beaucoup d'autres lieu;x.. C'est principa-
lement dans ce terrain qu'abondeut ces mines de fer (fet 
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hydraté, fer oolithique), qu'on trouve souvent à la sur-
face du sol, et dont l'exploita~ion et la réduction favo-
risées, dans nos contrées, par l'abondance des bois et 
des eaux, ont donné lieu à ces vastes établissements in--
dustriels dont les produits se répandent sur tous les points 
de la France. 

Quelquefois le terrain tertiaire provient d;un dépôt 
qui paraît s'être opéré au fond des eaux douces fluvia-
tiles ou lacustres: tantôt ce dépôt se compose de silex 
caverneux ou pim·res meulières que l'ofi exploite, comme 
telles, aux environs de Décise, à la Fermeté-sur-Ixeure, 
aux environs de Sancerre, Méry-ès-Bois, etc.; tantôt il 
se compose d'unè roche calcaire à grains fins, compacte 
ou caverneuse, contenant parfois de la Silice et des dé-
bris de coquilles d'eau douce, telles que des Hélices, 
Planorbes, Bulimes, etc. Cette roche fournit des pierres 
propres aux constructions dans les départements du 
Loiret, de Loir et Cher, entre Bourges et le Cher, et en 
beaucoup d'autres lieux. Quelquefois eHe acquiert une 
plus grande dureté, est susceptible de poli, et constitue 
des marbres que l'on a essayé d'exploiter sur quelques 
points de nos contrées. 

Dans les parties les plus stériles des terrains tertiaires, 
nommées , selon les localités, Brandes , B1·uyères , 
Landes, ou Gâtines, le sol caillouteux est recouvert par 
une marne ou argile, mêlée de fragments siliceux et 
quartzeux, qui ne se laisse pas pénétrer par les eaux, et 
donne lieu à de nombreux étangs, résultant le plus sou-
vent de la seule accumulation des eaux pluviales. Quel-
ques bruyères et l'Ulex nanus couvrent au loin ces es-
paces incultes. 

La végétation des terrains tertiaires varie selon la na-
,ture du sol : les calcaires d'eau douce offrent plusieurs 
espèces qui leur sont c~mmunes avec les calcaires juras~ 
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siques; les parties caillouleuses rappellent au· contrairè 
la végétation des terrains sillceux. 

ALLUVIONS. - Les fleuves et les rivières entraînent 
avec leurs eaux les débris des terrains qu'ils traversent, 
et les déposent sur leurs bords. C'est l'accumulation de 
ces détritus que l'on nomme A Uuvion, Ces attérissements 
se forment journellement, sous nos yeux, aux bords des 
grandes rivières; mais il existe des alluvions plus an-
ciennes, dont, par analogie, on attribue la formation à 
des causes semblables. Telle est l'origine de ces étendues 
souvent considérables de sables fins, qui recouvrent çà 
et là les terrains secondaires, et que, dans nos contrées, 
l'on nomme des Varennes. On les trouve quelquefois sur 
des plateaux assez élevés. Ces alluvions anciennes s'ob-
servent en assez grnnd nombre aux environs de Décise 
et de Nevers, où la jonction des deux grands courants 
dont la Loire et l'Allier sont les restes, semble avoir oc-
casionné de grands bouleversements. Les sables d·e Brio 
et de Sougy , ceux des collines de Saint-Eloi, près Ne-
vers, ceux de Chaume, près Varennes-lês-Nevers, le sol 
d'une partie des bois de Faye, et celui qui de Fourcham-
bault s'étend jusque dans la vallée de Varennes, nous 
offrent des exemples de ces alluvions diluviennes. Lavé-
gétation de ces terrains intéresse d'autant plus le bota-
niste, qu'elle tranche brusquement avec celle des terrains 
plus anciens, sur lesquels ils s'étendent. Les Silene otites, 
C1•ucianella angustifolia ,. Vicia monantha, Ast1·ocar-
pus Sesamoïdes se plaisent dans ces localités. 

Quant aux alluvions modernes des rivières, elles of-
frent nécessairement la végétation des terrains que par-
courent ces rivières, et souvent on y trouve des plantes 
arrachées aux montagnes d'où elles descendent. Ainsi la 
Loire qui parcourt des terrains primitifs, qui roule dans 
ses sabl~s des débris volcaniques , du mica, de l'oxide de 
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fer titanique, présente souvent, sur ses bords, des plantes 
que l'on ne rencontre habituellement que dans les ter.:.. 
rains de première formation. 

Au reste, si l'on rapproche les observations que nous 
avons faites sur la végétation de chaque terrain, on s'a-
percevra sans peine qu'il n'y a réellement que deux na-
tures de sol dont la; yégétatiQD soit distincte et bien tran-
chèe : la silice, ou sable ., sous quelque forme qu'il se 
présente, et le.calcaire, à quelque formation qu'il ap-
partienne. Ainsi;, certaines plantes.que l'on trouve en si 
grande abondance dans les terrains primitifs, telles que les 
Digitalis purpurea, Scnecio Fuchsii -Adonidifolius-
viscosus- sylvaticus, Ranunculus hede·raceus, Larbraxt 
aquati<.a, l lfoccb1·um vc1•ticillatwn, Anarrhinum.. belli-
difolium, Genista pilosa, B,mss.ica cheirantlws, etc., se 
retrouvent également dans les sables de dépôt, ou les 
graviers siliceux, mais,aucune d'elles ne pourrait croître 
dans lecalcaire pur •. De même plusieurs espèces qui crois-
sent de préférence dans le calcaire jurassique se trouve-
ront- également dans les autres formations où dominent 
les div.erses, combinaisons de la, chaux, mais ne se ren-
contreront- jamais dans les terrains primilifs. Il y. a ce-
pendant quelques exceptions à ces règles : ainsi le Gen-
tiana ltttea des calcaires jurassiques de la Bourgogne se. 
retrouve -dans les granites de la Creuse, le Sorbus Aria 
se m.ontre tout à la fois sur les montagnes primitives, et, 
sur les coteaux élevés des calcaires; tandl~ que le Sedum,, 
sexangula·rc, qui ne .nous est pas connu diins les terrains. 
primitifs, vient indjlfér.emment sur les. roc.bers calcaires 
et dans les sables d'alluvion. lUalgré ces légères .anoma-
lies, la_ végétation des terrains primitifs diffère tellement 
de celle des terrains second-aires, que le botaniste un peu 
exércé peu~, au premiercoup-d'œil,saisir cette djlféreoce. 

Les divers terrains qu,e nous venons d'én1,1mérer dans.. 
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leur ordl'e naturel de superposition, s'observent succes-
sivement, dans nos contrées, à mesure qu'on s'avance 
du sud par est au nord-ouest. Nous avons vu, au com-
mencement de cette introduction, que le sol de la région 
centrale, plus élevé au midi et à l'est, s'abaisse progres-
sivement vers l'ouest; nous avons vu aussi que la Loire 
et tous les principaux cours d'eau qui y affluent suivent 
également cette direction. Cette disposition peut s'ex-
pliquer naturellement par le soulèvement des terrains 
primitifs du Morvan à l'est, et de ceux de l'Allier et de la 
Creuse au midi, qui, à l'époque des grands bouleverse-
ments physiques qui tourmentèrent notre continent, s'é-
levant au-dessus des contrées voisines, concentrèrent les 
eaux dans la partie centrale de notre région, et leur op-
posant une puissante barrière, durent les faire refluer 
vers le nordsouest, et les forcèrent à se précipiter dans le 
bassin actuel de l'océa,n. Bientôt les eaux douces, prove-
nant des terrains exondés, vinrent se mêler aux grands 
lacs ou mers partielles qui occupaient encore les points 
les plus bas, et, faisant effort contre les obstacles qui les 
retenaient, elles creusèrent peu à peu ces vallées où nous 
voyons aujourd'hui couler paisiblement nos rivières. 
C'est en se précipitant ainsi dans les bassins inférieurs, 
que ces grands courants formèrent ces vastes attérisse-
ments où l'on trouve mélangés et roulé$ confusément les 
débris des terrains plus anciens, ainsi qu'on l'observe 
dans la Sologne et la Brenne, contrées qui prése~tent 
partout les traces du séjour des eaux douces. 

Si nous avons cru ne devoir pas rappeler dans nos in · 
dications les noms des anciennes provinces , ou des cir-
conscriptions féodales qui ne sont plus que du donrnlne 
de l'histoire, il n'en est pas de même pour trois contr~es 
qui empruntent à la constitution de leur sol une physio-
nomie particulière, et dont les limites sont vraiment 
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naturelles. Ces contrées auxquelles nous croyons devoir' 
consacre1· quelques lignes sont : 1-e lUorvan, la Sologne 
-et la Brenne. 

Le l\lOil.VAN, pays compris, en g1•ànde parlie dans le 
département de la Nièvre, et dont les autres portions 
sont réparties entre les déparleli1ents de l'Yonne, de Ja 
Côte-d'Or et de Saône et Loire, est formé entièrement 
par le terrain primitif, et se compose d'une chaîne de 
montagnes de troisièm~ hauteur, dirigée du sud au nord, 
-depuis le·s bords de la Loire, vers Digoin et Bourbon-
Lancy, jùsqu'à Avallon; à l'est, ce pays petit être limilé 
par une ligne allant d'Avallon à Saulieu, de là à Arnay-
le-Duc, et d'Arnay à Ja Loire par la: rivière d'Arroux; 
à l'ouest, l'appàrition des terrains secondaires forme sa 
limite naturelle, én suivant ùne ligne irrégulière d'Aval-
lon à Pouques, lUouron 1 Dun-sur-Grand-Ri, Sermages, 
Onlai, Saint-Honoré; Remilly, Tazllly et Bourbon-
Lancy. Le plateau du lUorvan, sillonné en tous sens par 
une multitude de petites vallées arrosées de ruisseaux, 
-est couvèrt de forêts étendues; il offre des prés nombreux 
{)t très-divisés et quelques marais, où le botaniste est ap-
pelé à faire d'heureuses découvertes. L'air y est vif et 
pur, la p·opulation robuste et laborieuse, les sites agrestes 
·et pittoresques, et la verdure d'une admirable fraîcheur. 
La végétation de cette contrée est intéressante, et malgré 
l'étude particulière que nous en avons faite, il y a lieu 
de croire qu'un bon nombre de plantes curieuses y sont 
encore à découvrir. 

La SOLOGNE qui, al:Jjourd'hui, selrouve répartie entre 
les déparlements du Loiret, de Loir et Cher et du Cher, 
est limitée à l'est, dans ce dernier, par les cantons d'Ar-
gent, Aubigny et Neuvy-sur-Barangeon; dans les autres 
directions, elle est bornée par la Loire et le Cher, et oc-
cupe le delta ou plaleau qui sépare le coms de ces deu_x 
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rivières, presque jusqu'à leur point de jonction. Le sot 

· de cette contrée appartient tout entier à la formation 
tertiaire, offrant tantôt le calcaire d'eau douce 9 plus 
souvent un gravier siliceux, recouvert par une argile 
plus ou moins mêlée de sable. Des bru)ères stériles, des 
moissons chétives de Seigle ou de Sarrasin, et des bois 
rabougris y attristent souvent 11œil du voyageur. La cul-
ture des arbres verts qui s'y propage peu à peu viendra 
peut-être un jour modifier l'aspect de celte contrée. La 
végétation de la Sologne qui rappelle souvent celle des 
Flores de l'ouest, bien étudiée par les botanistes du Loi-

. ret, était moins connue dans les autres parties; mais les 
recherches qu'on y a failes dans ces derniers temps, nous 
mettent à même de présenter, dans cet ouvrage, un ta-
bleau à peu près complet de cette végétation. 

La Il~ENNE, située dans la partie occidentale du dé-
partement de l'Indre, occupe le plateau _qui sépare le 
cours de l'Indre d'avec celui de la Creuse, et présente 
une surface d'environ 80,000 hectares. Son sol, de forma-
tion tertiaire, est couvert par une multitude d'étangs (1) 
qui sont peut-être les restes du vaste lac dont cette con-
frée paraît avoir été le bassin ; une suite de petits mon-
ticules d'un grès rougeâtre et friable semble endélerminer 
l'enceinte. Le sol qui recouvre tantôt le calcaire juras-
sique, tantêt la formation de la craie, se compose d'un 
lit de gravier nommé, dans le pays, Fataise, et dominé 
par une argile ou marne compacte et imperméable, 
qui, jointe à la faible inclinaison du sol, donne lieu à 
cette prodigieuse accumulation d'étangs réunis sur un 
même point. Les eaux qui s'échappent de ces étangs for-
ment la Claise, petite rivière qui va se jeter dans la 

(1) La superficie des étangs de la Brenne est éval~ée à plus <le 4000 heç-
tares. Voyez J,,s EphémérirlPs de la soci été d'agriçulture de l'Indi·e, année 
(837, page 44 à 78. · 
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Creuse, et sur les bords de laquelle on trouve quelques 
prairies, Ailleurs, quelques bois et des bruyères ou 
Brandes unies s'étendent au loin; mais sur plusieurs 
points un sable léger, mêlé de limon, permet la culture 
des céréales et n'est pas dépourvu de fertilité. Cette 
contrée serait susceptible d'être améliorée, si le climat 
était moins hostile aux étrangers qui viennent s'y éta-
blir. Les indications historiques prouvent que la Brenne 
fut beaucoup plus peuplée qu'elle ne l'est aujourd'hui : 
les rois de la première race y séjournaient souvent, et 
les ruines des abbayes de Méobec et de Saint-Cyran sont 
encore des restes de leur pieuse munificence. Sous le 
rapport botanique, la Brenne n'a pas été aussi bien ex-
plorée que la Sologne; elle offre, comme cette dernière, 
plusieurs plantes qui rappellent la végétatioI\ de l'ouest: 
nous y avons recueilli parmi plusieurs espèces intéres-
santes, les Afra ulig-inosa, Weihe. Briza mino1•, E1·ica 
vagans, Juncus pygmœus> et surtout l'Alisma Pa1·nas-
sifôlium, l'une des plantes les plus rares de France. 

Si la conslitution géologique du sol imprime à chaque 
contrée une physionomie particulière, elle p'exerce pas 
une moins grande influence sur sa température, et par 
suite sur le développement des êtres qui l'habitent. Placée 
au centre de la France, à peu près à égale distance de l'é-
quateur et du l.)Ôle boréal, notre région jouit d'un climat 
tempéré, mais une multitude de causes particulières in-
fluent sur la température de chaque localité. Ainsi, les 
terrains primitifs et montagneux sopt, en général, plus 
froids et plus tardifs que les terrains secondaires de la 
plaine: quelques plantes vernales, par exemple, ne fleu-
rissent dans le Morvan que trois ou quatre semaines après 
celles des autres parties de la Nièvre, et les bois y con-
servent encore leur fraîche verdure à la fin de l'été, alors 
~ne déjà ceux des contrées plus basses se sont colorés de 
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.ces teintes variées qui annoncent l'approche de l'hiver. 
Dans les lieux où les vallées sont étroites et humides, et 
où les coteaux sont couverts de bois épais et étendus, la 
température est souvent très-variable et plutôt froide 
qu'élevée.11 est certaines localités des vallées de la Nièvre 
où le thermomètre descend au-dessous de zéro pendant 
toutes les nuits de l'année, alors même qu'une chaleur 
.considérable se fait sentir pendant le jour. Ces lieux ne 
voient croître que les plantes assez robustes pour braver 
-ces variations de température, et celles que les moyens 
naturels de dissémination y répandent, ne peuvent s'y 
acclimater pour la plupart. C'est à cette cause qu'il faut 
attribuer la trivialité et la fatigante monotonie de la 
végétation d'une grande partie du département de la 
Nièvre. Au contraire, dans les plaines découvertes, 01i 
dans les lieux où la roche calcaire se trouve presque à 
la surface du sol, et ne laisse croître que des bois clairs 
et peu fournis, l'évaporation est peu considérable, l'air 
s'échauffe facilement, et une nuit glaciale ne succède pas 
aux chaudes journées du printemps. C'est seulement dans 
ces localités privilégiées que croissent plusieurs espèces 
de plantes que l'on eût pu croire n;appartenir qu'à des 
.climats plus chauds : telles sont les Adonis œstivalis, 
Ranuncitlus 0·ramineus et M onspeliacus,- Ceratocephalus 
faléatus, Corydalis claviculata, Calepina Corvini, . 
llelianthemum canwm, Buffonia tenuifàlia, A1•ena-ria 
Conimbricensis, Linum, sufl'.ruticobum, Ononis st1•iata, 
Anthyllis rnontana, Medicago orbicularis et (:,'era1·di, 
T-rifolittm glomcratmn et st-rictum, Colutea a1•borcs-
,cens, Coronilla scorpioïdes, O,rnithopus compressus, 
//icia Panrionica, Lathyrus sphœ1·icus, Orobus albus, 
Bifora testiculata, Buplevrum aristatum et protractuui, 
Scseli coloratum, Peucedanum officinale, Aspe1•ula Ga-
lioïdes, C1·ucianella an0-ustifolia, Aster Ainellus, lnula 
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montctna et squarl'osa, Ch1ysanthemum g·raminifolium, 
/irtc1nisiacamphorata, Xanthiummacrocarpum, Echi-
nops sphœrocephalus, Carduncellus mitissimus, Cen-
tau·rea maculosa, Scolymus hispanicus, Andryala inte-
fii1'ifolia, Tragopogon major, Scorzonera glastifolia • 
Campanula Erinus, Erica vagans, Convolvulus Canta-
brica, Symphytwn tuberosum, Hyssopus officinalis, 
Lavandula ve1•a, Satureia, montana, And-rosace maxi-
ma, Pl,intago Cynops, Amaranthus al bus, E.uplwrbia 
pilosà et Hybm•na, Orchis odoratissima et Sambucina, 
Narcissus biflorus, Leucoïum œstivum, Muscari Bo-
tryoïdes, Allium multiflorum, Alopccurus utriculatus, 
Avena tenuis, Festuca myurus, Kœleria setacea, Echi-
na1'ia capitata , /Egylops ovata, Gaudinitt fragilis , 
Adianthum capillus Veneris. 

Si les plantes que nous venons d'énumérer ne peuvent 
recevoir toutes la qualification de méridionales, du 
moins cette énumération peut-elle donner l'idée des 
points de contact qu'offre la Flore du centre avec celle 
desdépartements méridionaux. Si maintenant nous com-
parons notre Flore avec celles des autres régions, nous 
trouverons également entr'elles de nombreuses affinités. 
Ainsi, parmi les plantes du centre de la France, qui 
jusqu'ici avaient été plus particulièrement indiquées 
dans le nord, ou dans l'est, ou du moins dans les pays de 
montagnes, nous pouvons citer les Anenione pratensis, 
lsopyrum thalictroïdes, Aconitum Napellus et Lycocto-
num, Actœaspicata, Arabis arenosa, Dentaria pinnata, 
Thlaspi montanum et Alpestre, Sisymbrium supinwn, 
Dianthus superbus, Geranium pr·atense et Pyrenaïcum, 
Impatiens noli tangere, Rhamnus Alpinus, Rhus Coti-
nus, Genista Ge·rmanica et p1·ostrata, Trifolium mon-
tanum et Alpestre, Lathy1·uspalust1·i-s, Prunus Padus et 
Jfohale,b, Geum, 1·ivale, Rubus ldœtts, Potentilla, 1·ecta 
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et supina, Aldwmilla vulgm·is, Cotoneaster vulgaris, 
Sorbus Aucuparia, Circœa intermedia, Sempervivum 
arachnoideum, Ribes A lpinum, Peucedanum A lsaticum, 
Cart_tm Carvi, OEnanthe Lachenalii, Myrrhis odorata, 
Sambucus racemosa, Doronicum Austriacum et Parda-
lianclws, Arnica montana, Cardttus crispus, Centau. 
·rea montana, Carlina acaulis, P1·enanthes purpurea, 
Crepis tectorum, Gentiana lutea-campestris-cilia-
ta, Digitalis grandifl01·a, Stachys Alpina, Rumex ne-
morostts , Poly gonun-i: Bist01•ta, Daphne 111 ezerettm, 
Salix pentandra, Alisma Parnassifolium, Sclieuchwria 
palustris, Erythronium Dens canis, Scilla lilio-hya-
cinthus, Goodyera repens, M alaxis Lœselii, J/ eratrum 
album, Luzula albida, Scirpus supinus, Eriophorum 
vaginatum, Ca1•ex teretiuscula-Cyperoïdes, Bquisetum 
sylvaticum, Polypodium Phœgopteris, Aspidium 01·,op-
te·ris-cristatum, Lycopodium Selago. 

IUais c'est surtout à la règion de l'ouest que notre 
Flore emprunte les traits caractèristiques les plus pro-
noncés: les Ranunculus tripartitus-parviflorus-chœ-
rophyllos, II elianthemmn A lyssoïdes-umbellatum-
guttatum, Arenm·iamontana, UlexEuropœus et nanus, 
Trifoliwn maritim.um et angustif'olium, Lotus angustis-
simus, Ornithopus ebracteatus, f/icia cassubica, Poten-
tilla J/ aillantii:, Carduus tenuiflorus, Anthemis rnixta, 
Lobelia urens, E1·ica ciliaris-tetralix-scoparia, Ba·rt• 
sia viscosa, Pinguicula Lusitanica, Scutella1·ia hasti(o .. 
lia, Plantago Serpentina, Quercus Toza, F1·itilla-ria 
Meleagris, Asphodelus albus, Anthe1·icum bicol01·, Cy· 
perus Longus, Airopsis agrostidea, se trouv:ent toutes, 
en plus ou moins grande abondance, daus les départe-
ments occidentaux. 

Nous avons lieu de penser que ces plantes se sont pro• 
pagées jusque dans le centre de la France en remontant 
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Jes vallées de la Loire, et surtout celles du Cher et de 
l'Indre. Peut-être aussi l'atmosphère maritime, si favo-
rable à leur développement, exerce-t-elle· son influence 
jusques dans la partie occidentale de notre région; du 
moins, c'est à cette influence, bien plus qu'à l'élévation 
de la température, que nous croyons devoir attribuer 
le complet développement qu'atteignent quelques végé-
taux, qui, dans la partie plus centrale, ne supportent que 
difficilement les hivers : par exemple, c'est seulement à 
l'ouest des départements de l'Indre et de Loir et Cher que 
le Laurier cerise et le Laurus nobilis fructifient et se re-
produisent spontanément par leurs graines; c'est là seu-
lement que le Grenadier mûrit ses fruits et brave les hi-
vers les plus rigoureux. 

Ces plantes de l'ouest ne sont pas réparties indifférem-
ment sur tous les points de la région centrale ; elles y 
rencontrent toutes une limite au-delà de laquelle on ne 
les retrouve plus, et qu'il nous a semblé intéressant de 
délerminer. Ainsi, ]'Erica ciliaris ne parait pas s'avan-
cer au-delà de Blois, l'E·rica scoparia qui se retrouve, 
au nord, dans la forêt d'Orléans et à Fontaineble_au, ne 
passe pas la Loire à l'est, elle dépasse peu les limites·de la 
Sologne e_t du département de l'Indre, et ne se trouve 
plus dans celui de la Nièvre : il en est de même des Pin-
guiculaLusitanica, Helianthemum Alyssoïdes, Ca·rduus 
tenuiflorus Qiw1·cus Toza, et de plusieurs autres de 
celles que nous avons indiquées; quelques-unes s'avancent 
jusqu'à Bourges, bien peu dépassent le bassin du Cher. 

Il nous semble assez difficile de saisir les traits carac-
téristiques d'une Flore qui emprunte ainsi ceux de 
presque toutes les autres Flores voisines, et les plantes 
que nous pourrions citer comme telles, se rencontre-
ront probablement dans beaucoup d'autres lieux. Ainsi, 
l'Euphrasia J aubertiana n'est connue jusqu'ici que dans 
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la région centrale; Saint-Amand est, en F rance, la seule 
localité bien certaine du F arsetia clypeata ( 1); le Spirœa 
hype·ricifolia ne croît nulle part en aussi grande abon-
dance que dans les environs de Bourges, et le Trifoliurn 
elegans ne se présente peut-être en aucun lieu, en masses 
aussi considérables que dans le département de la Nièvre. 

A la vue d'un aussi grand nombre de plantes intéres-
santes, réunies dans nos contrées, ne doit-on pas s'é-
tonner qu'elles aient été pendant si longtemps négligées 
par les botanistes, et que le centre de la France ait élé 
jusqu'ici si mal représenté dans les Flores générales? Les 
Alpes, les Pyrénées, les bords de la ~Iéditerranée sont 
journellement visités par les savants, mais la région cen-
trale, plus inconnue sous le rapport de ses productions 
végétales, était regardée comme dépourvue d'intérêt, et 
un botaniste justement célèbre l'avait jugée indigne de 
devenir l'objet de son attention (2). Cependant, à diffé-
rentes époques, des observateurs habiles reconnurent 
l'existence de plusieurs de nos espèces yégétales, mais 
leurs observations furent presque toutes perdues pour la 
science, soit parce qu'elles ne furent pas publiées, soit 
parce qu'elles le furent à une époque où la nomenclature 
n'était pas fixée, et où l'on ne comprenait pas la néces-
sité de constater par des échantillons en herbier la vérité 
de chaque indication. Peut-être ne sera-t-il pas inutile de 
rappeler ce que chacun d'eux a fait pour la science, afin 
qu'en lisant letJr histoire, nos jeunes compatriotes soient 
tentés d'imiter leur zèle et sachent éviter leurs erreurs. 

(!)Les ruines <lu château de Montron<l, 011 abondait cette plante, datent des 
guE>rres de la Fronde en 1652. Elle paraît y exister depuis fort longtemps ; 
-M. Jaubert l'y recueillit en 1820. Il est difficile de s'expliquer comment cette 
plante d 'Orient s'est propagé,e dans cet endroit,, d'où peut-être elle dispa• 
raîtra bientôt, ces ruines ayant été transformées en promenade publique. 

(2) De Candolle, Voyage botanique et agronomique dans le centre de la 
France. 
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HISTOIRE Dl: LA BOTANI~lJE 

DANS LE CENTRE DE LA FRANCE (1). 

Au milieu du grand mouvement d'émancipation intel-
lectuelle qui signala le commencement du XVF siècle, la 
botanique, si longtemps négligée, sembla renaître enfin. 
Jusqu'alors l'on n'avait étudié les plantes que dans les 
livres des ancien.s; 1 'on commença à comprendre que c 'é-
tait dans la nature même qu'il les fallait chercher, et 
bientôt, éclairés du flambeau de l'observation, des 
hommes supérieurs, tels que Gessner, Cesalpin, les 
Bauhin, l'Ecluse, établirent les fondements de la science 
sur des bases que le temps ne devait pas renverser. Cette 
noble émulation réagit jusques dans nos provinces, et, 
dès les premières années du XVI" siècle, un pharmacien 
d'Orléans, nommé Noël Caperon, se livrait avec zèle à 
la recherche des plantes de !'Orléanais. Il paraît que Ga-
peron n'était point un homme ordinaire, puisqu'il enlre-
te-n.ait des relations avec les plus illustres botanistes de 
son temps. Le premier, il découvrit, aux bords du Loi-
ret, la Fritillaire, jolie plânte jusqu'alors inconnue. 
Camerarius crut devoir lui consacrer cette espèce, sous 
le nom de NaPcissus Cape1·onius (2); mais C.aperon qui,-
sans doute reconnut que sa plante n'offrait pas les carac-
tères d'un Narcisse, lui imposa le nom de F1·itillaria 
qu'elle porte -encore aujourd'hui, d'après la comparai-
son qu'il fit des aréoles dont sa fleur est panachée, avec-
les carreaux d'un damier. L'Ecll!lse, à qui j'emprunte ces 
détails, ajoute (3) qu'il reçut, pour la première fois, la· 
Fritillaire de C aperon, en 1572, et que, peu de temps: 

(1) J'ai consulté pour la rédaction de cet article, outre les sources citées, 
l,a iiogr,aphie m)iveri;elle de ~lichaucl, celle de Feller, f!l surto,ut un Mémoire· 
inédit sur les botanistes du Ble~Qis, commupiqué par M. Lefrçu. 

(2) C. Bauh. Pin., p. 64. 
(3) Car. Clus. Hist. Stirp., lib. 2, p. 153. 
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après, ce botaniste périt, victime du sanglant massacre 
de la Saint-Barlhélemi (1). 

Paul Reneaulme, né à Blois, vers 1560, d'une famille 
distinguée par son goût pour les sciences, exerça lamé-
decine et se livra, d'une manière spéciale, à l'étude de 
la botanique. L'ouvrage qu'il publia, en 1611, sous le 
titre de Specimen historiœ plantm·um (2), est original 
et très-remarquable pour l'époque où il parut. Ce livre, 
écrit en latin, souvent hérissé de grec, contient la des-
cription de 108 plantes, soit espèces, soit variétés; il 
est orné de 25 planches de 19 centimètres de hauteur, 
intercallées dans le texte, et représentant avec fidélité 
49 espèces de plantes. Les différentes parties du Spccimcn 
de Reneaulme ne sont que des articles isolés, détachés 
d'un ouvrage beaucoup plùs étendu, qu'il se proposait 
de publier, ainsi qu'il uous l'apprend dans son épître dé-
dicatoire, adressée au cardinal Du Perron. Il n'est donc 
pas surprenant que ces articles semblent n'avoir ensemble 
que peu de liaison, comme le leur reproche Adanson (3). 
Quoi qu'il en soit, ils ne laissent pas d'avoir beaucoup 
de mérite pour le temps où ils furent publiés : chacun 
d'eux commence par un nom de plante grec ou latin, 
souvent significatif, et qui devient commun à plusieurs 
espèces ( generis nomen crit, dit l'auteur, à l'article 
Gentiana, l'un des mieux traités). Vient ensuite, sous 
le titre de Specics; l'énumération des espèces, à chacune 
desquelles l'auteur donne aussi un nom simple, indiquant 
le caractère le plus saillant, propre à distinguer chaque 
espèce de ses congénères. Quelquefois il divise ses genres 
en sections ou en groupes, qui, comprenant plusieurs es-
pèces, forment ce qu'on appelle des sous-genres. Ainsi, 

(I) Le nom de Caperonia a été donné, par .111. de Saint-Hilaire, à un genre 
de plantes américaines de la famille des Euphorbiacé~s. 

(2) Un vol. in-4° de 150 pages de texte. 
(3) Familles des Plantes, I, 'p. LXXXI. 
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c'est plus d'un siècle avant Linné, que lleneaulme don-
nait l'exemple d'une nomenclature générique et spéci-
fique rationnelle, et, si celte nomenclature ne fut pas 
adoptée dès cette époque, c'est que sans doute on fut 
ell'rayé par ce mélange des langues grecque et latine, 
que le mauvais goût du siècle autorisait. c'est que peut-
être aussi il n'appartient qu'à un homme de génie de 
faire prévaloir ses préceptes parmi ses contemporains 
et jusques dans la postérité. C'est dans le Specimen que 
se trouv~ indiquée , pour la première fois , une des 
plantes les plus remarquables de la Basse-Sologne, Je 
Leucoium œstii•um, qu'il nomme avec plus de raison L. 
Polyantlwmwn, puisque cette plante ne fleurit pas en . 
été. Reneaulme mourut vers 1624. Plumier lui consa-
cra, sous Je nom de Renealmia un genre de plantes amé-
ricaines, que Linné réunit à son genre Tillandsia, main-
tenant placé dans la famille des Broméliacées. 

Jean-Baptiste Gaston de France , duc d 'Orléans, 
comte de Blois, fils de Henri IV, frère de Louis XIII et 
oncle de Louis XIV , né à Fontainebleau, Je 25 avril 
1608, ne fut point seulemenl illustre par sa naissance, 
mais par ses grandes connaissances en botanique , par 
son zèle ardent pour cette science, et par son amour 
pour ]es plantes qu'il ne dédaignait pas d'aller récoHer 
lui-même dans les campagnes. 1\'lorison et tous les au-
teurs qui ont parlé de ce prince, en ont fait les plus 
grands éloges comme botaniste. « Il se montra supérieur 
à tous les autres princes, dit Tournefort , lorsqu'au 
milieu du tumulte des armes, il sut ilJustrer la bota-
nique non-seulement comme tant d'autres, par ses dons 
généreux , mais aussi par la science profonde qui bril-
lait en lui (1). ,> 

( ! ) In co ccrtè principes cœteros 'Vicit I quod inter annorum strepitus, 
T. I. 3 
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Le château de Blois, demeure ordinaire de Gaston 
depuis 1635, et surtout depuis le mois d'août 1642 jus-
qu'à sa mort, avait un superbe jardin qu'avaient fait 
décorer plusieurs de nos rois, entr'autres Louis XII,. 
Henri IV, et la reine Catherine de l\lédicis. Ce jardin,. 
joint au château par une galerie élevée au-dessus de la 
rue qui l'en sépare, était tlivisé en deux parties dis-
tinctes, pa.r l'élévation respective du terrain, l'une dite 
le jardin haut, et l'autre le jardin bas, chacune de gran-
deur à peu près égale, et contenant ensemble environ 
sept arpents ou trois hectares et demi. Gaston fit de cet 
enclos un magnifique jardin botanique, dans lequel il 
réunit toutes les plantes que l'on put se procurer dans-
les campagnes et les jardins des environs de Blois, puis-
dans diverses contrées de la France· et de l'étranger. C'é-
tait le Pinax de C. Bauhin qu'on suivait pour la nomen-
clature des plantes de ce jardin, comme le prouvent les 
trois catalogues qui en furent publiés. On y comptait, 
en 1653, quinze cents et quelques espèces; deux mille 
eent quatre-vingt-douze en 1655, et deux mille cinq 
cent soixante-quatorze en 1660. 

Gaston confia la direction de ce jardin à plusieurs bo-
tanistes célèbres, dont le zèle contribua à l'enrichir. 
Brunyer, Marchant, Laugier et Morison réunissant leurs. 
efforts, ne tardèrent pas à acquérir à ce bel établisse• 
ment une réputation justement méritée, et le prince, 
toujours zélé pour la science, se disposait à envoyer ses--
botanistes récolter les plantes des Alpes et des Pyrénées, 
lorsque la mort le surprit, le 2 février 1660 (1). Celte 
mort prématurée fut pour la ville de Blois une véritable-

non sumptibus tantùm ut alii, scd doctrinâ qua pollcbat maximâ Bota-
11icem illustraret. Tourn. Isag. 49. ' 

(I)_ Linné lui consacra, sous le nom de Borbonia, un genre de plantes 
exot1q.oes de lt famille des Lé.gumineuses, 
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calamité : elle détruisit, dans un instant , la prospérilé 
du pays, et changea la face de la ville dont le prince et 
sa cour étaient, en quelque sorte, l'âme, le mouvement 
et la vie. Ce beau jardin qui faisait l'admiration de tous 
ceux qui le voyaient, fut dès lors complétement aban-
donné, et les plantes y périrent successivement faute de 
soins. Peut-être celles qui étaient susceptibles d'être 
transportées servirent-elles à enrichir le jardin royal de 
Paris, alors bien inférieur à celui de Blois; il y a lieu 
de croire du moins que Marchant qui, à celle époque, 
prit la direction des cultures du jardin de Paris, y en 
transporta quelques-unes. Bernier, dans son histoire de 
Blois, imprimée en 1682, dit que « la mort du prince 
,, fut suivie de la destruction du plus bel amas de simples 
,, qui fût dans l'Europe, et qu'on ne voyait pins dans 
» ce jardin que quelques grands arbres étrangers , qui 
,, n'avaient pas besoin de culture comme les arbrisseaux 
,, et les plantes. ,, 

Pendant longtemps en effet, on vit, vers le milieu 
de ce jardin, plusieurs beaux individus d'un chêne 
étranger au pays ( Que1·cus ccrris ). Une vénération par-
ticulière s'était conservée pour ces arbres plantés par 
le fils du bon Henri, et, chaque année, jusqu'à l 'é-
poque de la Révolution, on en récoltait les fruits que 
l'on envoyait à Versailles. Un seul de ces chênes existe 
encore dans ce jardin, vendu par portions, en 1793 , 
et il est à désirer qu'il soit respecté par le propriétaire 
ac tuel (1). 

(1) « On lit dans u n l'apport fait à la conven tion par M. Grégoire, sur les 
» moyens d'amélioi-er l'agriculture en France, page 20 ùans les notes : .Au-
» trefois à Blois, était le j ardin de Gaston .. .. .. en 1776 il y restait encore 
» deux énormes Platanes, w, Chêne 'Vert, un Quercus Cenis et un Erable 
» de Jlfontpellier, dont la grosseur attestait le succès de ce genre d e cul-
" turc. - 111. Grégoire a appris posterieurement qu'en 1793 il y restait deux 
» vieux Platanes, un arbre de bois de Sainte-Lucie, un Erable et 1,m Alisier;. 

li croi t que quand ce jardin a été vendu par l'administration de Loir et 
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Ainsi fut détruite cette magnifique collection de végé• 
taux ( magni(ici Gastonis opus), qui avait coûté tant de 
soins, de peines et de dépenses! Heureusement le prince 
avait eu le soin de créer un autre jardin plus durable, et 
qui, selon l'expression de Tournefort, « ne redoute ni 
n la dent dévorante des insectes, ni l'inégalité des au-
)> tomnes, ni la rigueur des hivers, ni les ardeurs brû-
J> lantes de l'été ( 1 ). Je veux parler de cette belle suite de 
dessins d'après nature, qu'il fit commencer par un ha-
bile artiste, nommé Nicolas Robert:« Je n,e crois pas, 
<c dit Adanson, qu'on puisse citer comme elle le mérite, 
J> cette collection unique de 5,000 plantes que Gaston 
)> d'Orléans, retiré à Blois, fit peindre dès l'an 1653, 
J> sur vélin in-folio, avec toute la magnificence possible, 
J> par Nicolas Robert, le plus habile peintre, graveur et 
J> dessinateur de son temps : collection que nos rois ont 
J> fait continuer par les peintres et dessinateurs les plus 
J> habiles en cette partie (2). Cette belle collection, 
achetée par Colbert pour le cabinet de Louis XIV, passa 
de là à la bibliothèque royale; elle est aujourd'hui dans 
celle du jardin des plantes. 

Nicolas Robert, né à Langres ( Tournefort et Sèguier 
disent qu'il était de Blois, d'autres, d'Orléans), vers 
f610, ne s'était exercé qu'à peindre les fleurs les plus 
brillantes, mais Gaston, dans une herboris·ation au parc 
de Chambord, ayant découvert le Trèfle semeur, désira 
qu'il fùt figuré, et Robert comprit dès lors que ces 
plantes sans éclat avaient aussi leur intérêt. Il mourut 
vers 1684. 

» Cher, elle a stipule qu'on conserverait quatre arbres qui existaient en-
" core. "· ( Esquisses historiques et biographiques des progrès de la bota-
nique en Angleterre, t. 2, p. 293.) 

( 1) •.•••• qui non erucas aut Bmclws, non inœquales autwnnos, sœ~isst• 
mas hiemes, ardentesque soles pertimescit. Tourn. Isag. 50. 

(2) Fam. des Plantes, J, p. CLXII. 
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L'histoire des botanistes-qui furent chargés de· t-a di-· 

reetion du jardin de Blois, doit trouver place ici. 
On ne sait rien de bien précis sur Laugier, pro-· 

fosseur en médecine à Aix, grand· amateur de bota-
nique et qui fut le maître du célèbre lllagnol-(J..). 

Abel Brunyer, né à Uzèz, le 22 décembre 1573; prit 
le bonnet de docteur à la faculté· de Médecine de Mont-
pellier, et alla à Paris, où sa grande réputation le fit 
distinguer de Henri IV, qui l'attacha: à la personne de-
ses enfants dont il fut singulièrement estimé et chéri. 
Devenu premier médecin de Gaston, il contribua beau-
coup avec Morison et N. Marchant, à enrichir le jardin 
de ce prince. En 1655, il en publia le premier catalogue, 
sous le titre de Hortus regius Blœsensis (2) , le nombre 
des plantes cultivées alors dans ce jardin était de 1516; 
Brunyer donna, en 1655-, une seconde édition de ce 
catalogue qui porte le même titre (3) et qui enumère 
2192 espèces. Adanson attribue cette dernière édition 
à Morison, mais une lettre de ce dernier, imprimée à 
la fin de la première partie de ses Prœludia et adressée 
à ses collègues Brunyer et Marchant, donne lieu de 
penser que les deux éditions de ce catalogue furent 
rédigées en commun par ces trois botanistes. Brunyer 
mourut le 14 juillet 1665, âgé de 91 ans. 

Robert Morison, né à Aberdeen en Ecosse, en 1620,. 
se livra, jeune encore, à l'étude des mathématiques, 

(1) Annal. du Mus., t. 2, p. 8. 
(2) Petit in-fol. de 68 pages. 
(3) In-fol. de l09 pages. - Tournefort (Hist. des pl., t. I, p. 296) fait obser-

ver que c'est dans ce catalogue que se trouve mentionnée, pour la premiere 
fois, l'Erigeron du Canada , l'une des plantes aujourd'hui les plus répan-
dues; il ajoute que, de son temps, la tradition conservée parmi l~s plus _an-
ci"ns botanistes de Paris, attribuait à cette espèce une origine etrangere, 
en sorte que si ell e n'était pas aborigène des deux cont.inents, ce serait du 
jardin de Blois qu'elle se,:ait sortie pour infester l'Europe entière. Cepen-
dant Morison avait émis une opinion contraire. 

SCD Lyon 1 



38 INTRODUCTION. 

de la médecine et sùrtout de la botanique. Après la chute 
de Cha1:les icr, roi d'Angleterre, auquel il arait donné 
les plus grandes preuves de fidélité et de dévouement, il 
se réfugia en France, et alla continuer ses études à Pa-
ris; en 1648, il fut reçu docteur en médecine à l'Univer-
sité d'Angers, et dès lors il se livra presque exclusive::. 
ment à la botanique. Il se lia d'amitié avec Vespasien 
Robin qui professait cette science au jardin du roi, à 
Paris, et à la recommandation duquel, Ga::ton, duc 
d'Orlfans l'attira près de lui, et lui confia, vers 16 4 9, 
Ja direction de son jardin de Blois, fonction qu'il exerça 
pendant dix ans. Dans cet intervalle, il visita le Poitou , 
la Bourgogne, la Provence, le Languedoc et surtout les 
bords de la Loire, recueillant partout des observations 
et des plantes dont il enrichissait le jardin qui lui était 
confié. Après la mort de Gaston, Charles 11, roi d'An-
gleterre, se souvint de lllorison qu 'il avait vu à Blois, 
et l'invita à repasser dans ses états. Celui-ci se rendit 
près du roi, qui le nomma son médecin et professeur 
royal de botanique à Londres. Reçu docteur à Ox~ 
ford, en 1669, et nommé peu après professeur de 
botanique à l'Université de cette ville, il acquit promp-
tement une grande célébrité. 

Ce fut alors qu'il publia son Ho1•tus Blœsensis auctus, 
ou Prœludia botanica (1), ouvrage qui n'était en effet 
q.ue le prélude d'un plus grand travail, mais intéressant 
en ce qu'il mentionne un grand nombre de plantes ob-
servées dans nos contrées, en sorte qu'il peut être 'Con-
sidéré comme la première esquisse d'une Flore des bords 
de la Loire. La première partie de cet ouvrage, dans 
laquelle on trouve pour la première fois la durée des 
plantes indiquées par des signes de convention, est une. 

- (1) Petit in-8° de 534 p~ ges. Londres, I6GV. 
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·3-e édition du catalogue ou Hortus de Brunyer; la se-
conde partie contient la description des espèces nou-
velles énumérées dans ce catalogue; la troisième est une· 
espèce de classification des plantes du jardin; la qua-
trième, intitulée H allucinationes Gctsp. Bauhini, con-
tient les erreurs de Baubin que Morison a cru devoir 
relever. Gaspard Bauhin, en examinant les travaux de 
ses devanciers, les avait jugés avec rigueur et souvent 
avec peu de justice; Morison, à son tour, relève les er-
reurs de Bauhin, mais il ne le fait pas toujours avec 
convenance. En général l'urbanité et la modestie n'é-
taient pas les vertus dominantes des savants de cette 
époque. Morison, surtout, avait une vanité et une jac-
tance dont on trouve souvent la preuve dans ses ou-
vrages. La 5• partie des prœludia est un dialogue dans 
lequel Morison donne sur sa Méthode, qu'il qualifie de 
natw·elle, quelques idées qu'il développa plus tard. Il 
en avait une si haute opinion que, dans une de ses pré-
faces, il en compare l'invention à la découverte de l'A-
mérique! llialgré ces défauts,lllorison n'en fut pas moins 
un botaniste fort remarquable : sa Distribution des om-
bellifères et son Histoire universello des plantes, lui ont 
acquis une juste célébrité. Il ne put achever ce dernier 
ouvrage; ayant été blessé dans la rue par le timon d'une 
voiture, il mourut le 10 novembre 1683. Plumier lui 
consacra un genre adopté par Linné, sous le nom de 
Morisonia. C'est un arbre d'Amérique, de la famille des 
Capparidées. 

Nicolas Marchant, docteur en médecine de l'univer-
sité de Padoue ( 1), aida l\lorison à augmenter le nom-
bre des plantes du jardin botanique de Gaston. Après la 
mort de ce prince il alla à. Paris, où l'on croit qu'il prit 

(1) Il parait qu'il exerçait aussi la pharmacie, puisque Morison, dans 1;1ne 
leHre adressée à ses collègues, le nomme N, Marchant, apothecario hotanico. 
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la direction du jardin du roi, qu'il enrichit d'une belle 
collection de plantes étrangères, provenant peut-être 
du jardin de Blois. Il fut le premier botaniste attaché à 
l'Académie des sciences, lors de la formation de celte 
compagnie en 1666. Il est auteur des descriptions de 
plantes publiées par l'Académie, sous le nom de Dodart, 
en 1676, in-fol. Il en apportait a toutos les séances. Les 
mémoires de cette société contiennent plusieurs de ses 
observations: il laissa plusieurs manuscrits, entr'autres 
une Flore parisienne, et mourut en 1678. 

Son fils, Jean Marchant, fut reçu la même année à 
l'Académie, probablement à la place de son père. Il 
donna un grand nombre de descriptions de plantes et 
d'observations insérées ou mentionnées dans le recueil 
de l'Académie depuis 1678 jusqu'en 1735. Ce fut lui 
qui consacra à la mémoire de son père, sous le nom de 
M a1•chantia, un genre de plantes cryptogames de la 
famille des Hépatiques. Il mourut en 1738. 

Michel-Louis Reneaulme, de la Garenne (1), arrière-
petit-fils de l'auteur du Specimen, né à Blois vers 1G75, 
fut reçu docteur a Paris en 1700, et de l'Académie des 
sciences en 1699. Jeune encore, il sut mériter l'estime 
de Tournefort, qui en parle avec éloge (2), et ce fut peut-
être à l'amitié qu'avait eue pour lui cet illustre botaniste, 
qu'il dut d'être chargé par l'Académie de publier les 
manuscrits que la mort l'avait empêché d'achever. En 
1709 il fit connaître le plan qu'il se proposait de suivre 
pour cette publication qui devait remplir 25 volumes, 
et depuis lors on n'entendit plus parler de ce projet. Lui-

(I) Et non de la Garance, comme on le lit dans quelques biographies; la 
Garenne est un domaine situé près de Blois, qui a appartenu longtemps à 
cette famille , et où L. Reneaulme fit plusieurs expériences de physique 
végétale. 

(2) Magnas avitœ 'Virtutis spes faciens. Tourn. Instit. Explicat. Nom. 
Script. 
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même ne marqua son existence que par quelques mé-
moires insérés dans ceux de l'Académie. Il mourut le 
27 mars 1739. 

Son frère, Paul-Alexandre Reneaulme, né à Blois 
rers 1672, chan}ine régulier de Sainte-Geneviève de 
Paris, mort en 1749 prieur de Theuvy, près Chartres, 
cultiva aussi les sciences, et s'était fo_rmé une magni-
fique bibliothèque. Il publia en 17 40 un P1•ojet de Bi-
bliothèque universelle, dessein immense, qui supposait 
les connaissances les plus étendues et les plus variées : il 
en avait achevé, après vingt ans de travail, 3 volumes 
in-folio, qui ne furent point rendus publics. 

Jean-Étienne Guettard, né à Étampes, le 22 septem-
bre 1715, fut initié de bonne heure à la botanique par 
son aïeul maternel Descurain, savant pharmacien d'É-
tampes, qui avait rédigé une Florule des environs de 
cette ville. Il alla ensuite perfectionner ses connaissances 
à Paris où il reçut les leçons de Réaumur et de Bernard 
de Jussieu. L'élève n'était pas indigne de ces maîtres il-
lustres, et il se signala comme eux par un rare talent 
d'observation. Admis à l'Académie des sciences en 1734, 
il enrichit les mémoires de cette société d'un grand 
nombre de travaux originaux sur la botanique et la mi-
néralogie. On lui doit des détails sur l'exploitation des 
Ochriéres de Bitry en Nivernais (1). Ses Observa,tions 
sur les plantes, en 2 volumes in-12, publiés à Paris en 
1767, contiennent la Flore des environs d'Étampes, à 
laquelle il joignit des faits relatifs à la botanique de 
!'Orléanais et de quelques autres points du centre de la 
France, tels que le Nivernais et les bords de la Loire, 
qu'il avait explorés. A ses propres observations, il joi-
gnit celles qu'il trouva consignées dans un manuscrit 

(1) Mèm. de l'Acad. des sciences, année li62, 
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rédigé par M. de Cambray, maître des eaux et forêts de 
la généralité d'Orléans, augmenté par le savant Duha-
mel, et qui, plus tard, fut aussi souvent cité par l'abbé 
Dubois dans sa Flore de ]'Orléanais. La riche localité 
de Malesherbes qui, dans ces derniers temps, a fourni 
tant de curieuses découvertes aux botanistes, avait été 
explorée déjà par le célèbre Barrelier: Guettard y con-
stata de nouveaû la présence d'un grand nombre de 
plantes que l'on y rencontre encore aujourd'hui. C'est 
dans ses observations qu'il fit connaître ses travaux vrai-
ment neufs et originaux sur les glandes des végétaux. On 
trouve la première esquisse d'une Flore orléanaise dans 
cet ouvrage qui mérite encore d'être consulté. On y voit 
aussi indiquées, pour la première fois, quelques plantes 
remarquables qui ont échappé à l'abbé Dubois, mais que 
l'on a retrouvées dans ces dernières années. Guettard 
mourut à Paris le. 8 janvier 1786. Linné, digne appré-
ciateur du mérite, lui avait consacré déjà depuis long-
temps, sous le nom de Guettm'da, un genre d'arbris-
seaux exotiques de la famille des Rubiacées. 

Laurent-Germain Merat, né à Auxerre ~n 1712, se 
livra à l'étude de la pharmacie et surtout de la botani-
que, science vers laquelle un goût prononcé l'entraînait. 
Élève distingué d'Antoine et Bernard de Jussieu, il sut 
mériter leur estime et leur amitié. II avait fait de tels 
progrès dans l'étude du dessin, sous le célèbre Aubriet, 
que ces illustrès professeurs proposèrent de l'adjoindre, 
comme botaniste dessinateur, à l'expédition scientifique 
des membres de l'Académie des sciences dirigée par La 
Condamine; mais l'amour des plantes l'avait entraîné 
dans .les Alpes, on ne put le trouver à Paris pour lui 
confier cette fonction. Il parcourut alors diverses par-
ties de la France et de l 'Europe, et revint, riche de con-
naissances, exerter l;t pharmacie à Auxerre. Son jardin 
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renfermait un grand nombre de plantes rares. Il mourut 
Je 14 mai 1790, âgé de 78 ans. Merat a laissé un 
Botanicon des environs d'Auxerre, ou Il istoi·re des 
plantes qui naissent dans le cornté, Auxe1•1·ois et dans ses 
environs, manuscrit in-8°, d'environ 400 pages, sous la 
date de 1768 (1). En tête du volume est une notice sur 
l'auteur, par P.-G. Merat son fils aîné, curé de Chitry, 
et dont j'ai extrait ce qui précède. L'ouvrage est pré-
cédé de notions générales, offrant la définition des termes 
de botanique, et de six planches destinées à faire com-
prendre ces définitions. De ces planches copiées sur celles 
du Philosophia botanica de Linné, deux sont dessinées 
au crayon et retouchées à la plume par l'auteur, et les 
quatre autres, dessinées à.la plume, sont l'ouvrage de 
J. Baumé son ami. La Flore est classée d'après lamé-
thode de Tournefort, les noms sont exprimés par les 
phrases de ce botaniste, ou par celle_s de la première 
édition du Species de Linné. Les propriétés de chaque 
plante sont énumérées et quelques-unes sont accompa-
gnées de l'indication de leurs localités. Cet ouvrage se-
rait fort recommandable, si toutes les plantes qu'il 
énumère appartenaient aux environs d'Auxerre, mais 
l'auteur, qui avait beaucoup observé, se plut à en-
tasser dans ce livre un grand nombre de plantes étran-
gères à cette contrée (:l) 1, et même des espèces exotiques 
auxque1Ies il assigne des localités particulières, soit par 
suite d'erreurs de détermination, soit plutôt parce qu'il 
les avait semées ou plantées aux lieux qu'il indiquait, 

(1) J'ai dû la communication de ce manuscrit à l'obl igeance de 111. le 
cl9cteur lllerat, de Paris, petit-fils de l'auteur. 

(2) On peut regarder comme telles les Spirœa Amncus, Hypericwn As-
cyru.,n , Saxifra.ga Cotyledon et autumnalis , Sempervivum globiferum et 
araclazoi'de111n, Astrantia major, Acorus Cala,nus, etc., qu'il sjgnale aux 
environs d'Auxerre, et que nous y avons inutilement cherchées. L'Origa-
iuan Heracleoticmn qui y est indiqué par Loiseleur, vient probablement 
de la même source. 
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supercherie dont plus d'un floriste s'est rendu coupable. 
Ces additions mensongères nous ont empêché d'admettre 
les indications contenues dans ce manuscrit; mais il nous 
a pourtant été utile en nous faisant connaitre les lo-
calités qu'il convenait d'explorer de préférence, et les 
recherches que nous y avons faites ont souvent été cou-
ronnées de succès. Malgré ce grave défaut, Merat n'en 
doit pas moins être considéré comme le créateur de la 
Flore d'Auxerre, et son travail pourrait être utile aux 
botanistes qui, dans la suite, feront dans cette contrée 
des recherches plus prolongées; mais ses indications ne 
devront être admises qu'à titre de renseignements sujet& 
à vérification ( 1). 

Tandis que Merat écrivait l'histoire des plantes des 
environs d'Auxerre, Durànde, médecin de Dijon, s'oc-
cupait de celles des autres parties de la Bourgogne. 
Sa Flore de Bourgogne, publiée en 1782, en 2 vol. in-8°, 
est généralement connue. Admettant, sur la foi de ses 
correspondants ou de ses devanciers, un grand nombre 
de plantes dont il ne prit pas le soin de constater l'exis-
tence, Durande introduisit dans sa Flore des espèces 
étrangères à cette contrée, et contribua ainsi à propager 
des erreurs qui, malheureusement se trouvent répétées 
dans la Flore française. C'est ainsi que les environs 
de Semur qui rentrent dans notre rayon, furent gra-
tifiés de plusieurs espèces rares, qui depuis n'y ont point 
été observées, et qui probablement n'y ont jamais été 
spontanées. Durande mourut à Dijon, en 1794, après 

(1) Pierre-François-Albcric Deville, né à Augers le 15 avril 1774, fut nom-
mé au concours, en l'an VI (1798) professeur d'histoire naturelle à 1'11:cole 
centrale cl'Auxerre. Lts mémoires du Lycée <le cette ville con ti ennent plu-
sieurs notes de lui sur divers sujets d'histoire naturell e. On lui doit aussi 
La Botanique de J .• J. Rousseau (1 vol. in-12), recueil de ce que cet écrivain 
a laissé sm· cette science avec des notes fort intéressantes. li est allteur CR 
o utre dP. quelques morceaux de littérature légère ; il ~st mort du choléra-, 
à Paris , le 25 avril 1832. 
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avoir beaucoup contribué à répandre le goût de la science 
dans ce·pays (1). 

En 1739 une commission d'académiciens français fut 
chargée de faire de nouvelles observations pour vérifier 
la méridienne de Paris: Louis-Guillaume Lemonnier (2) 
leur fut adjoint pour recueillir des observations de bo-
tanique. Celles qu'il eut occasion de faire sur les plantes 
du Berry furent insérées dans le 4• volume du Diction-
naire de Buchoz (3). Cette liste, dans laquelle les plantes 
sont désignées par les noms de Tournefort, est certaine-
ment ce qu'il y a .de plus exact et de plus rationnel dans 
cet insignifiant et mauvais ouvrage. Presque toutes les 
espèces qu'il indique ont été retrouvées dans les mêmes 
localités, et c'est à Lemonnier qu'il faut rapporter la 
première découverte, dans les environs de Bourges, de 
quelques plantes assez remarquables, entr'autres du Po-
tentilla V aillantii et surtout de ce Spirœa hypericifo-
lia qui, retrouvé longtemps après, excita l'étonnement 
des botanistes. 

Antoine Del arbre, né à Clermont le 15 janvier 172 4 , 
étudia la médecine et la botanique à Paris sous la di-
rection de Bernard de Jussieu; de retour en Auvergne 
en 17 49, il parcourut les diverses parties de cette pro-
vince, recueillant les nombreuses observations d'histoire 
naturelle que lui offrait un si riche théâtre d'explora-
tions. En 1781 il fonda à ses frais le jardin botanique 
de Clermont et y donna des cours publics. En 1797 il 

(1) La Flore de la Côte-d'Or, publiée en 1831 par MM. Lorey et Duret 
( 2 vol. in-8°, fig. Dijon), r ectifie en granrle partie les erreurs de Durande , et 
nous avons emprunté quelques indications à cet ouvrage avec d'autant plus 
de confiance que nous avons reçu de M. Fleurat, habi le pharmacien et bo-
taniste de Dijon, des échantillons de la plupart des espèces citées. 

(2) Né en 1717, membre de l'Académie des sciences, premier médecm de 
Louis XVI , et mort en 1799. 

(3) Dictionnaire des plantes et arbres de France, i vol, in-8°- Paris, l'J7L. 
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publia la première Flore d'Auve1'gne (1) dans laquelle 
les plantes sont rangées par ordre alphabétique; trois 
ans plus tard il en donna une seconde édition (2), clas-
sée d'après l'ordre des familles naturelles et assez soi-
gneusement travaillée, mais qui se ressent de l'âge très-
avancé de son auteur. Plusieurs espèces qu'il donne 
comme nouvelles n'ont pu être reconnues, il lui est 
échappé aussi de graves erreurs de détermination (3). 
Plusieurs genres nouveaux institués par lui n'ont pas 
été adoptés, un, entr'autres, établi sur le Raphanus Ra-
plumist1'um, était dédié à son ami Durande sur le nom 
de Du1'andea. Delarbre dans cet ouvrage fit connaître 
plusieurs localités du département de l'Allier. Les en-
virons de Gannat avaient déjà été explorés par le doc-
teur Antoine Charles (4). Un herbier considérable, for-
mé par ses soins, était devenu la propriété de l'Académie 
de Clermont, et Delarbre y avait déposé les produits de 
ses explorations; aussi déplore-t-il souvent dans sa Flore 
la perte de cet herbier dispersé par les Vandales de 179 3. 
Frappé de cécité, il conserva l'amour des plantes jus-
qu'à la fin de sa longue carrière qui se termina au com-
mencement de 1813. M. Aug. de Saint-Hilaire lui a con-
sacré, sous le nom de La1'b1'œa, une plante aooondante 
dans nos montagnes et qui forme, dans notre Flore, une 
section du genre Stellaire. 

Gilbert Troufflaut naquit à Nevers le 12 février 1736. 
Son père, originaire de Langres et organiste ' de la ca-
thédrale, désirant ne rien négliger pour son éducation, 
l'envoya faire ses études à Bourges, où il connut, en 17 52, 

{l) Flore d'Auvergne, I vol. in-8°. Clermont, 1797. 
{2) Flore de la ci-devant Auvergne, 2 vol. in-s•. Clermont, 1800. 
(3) C'est ainsi qu'il dit avoir vu, près de Bourges et dans le Bourbonnais, 

le Lagœcia cwninoïdes, plante d'Asie et d 'Espagne. 
(4) Né à Gannat le 18 octobre 1656, et mort le 25 septembre 1742; il fut ami 

des Jussieu, de Vaillant, Tournefort, Geoffroy, etc. 
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un abbé Gournet, grand amateur d'histoire naturelle et 
qui sut lui en inspirer le goût. Troufflaut ayant e~brassé 
l'état ecclésiastique, devint chanoine de Saint-Gildard, 
près Nevers. La littérature, les antiquités (1 ), la musique 
et les diverses branches de l'histoire naturelle étaient le 
sujet de ses occupations habituelles. Trop éclairé pour 
n'être pas tolérant, il savait concilier les croyances et 
les devoirs de son état avec les idées philosophiques de 
son siècle. Aussi lorsque J .-J. Rousseau séjourna à Ne-
vers, s'empressa-t-il de l'accueillir et de lui faire les hon-
neurs de la Flore nivernaise. La révolution vint le pri-
ver de son bénéfice, mais Troufflaut qui, sans en prévoir 
les excès, comprenait la haute portée de ce grand mou-
vement de régénération sociale, s'y montra d'autant 
moins hostile qu'il y voyait la réalisation des illusions 
dont il s'était bercé depuis longtemps. Sur le rapport de 
Jloisset, la convention avait décrété l'établissement d'un 
jardin botanique dans chaque chef-lieu de département : 
c'était depuis longtemps le vœu de Troufflaut, aussi fut-
il le premier à provoquer la fondation de celui de Ne-
vers (2), qui lui permit d'ouvrir un cours de botanique 
et de diriger les herborisations publiques. Le discours (3) 
qu'il prononça à l'ouverture de son cours, en l'an 2, s'il 
ne prouve pas des connaissances profondes, est du moins 
un monument de son zèle pour la science. Dans ce dis-
cours, où l'on trouve des traits du style emphatique de 
l'époque, le professeur sut intéresser ses auditeurs en 
leur énumérant un grand nombre de plantes indigènes 

(I) Il avait rédigé un recueil des inscriptions et épitaphes de toutes les 
églises dn Nivernais. Ce manuscrit, qui serait précieux aujourd'hui, fut sa-
crifié pendant la révolution. 

(2) Il fut établi dans l'enclos des Minime5, près la caserne, mais il ne sur-
vécut pas à la cbute des Écoles centrales. 

(3) Discours sur la botanique pour l'ouverture du cours de cette science y 
étab li à Nevers eu faveur des élèves, des citoyens pliilanthropiqr,es et des, 
a_mateurs, in-s• de 76 pages. Nevers, an 2, 
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qui, suivant lui, pouvaient remédier à l'horrible disetle 
de ces temps désastreux. Aussi, sur un rapport présenté 
à la société populaire de Nevers, par Aristide Passot, ce 
discours fut-il jugé propre à propage1· des connaissances 
utiles à la conservation de l'homme, et comme tel, im-
p1·imé, sur la caisse des 1·iches, par ordre de Noël Pointe, 
représentant du peuple (1). A la création des écoles cen-
trales ( 24 octobre 1795) qui donnait aux sciences un 
essor malheureusement trop tôt comprimé, Troufflaut 
fut appelé à occuper la chaire d'histoire naturelle, 
qu'il conserva jusqu'à l'époque de leur suppression. On 
compte parmi ses élèves plusieurs hommes de mérite, 
au nombre desquels on peut citer P. Gillet, anteur d'An-
nuaires intéressants pour le Nivernais; Guillaume, mé-
decin en chef de l'armée d'Italie; Jean-Baptiste-François 
Leveillé (2), auteur d'un grand nombre d'ouvrages de 
médecine; Ogier (3), inspecteur des académies de Stras-
bourg, l\'Ietz et Bourges; Pierre-François-Marie Bour-
det (4), auteur de quelques travaux sur la géologie, etc, 
- Cependant le culte catholique venait d'être rétabli, 
et Troufflaut: dont la vie avait été pure de tout excès, 
pouvait reprendre sa place dans le sanctuaire. Nommé 
chanoine titulaire de la cathédrale d'Autun, à la fin 
de 1802, il alla habiter cette ville l'année suivante, et 
il y mourut le 1 cr février 1820, âgé presque de 84 ans, 
Plusieurs académies ou sociétés savantes de Paris, Lyon, 
Mâcon, Autun, l'avaient admis dans leur sein. Toute sa 
vie il avait nourri le projet de publier une Flore du Ni-
vernais : il avait réuni à ses recherches propres, celles 

(1) Arrêté du 12 nivôse, an 2. 
(2) Né à Ourouer. (Nièvre) le 25 août 1765, mort à Paris le 13 mars 1820. 
(3) Amateur de botanique; il fut toute sa vie en correspondance avec Henri 

Cassini, qui lui dédia une composée de la Guiane ( Ogiera triplinerl'is). 
(4). Né à Saint-Parize-le-Châtel (Nièvre) le 25 avril 1785, mort à Paris le 

.20 decembre 1824. 
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de ses élèves et d'un savant distingué, Louis Reynier (1), 
qui, pendant longtemps habita le département de la 
Nièvre. Je n'ai pu savoir s'il avait rédigé cette Flore , 
dont il fait souvent mention dans les notes qu'il a lais-
sées, mais peut-être est-il heureux qu'il ne l'ait pas pu-
bliée. Troufflant avait plus d'érudition que de science 
réelle. La confiance qu'il avait aux livres nuisait aux 
observations qu'il eût pu recueillir dans la nature. Com-
pilateur infatigable, il ne se lassait pas de copier de 
longs passages de ses auteurs favoris, et revenait sans 
cesse sur les sujets les plus rebattus. Ses notes manus-
crites mises obligeamment à notre disposition par sa fa-
mille, ne nous ont offert qu'un très-petit nombre de ren-
seignements utiles. 

François-Noël-Alexandre Dubois, né à Orléans le 9 
septembre 17 52, professa la physique et les mathéma-
tiques au petit séminaire de cette ville, et devint ensuite 
chanoine théologal de l'église cathédrale de S'0-Croix. 
Vers la fin de la révolution il fut nommé démonstrateur 
du jardin des plantes d'Orléans, ouvrit un pensionnat 
qui s'accrut rapidement, et se livra à la prédication. La 
Flore de l'Orléanais, qu'il publia en 1803 (2), est encore 
journellement entre les mains des élèves. L'application 
qu'il fit un des premiers, dans une Flore locale, de la 
méthode analytique, fut le principal élément du succès 
de cet ouvrage. Il conduit en effet avec une grande fa-
cilité au nom des plantes, mais ces noms ne sont pas 
toujours vrais et jus tes, et l'absence totale de descrip-

(1) Ne à Lausanne en 1762, mort dans la même ville le 17 décembre 182i : 
il est auteur de plusieurs ouvrages importants sur l'agriculture des anciens 
peuples. Son herbier était considérable, il doit offrir un grand 11ombrc de 
plantes de la Nièvre. 

(2) Méthode éprouvée avec laquelle on peut parvenir facil ement, et sans 
maître, à conaaitre les plantes de l'intérieur de la France, etc., un vol . in-8"' 
de xv = 59'1 pages. Orléans , an x,, et, sous un nouveau titre, Paris, 1825. 

T. I, 4 

SCD Lyon 1 



5o INTftODTJCTION. 

tions ne permet pas à l'élève de vérifier l'exactitude de 
ses déterminations. Dubois, livré à ses propres ressour-
ces, commit des erreurs assez nombreuses ( 1) : la plu-
part des espèces qu'il donne comme nouvelles, ou étaient 
cléjà décrites, ou ne sont que de légères variétés d'autres 
espèces déjà connues, et son livre, loin d'énumérer toutes 
les plantes de l'inlérieur de la France, ne présente qu'un 
tableau incomplet de celles de l'Orléanais. lHalgré ces 
défauts, Dubois n'en fut pas moins un botaniste fort 
estimable; on doit lui tenir compte des difficultés qu'il 
avait à vaincre : seul, n'ayant à sa disposition qu'un 
petit nombre d'ouvrages, à une époque agitée où la· 
science n'était pas aussi généralement cultivée qu'au-
jourd'hui: il était clifficile qu'il fît mieux, et peut-être 
même doit-on s'étonner qu'il ne se soit pas trompé plus 
souvent. Il n'appartient à personne de se préserver en-
tièrement des erreurs, le mensonge et la mauvaise foi 
scientifique méritent seuls un blâme sévère, et ce re-
proche que nous avons eu occasion d'adresser à d'autres 
botanistes n'est pas applicable à Dubois.Les plantes qu'il 
indique, ou du moins celles qu'il crut reconnaître, avaient 
réellement été observées aux. lieux où il les signale, sauf 
quelques-unes qu'il crut devoir admettre sur la foi d'un 
ancien manuscrit. En un mot, ce livre, à part les erreurs 
involontaires de l'auteur, doit être rangé. dans le petit 
nombre des ouvrages véridiques et consciencieux. Du-
bois publia quelques brochures étrangères à la botani-
que, et mourut à Orléans le 2 septembre 1824. Robert 
Brown donna le nom de Duboisia à un genre de plantes 
de la famille des Solanées. Après la mort de Dubois, un 

(1) La Flore française, peu heureuse dans les emprunts qu'elle a faits à ses 
devanciers, répète la plupart de ces fausses indications. C'est ainsi que les 
Alriple:r: littoralis, Scilla liliohyacinclws, Seseli elatum, Gnaphaliwn 
arenariwn, Scolymus maculatus, etc., sont autant d'el'l'eurs que nous avons 
rectifiées dans notre Flore, en citant le N° de la Flore orléanaise, toutes les 
fois que sa synonymie n'est pas en rapport avec la nôtre. 
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libraire de Paris ayant acquis sa Flore, la présenta 
comme nouvelle édition, avec un faux titre, sous la date 
de 1825. L'ouvrage étant entièrement épuisé , on en 
donna une seconde ·édition en 1833, sans y faire d'autres 
cbangemenls que celui du nom des mois du calendrier 
Républicain remplacés par ceux du calendrier Grégo-
rien. Cette publication n'étant qu'une spéculation inté-
ressée , l'on ne s'occupa pas de mettre l'ouvrage au ni-
veau de la science actuelle, et l'on ne profita pas des 
additions consignées dans les intéressantes notices pu-
bliées par M. de Tristan (1), et surtout par M. Aug. de 
Saint-Hilaire, le savant auteur de la Flore du Brésil (2). 

Jean-François Simonnet, né à Moulins-Engilbert (Niè-
vre) en 1761, docteur en médecine de la faculté de Mont-
pellier, étudia la botanique sous le célèbre professeur 
de Gouan. Doué d'un talent particulier pour l'observa-
lion, il se livra avec zèle à la recherche des plantes du 
Nivernais dont il se proposait de rédiger la Flore, ce 
qu'il eût pu faire avec succès. Quoiqu'il soit rarement 
nommé dans la Flore française, il avait pourtant com-
muniqué à Lamark, avant la publication de cet ouvrage, 
un grand nombre de plantes intéressantes, surtout en 
cryptogamie. J'ai sous les yeux un manuscrit de sa main, 
intitulé Flore de la Nièvre, qui contient l'indicalion de 
1392 espèces, y compris les cryptogames. Malheureuse-
ment ce n'est qu'un catalogue dépourvu d'indications de 
localités. et qui énumère quelques espèces dont 1 'exis-
hmce est pour nous d'autant plus problématique qu'il 
est impossible de la constater aujourd'hui, Simonnet 
n'ayant pas laissé de collection en ordre. Les plantes 

(!) Mémoire sur la situation botanique de !'Orléanais et sur les caractères 
de la Flore orléanaise, in-8°. Orléans, 1810. 

(2) Notice sur soixante-dix plantes trouvées dans le département du Loi• 
1-et, etc., in-8°. Orléans, 1812. 
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qu'il avait récoltées, abandonnées dans des livres, se 
sont perdues en grande partie, en sorte que ses observa-
tions continuées pendant 5o ans sont tout à fait sans ré-
sultat pour la science. Quelques indications qu'il nous 
avait données de vive voix nous font regretter celles qu'il 
eût pu nous fournir, si une négligence 'Si blâmable dans 
un homme supérieur, ne l'eût empêché dê déposer ses 
Ôbservations daus son herbier. Homme spirituel et litté-
rateur plein de goût, Simonnet fut regrellé de tous ceux 
qui l'avaient connu. Cruellèment tourmenté depuis long-
temps par ,une affection calculeuse, il succomba à la suite 
d'un rigoureux hiver, le 4 mars 1830, âgé de 69 ans. 

En 1836 le congrès scientifique réuni à Blois, ayant 
fait un appel aux botanistes de Loir et Cher, M. Lefrou, 
curé de Cour-Chèverni, présenta, en son nom et en ce-
lui de M. le docteur Blanchet, le catalogue des plantes 
de ce département. Ce catalogue (t), rédigé avec beau-
coup de soin et de conscience, offre des indications pré-
cieuses, et complète surtout, de la manière la plus heu-
reuse, les documents que l'on possédait sur la végétation 
de la Sologne. M. Lefrou avait profité des communica-
tions de plusieurs botanistes, parmi lesquels on peut ci-
ter MM. Alonzo Péan et Charlot, qui eux-mêmes ont 
publié une notice intéressante sur le canton qu'ils habi-
tent (2), M. Em.Paty et M. Aucher Eloy, de Blois, célè-
bre botaniste voyageur que l'amour de la science a con-
duit depuis plusieurs annéès dans les brûlantes contrées 
de l'Orient. 

Les travaux de tant de botanistes recommandables 
étaient, pour ainsi dire, oubliés ou perdus pour la 
science, personne n'ayant essayé de réunir en un seul 

(I) Catalogue des plantes qui croissent spontanément dans le département 
j:le Loir et Cher, in-8'. Blois, 1837. 

(~) Notice sur le canton cle Saint-Aignan, in-8°. Blois. 
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ouvrage tous ces documents dispersés. Un voyage fait, 
enï827, dans le département de la Nièvre, m'inspira le 
désir d'en étudier la végétation: fixé dans ce pays l'an-
née suivante., j'employai tous mes soins à. en recueillir 
les produc-lions v:égétales. Seul, ou en société de M. Ca-
simir Saul , aniateur qu'un goût naturel portait vers 
cette étude, je parcourus, pendant plusieurs années, tous 
les environs de Nevers, puis successive.ment les diverses 
localités du Nivernais et la chaîne . des montagnes du 
Morvan. L'opuscule que je publiai s.ur c_ette contrée (t) 
offre le résumé d'une grande partie des découvertes 
faites jusqu'alors dans le département de. la Nièvre. A 
cette époque, M. le comte Jaubert av.ait, . depuis. long-
temps, exploré la partie du département du Cher la 
plus rapprochée de la Loire, et il se propo.sait de don-: 
ner au public la liste de ses découverte,s ,. _ l9rsque les 
événements politiques l'appelèrent à des fonctions plus 
importantes et qui le mettaient à même de servir plus 
utilement son pays. Ne voulant point abandonne.r. un 
projet qui lui ètait cher, M. Jaubert, en me transmet-:-
tant les notes consignées dans son herbier, m'engage.ta, 
les joindre à celles que j'avais réunies de mon côté, et. 
dès lors nous résolûmes d'entreprendre la Flore des dé-
partements de la Nièvre et du Cher. Les secours accor-
dés à cet effet par le gouvernement furent c.onsacrés, 
pendant deux années, à l'explQration du dé_par.tement 
du. Cher et des contrée.s limitrophes. Le ré.sultat de ces 
recherches confiées au zèle éclairé_ de M, Saul fut heu~ 
reux, et ses riches découvertes allèrent_ au-:delà de nos 
espérances. Cependant le programme (2) que nous avions 

(1) Voyage aux montagnes du Morvan, suivi d'observations sur les végé-
taui de cette contrée, J vol. in-18. Nevers, 1832. 

(2) Programme de la Flore du centre de la France, suivi du catalogue des 
J?lantes observées dans le rayon de cette Flore, etc., in-8°. Nevers, 1835, 
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publié avait produit d'heureux fruits; l'appel fait a_ux 
botanistes des pays voisins avait été entendu, et bientôt, 
de toutes parts, des amateurs instruits, s'associant à 
cette utile entreprise, nous adressèrent Je résultat de 
leurs déeouvertes respectives. En présence de tant de 
faits intéressants, nouveaux pour la science, et tous ap-
puyés de preuves certaines, nous ne pouvions nous ren-
fermer dans la circonscription que nous avions primiti-
vement adoptée, et grâces à ce concours bienveillant de 
tant de personnes instruites, grâces aux recherches que 
M. Jaubert fit continuer à ses frais sur différents points 
de la région centrale, nous pûmes présenter enfin une 
véritable Flore du centre de la France. 

Nous avons fréquemment, dans le cours de cet ou- · 
vrage, cité les noms des personnes qui nous. ont com-
muniqué des documents utiles; mais c'est pour nous un 
devoir agréable à remplir, de les rappeler ici et de leur 
témoigner un juste tribut de reconnaissance. 

EQ première ligne nous devons placer M. le comte 
Jaubert, à qui l 'on doit l'exploration d'une partie du 
département du Cher, dont les collections et la riche bi-
bliothèque nous ont été si utiles, et qui , dans le trop 
petit nombre d'occasions où nous avons pu recourir à 
ses lumières, nous a aidés à surmonter plusieurs diffi-
cullés avec cette rectitude de jugement, et cette promp-
titude de coup d'œil, si précieuses chez un naturaliste. 
Ailleurs, peut-être, nous aurions pu trouver des secours 
du même genre, mais chez quel autre eussions-nous ren-
contré un tel désintéressement? Quel autre eût jamais 
fait des sacrifices pécuniaires aussi considérables? Si cet 
ouvrage doit contribuer à propager la science dans une 
contrée où elle est presque inconnue, c'est à ce digne 
Mécène qu'on en devra rapporter tout le mérite, puis-
que, sans ses secours généreux, cette Flore n'eùt pu être 
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ni rédigée ni publiée. Il est inutile d'insister sur de tels 
faits, ils parlent assez d'eux-mêmes, et c'est ici surtout 
que le simple récit de la vérité vaut mieux que le plu·s 
pompeux éloge (1). 

Je n'ai pas besoin de consuller l'amitié qui m'unit à. 
M. Saul pour lui payer un juste tribut d'éloges : nul 
autre n'eùt mieux répondu au choix que l'on avait fait 
de lui pour explorer nos contrées. Les services qu'il a 
rendus à cet ouvrage sont de ceux que rien ne peut 
payer; c'est grâces à ses recherches actives que nous 
pouvons présenter un tableau aussi satisfaisant de la 
végétation de la région centrale, qu'il a explorée dans 
toutes les directions. Nul autre botaniste collecteur n'eût 
fait preuve d'un aussi grand zèle, et n'eût eu, comme 
lui, le talent de préparer avec élégance un nombre aussi 
considérable d'échantillons des plantes rares. 

Il n'est aucun des départements du centre où nous 
n'ayons trouvé d'utiles communications : 

Dans Loir et Cher, M. Lefrou et M. le docteur Blan-
chet m'ont envoyé des détails circonstanciés sur les lo-
calités des plantes énumérées dans leur catalogue et des 
échantillons de presque chacune d'elles. J'ai dû aussi 
quelques notes à l.U. Charlot, phar,macien à Saint-Ai-
gnan, et à M. Diard qui m'a adressé plusieurs plantes 
rares découvertes par lui dans ce département. 

Le Loiret, déjà connu par la Flore de Dubois, a été 
exploré depuis par plusieurs botanistes recommanda-
bles: M. Pelletier, d'Orléans, m'a adressé plusieurs en-
vois de plantes, et m'a signalé les localités de plusieurs 
objets nouveaux pour ce pays. Mais c'est surtout à 
,III. Dubouché, botaniste, résidant actuellement à Paris, 

(! ) Les promoteurs des entreprises scientifiques ont droit à la reconnais-
sance de tous les savants, et Linné voulait qu'on les honorât d'une _é ternel!~ 
1·énération. « Piomotores sancti 11obis !tabe11di, q11i privatis optbus art, 
u opcm t11lcm•1t. ,, L, Ct·iti c, hot . N• 23ï. 
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que j'ai dû le plus grand nombre de détails intéressants. 
Un supplément à la Flore de Dubois, qu'à une autre 
époque il s'était proposé de publier, et qu'il a bien voulu 
me communiquer, contient les rectifications des erreurs 
de cet auteur, et l'indication des découvertes récentes, 
faites par MOI. Aug. de Saint-Hilaire, Pelletier et Du-
bouché. J'ai pu, dans l'herbier de ce dernier, vérifier 
l'exactitude de toutes ses indications, et j'ai reçu de ce 
savant amateur les marques d'intérêt les plus gracieuses. 

A deux reprises différentes j'ai étudié, dans ses moin-
dres détails, une collection de plantes recueillies à Aval-
lon par M. Delavaux, et qui est aujourd'hui entre les 
mains de M. Thiebaud de :Berneaud. Les voyages que 
nous avons faits dans l'Yonne nous ont fourni plusieurs 
autres indications précieuses. 

M. Saul, en parcourant la portion de la Côte-d'Or, 
qui fait partie du rayon de cette Flore, a opéré le dé-
pouillement des collections de Ml\1. Leclercq à Montbard, 
Lyonnet à Sémur et Lombard à Saulieu. Ce dernier a 
bien voulu en outre m'adresser d'utiles renseignements, 
M. Fleurot, de Dijon, m'a aussi envoyé plusieurs plantes 
rares récoltées aux environs de Sémur et de Saulieu. 

Saône et Loire offre un riche théâtre d'explorations 
botaniques, et d'habiles amateurs l'ont parcouru sur 
plusieurs points. Au premier rang se place M. le docteur 
Carion qui, ayant successivement habité lssy-I'Evêque 
et Autun, a en quelque sorte épuisé la végétation de ces 
deux localités. Bien que ce savant soit du nombre de 
ceux que l'on peut croire sur parole, il a pourtant tou-
jours appuyé ses notes d'échantillons authentiques. Je 
lui dois aussi la communication des découvertes inté-
ressantes faites par 1".I. Berthiot, de Cluny, qui a biell' 
voulu lui permettre de me les adresser. M. Grognot m'a 
aussi envoyé un bon nombre de plantes des environs 
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d'Autun et du Morvan, ainsi qu' un catalogue très-dé-
taillé et annoté de localités, résultat de ,ses recherches 
propres et de celles de MM. lloidot, d'Autun, Borne, de 
Charolles, et Chapoteau, de Bourbon-Lancy. 

L'Allier nous a offert aussi plusieurs amateurs pleins 
de bienveillance. M. le docteur Causse, de Chavenon, a 
exploré les divers points de cetle commune et surtout 
les environs de Saint-Pourçain. J'ai vérifié toutes ses 
découvertes dans son herbier, et il a bien voulu me com-
muniquer quelques- unes de ses raretés. M. Servant-
Beauvais, censeur du collège royal de Moulins, a re-
cueilli les plantes des environs de Montluçon; M. Saul et 
moi avons successivement opéré le dépouillement de son 
herbier : il en a élé de même pour ceux de MM. Blain, 
négociant à l\loulins, et Denoue, professeur de physi-
que, qui ont exploré avec zèle les environs de Moulins et 
quelques autres points de leur département : le dernier 
m'a en outre envoyé plusieurs plantes rares et curieuses. 
m. le comte de Lambertye a eu aussi l'extrême obli-
gence de m'adresser le résultat de ses observations dans 
la vallée du Cher, et M. Ernest Cosson m'a communi-
qué plusieurs plantes rares trouvées par lui aux envi-
rons de Cusset et de Vichy. 

La Creuse n'est point aussi favorisée, mais le zèle 
infatigable de M. le docteur Pailloux a suppléé à cette 
pénurie d'amateurs, et j'ai reçu de lui un très-grand 
nombre de plantes et des indications précieuses. 

Dans l'Indre. M. Jules Neraud a bien voulu nous faire 
I 

connaître ses intéressantes découvertes aux environs de 
la Châtre; M. F aulcbier, pharmacien, nous a aussi donné 
d'utiles renseignements. M. Saul a parcouru une partie 
de ce département, et j'ai moi-même exploré la Brenne 
et presque tout l'arrondissement du Blanc, en société 
de M. le docteur Gaudon, mon beau-frère. 
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Dans le Cher, outre les recherches faites par MM. Jau-
bert et Saul, nous avons encore profilé des découvertes 
de plusieurs autres amateurs. M. Subert, ancien phar-
macien, nous a communiqué plusieurs plantes rares. 
l\'I. le docteur Maugenet, de Saint-Amand, nous a trans-
mis des indications intéressantes; Mme Normant nous a 
fait connaître l 'œillet superbe, et M. Théodore Blandin 
plusieurs raretés du canton d'Aubigny . . M. Callier, curé 
de Blet, a mis son herbier à notre disposition. l\'Iais c'esl 
surtout à M. Lemaître, de Vierzon, que nous devons le 
plus grand nombre de documents précieux : il nous a 
ouvert ses herbiers avec une complaisance tout aima-
ble, et nous a donné les détails les plus curieux sur la 
riche localité qu'il habite. 

La Nièvre, théâtre de prédilection de mes explora-
tions pendant dix années, dont j'ai réuni les plantes 
dans une collection déposée à la bibliothèque publique 
de Nevers, et formant 8 vol. in-folio, la Nièvre ne m'a 
offert qu'un petit nombre d'amateurs. J'ai reçu pourtant 
des communications utiles de M. le docteur H. d'Arcy, 
de Clamecy, et de M. Charles Simonnet, de Saint-Pierre. 
M. Roussel, de Vauzême, à son retour d'un voyage dans 
l'Inde~ a bien voulu m'envoyer les plantes de la com-
mune d'A.lligny, près Cosne, qu'il y avait recueillies en 
i 827. Enfin, j'ai dû des renseignements utiles à plusieurs 
personnes de ce département, parmi lesquelles j'aime à 
citer M. Ernest Germain, jeune naturaliste de grande 
espérance; M. le commandant Catrort, et surtout M. H. 
Trochereau et M. le comte de lUoncorps, qui, l'un et l'au-
tre, m'ont donné des marques de bienveillance qui me 
sont aussi précieuses qu'honorables. 

Il est aussi d'autres botanistes qui m'ont permis sou-
vent de les consulter et de profiter de leurs savants avis: 
tels sont 1'1. Aug. de Saint-Hilaire, qui, avec cette bonté 
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affectueuse qui le caractérise, m'a souvent accordé ses 
précieux conseils, m'a développé ces principes de haute 
philosophie botanique qui font le sujet habituel de ses 
méditations, et qui a bien voulu me tracer la marche à 
suivre pour la coordination des familles de plantes de 
cette Flore; lU. Gay, de Paris, ce patient scrutateur des 
espèces françaises, qui a revu un trop petit nombre de 
nos plantes rares et m'a parfois guidé au milieu du ca• 
bos de leur synonymie; M. le docteur Guépin, mon sa-
vant et aimable compatriote qui, dès mon début dans la 
carrière, a bien voulu me diriger avec bonté dans la 
bonne voie et m'aider de son expérience. 

Enfin,j'ai retiré d'heureux fruits de la correspondance 
et des échanges de plantes que j'ai entretenus, sur plu-
sieurs points de la France, avec un grand nombre de 
botanistes recommandables, parmi lesquels, outre ceux 
que j'ai déjà cités, je me plais à nommer MM. :Baulier, 
de Rouen, Fleurot, de Dijon, Fréd. de Girard, de Mont-
pellier, Goguelat, curé de 1'1oussy (Nièvre), à qui je dois 
une colleclion de plantes du Dauphiné, nommées par 
Villars; Gué pin, d'Angers, le comte Jaubert qui a enri-
chi mon herbier d'un très-grand nombre de plantes ra-
res, recueillies par lui dans ses voyages, Jordan, de Lyon, 
Kirschklegcr, de Strasbourg, le comte de Lambertye, 
d'Epernai, Lecoq, de Clermont, mon savant ami B. Le-
veillé, Alphonse Maille et iUaire, de Paris, Suard, de 
Nancy, etc. 

Je prie toutes les personnes que je viens de désigner 
de recevoir l'expression de ma vivé reconnaissance pour 
les secours qu'elles m'ont fournis : puissent-elles, en 
voyant l'usage que j'en ai fait, ne les point regretter et 
continuer à m'honorer de leur précieuse bienveillance! 
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HAUTEURS 
DE QUELQUES POINTS DU CENTRE DE LA FRANCE 

AU-DESSUS DU NIVEAU DE LA MER. 

Ces renseignements, extraits en grande partie des archives du dé-
pôt de la guerre, à Paris, sont le résultat des travaux de Géodésie 
exécutés clans ces derniers temps. Nous en avons ajouté quelques au-
tres qui, s' ils ne présentent pas une exactitude aussi rigoureuse, peu-
vent du moins être considérées comme très-approximatifs. Nous au-
rons le soin de distinguer ces derniers. 

ALLIER, 

Montet-aux-Moines. 
* Le Cher, sous le pont de Montluçon (1). 

492m 06° 
203 74 

CHER. 
Bourges . 156 27 
Dun-le-Roi . 117 60 
Morlac. 229 19 
Saligny-le-Vif . . 223 87 
Mery-ès-Bois. . 281 75 
Humbligny . . 431 12 
Moulin Botiau . 330 72 
Clocher de Sancerre . 330 17 
Clocher de Mehun. 156 74 

CREUSE. 
Sermur . 744 87 

INDRE. 
Igneray . 199 95 
Les Aunets . 149 76 

* Fabre. 
( 1) L'embouchure du Cher dans la Loire, au-dessous de Tours, est à 41 Ill, 
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Menetreol. . 214m 11c 
Grosse tom d'Issoudun. . 177 79 

'I< Jardins de Busancois . . . . 135 ll .. 
* Place du marché, à Châtillon. 117 )) 

• L'Indre, sous le pont de Châtillon . 94 )) 

LOIR ET CHER. 
Vendô:me. . . . . . 84 48 
Cour Cheverni. . . . 87 58 
Chaumont (sol du château). . 93 92 
Blois (sol de l'église Saint-Louis). . . 102 08 
l\Iulsans . . 116 41 
Theillay •• . . . .• . . 125 07 
Troo . . . . . . . 129 39 
Ouzouer-le-Marché. . 132 50 
Saint-Léonard . . . 143 42 
Cormont (solde la pyramide) . . 255 57 
Clocher de Selles . . . . . . . 129 25 

LOIRET. 
Baugency. 100 37 
Bois-Commun . . . . . . 102 08 
Orléans . . 116 32 
Pithiviers. 119 87 
Patay. . . . . . 124 11 
Châteauneuf. . . . 122 58 
Neuville . . . . . . 129 10 
Desportes. . . . . . . . i.88 )) 

NIÈVRE. 
** Lit de la Loire au pont de Nevers. • 172 66 
** Promenade du château de Nevers. • 198 ,> 
** Moulins-Engilbert • • • • • • • 213 29 

* Fabre. 
** Gillet. 
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fo l NTRODUCTJON. 

Ourouer (signal). 
Bouhy (id.) 
Villiers-le-Sec (id.) 

* * l\'Iont-Sabot. • . 
** Montenaison . 

Vieille-Montagne. 
** Château de Château- Chinon • 
H La Gravelle. • 
** ll'Iont-Beuvrai. 
** ll'Iont-Prenai . 

Clocher de la Charité 
Clocher de Marigny-l'Église 

SAONE ET LOIRE. · 

265,n 04° 
345 12 
361 24 
416 38 
513 52 
556 05 
626 9s 
792 48 
860 51 

• 887 79 
219 33 
467 )) 

Mâcon • 168 i1 

Bey . . 195 89 
Branges. 202 11 
Clocher de Verdun 211 27 
Clocher de Saint-Pierre de Châlons. 233 83 
Grande pyramide de Mont. 

*** Auxerre. 
Gitry. 
Villers 

YONNE. 

481 03 

113 )) 

198 04 
241 04 
336 49 
338 29 

• 350 )) 

• 356 05 
Taingy • 388 38 
BouleduclocherdeQuarré-les-Tombes 485 01 

Yrouer • 
Fontaine. 
Chitry • 
Villon . • 

** Gillet. 
*** Le Blanc. 
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NOTIONS ÉLÉMENTAIRES 

t. La Botanique est la science qui a pour objet l'étude 
des végétaux. 

2. Un végétal est un corps organisé, vivant, suscepti-
ble de s'accroître et de se reproduire, mais dépourvu 
de sensibilité apparente et de mouvement volontaire. 

Le végétal se compose ordinairement de quatre appa-
reils ou organes principaux, qui sont: la mcine, la tige, 
les feuilles et la fleur. 

Racine. 

3. La racine est celle portion du végétal, qui, occu-
pant sa partie inférieure, s'enfonce dans le sol et l'y tient 
attaché. 

On distingue ordinairement trois parties dans la ra-
cine: le collet, partie supérieure et intermédiaire entre 
la tige et le reste de la racine; le corps, partie moyenne; 
les 1·adicelles ou le chevelu, ramifications déliées qui ter-
minent le corps. 

4.. Les plantes qui fixent leurs racines dans la subs-
tance des autres végétaux, prennent le nom de pa1·asi-
tes: tels sont le Gui qui croît sur les arbres, la Clandes-
tine, les Orobanches, le Monotropa, qui croissent sur 
les racines de diverses plantes. 

5. La durée des racines détermine nécessairement 
celle des plantes elles-mêmes : ainsi , on dit qu'une 
plante est: 

Vivace ( 'lf), lorsque périssant à la fin de l'été, elle re· 
naît chaque année par ses racines, comme l'Oseille, la 
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Paquerette. Tous les végétaux à tige ligneuse sont vi-
vaces. 

Bisannuelle (®), s'il lui faut ·deux ans ou à J)eU près 
pour parcourir le cercle de son dèveloppement: telles 
sont la Carotte, la Passe-Rose, etc. 

Annuelle (0), si elle naît et meurt dans le cours 
d'une année, ou moins : telies sont le Froment, le Pois, 
le Réséda. 

Tige. 

6. La tige est celte partie du végétal qui, faisant suilc 
à la racine, tend à s'élever et sert de support aux diffé-
rents organes dont la plante est pourvue. 

Les premières divisions de la tige se nomment bran- , 
ches, les divisions secondaires sont les 1'a11ieaux. 

Le point de contact des rameaux ou des branches avec 
la tige, forme un angle qu'on nomme aisselle. 

La tige peut être herbacée ou ligneuse. 
Les végétaux herbacés sont ce qu'on nomme vulgai-

rement herbes ou plantes: telles sont l'Oseille; la Laitue, 
le Réséda. 

7. Les végétaux à tige ligneuse ou tronc, sont distin-
gués en arbrisseaux, sous - arb1,isseaux, a?'bustes et 
arbres. 

L'arbrisseau (frutex) n'offre pas de tronc distinct, mais 
il se compose de ramifications nombreuses et persistan-
tes: telles sont le Rosier sauvage , l' Aubépine, etc. 

Le sous-arbrisseau (suf!rutex) ne diffère de l'arbris-
seau que par sa petite stature; teBes sont les Bruyères. 

L'arbuste offre un tronc ou tige distincte, et n'atteint 
que des proportions médiocres: tel est l 'Oranger, le Ca• 
mélia. 

L'arbre ne diffère de l'arbuste que par de plus grandes 
dimensions: le Chêne, le Hêtre, etc . 
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8. Les végétaux ligneux ont souvent la lige hérissée 

d'cpines ou d'aiguillons. 
Les épines sont des excroissances dures et aiguës, adhé-

ren tes au tissu intérieur ou bois du végétal, comme dans 
Je Prunellier, l 'Aubépine. 

Les aiguillons sont des excroissances aiguës, n'adhérant 
qu'à l'écorce ou à l'épiderme: comme dans les Rosiers et 
les Ronces. 

9. Dans quelques plantes, la tige est souterraine et 
prend le nom de souche. Si celte souche est dans une 
position horizontale, ou rampante, os la nomme ·rhi-
:ônic, comme dans l'Iris germanique. 

'10. Le bulbe ou ognon, se compose d'une tige très-
raccourcie, surmontée d'un bourgeon , et terminée par 
une racine. 

11. Les bourgeons naissent à l'extrémité des bran-
ches, ou sur la tige elle-même: ils renferment les rudi-
ments des feuilles et des Geurs. 

Le bulbe est, comme nous venons de le dire, le bour-
geon unique des plantes bulbeuses; les écailles qui l'en-
veloppent, ne sont également que les rudiments des 
feui lles. 

12. Dans la catégorie des bourgeons, doivent ren-
trer les gemmes, sorte de masses charnues, susceptibles 
de reproduire un nouvel individu. Tels sont les tube1·-
cules, qui se développent sur les racines de certaines 
plantes; telles que la Pomme 'de terre, le Topinambour, 
la Saxifrage granulée : telles sont aussi ]es bulbilles qui 
s'observent sur diverses parties des plantes, et qui se 
mêlent aux fleurs dans plusieurs espèces d'ail. 

Feuilles. 

13. La disposition des feuilles dans le bourgeon est ce 
que l'on nomme prcfoliation. 

T. I. 5 
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1/l. Les feuilles sont des expansions de nature trèsq 
variable, offrant souvent deux surfaces dissemblables, et 
fixées plus ou moins horizontalement à la tige ou aux 
rameaux des végétaux. 

15. La feuille se compose ordinairement d'une partie 
étalée nommée disque, et d'un support aminci nommé 
petiote, ou vulgairement queue de la feuille. Le pétiole 
manque dans quelques plantes, ce qui constitue la feuille 
sessile. 

On nomme face supérieure la partie de la feuille qui 
regarde le ciel, 'et face infé1•ieure la partie du disque 
tournée vers la terre, et qui souvent est chargée de ru-
gosités. 

16. Le pétiole, ou soutien de la feuille, est simple 
s'il ne se divise pas; s'il se ramifie pour donner naissance 
à plusieurs pétioles partiels, on le nomme pétiole com-
mun, et chaque division prend le nom de pétiolule. 

Dans quelques plantes où les feuilles avortent cons-
tamment , le pétiole prend une extension qui lui donne 
l'apparence d'une feuille: on lui donne alors le nom de 
phyllade. 

17. Dans les graminées telles que le Froment, le Maïs, 
le pétiole s'amincit en forme de tube qui environne la 
tige, il prend alors le nom de gaine. Le point de réunion 
de la gaine et de la base de la feuille est souvent garni 
d'un appendice membraneux nommé ligule. La gaine, 
dans les graminées , est fendue dans le sens de sa lon-
gueur; dans les Carex elle est ehtière. 

18. Les ramifications des filets du pétiole ou des fibres 
naissant de la tige, forment la charpente de la feuille ou 
les ne'rvures. 

On distingue la côte ou nervw·e médiafre qui fait suite 
au pétiole, et partage la feuille en deux parties; les ner-
vures proprement dites, ou ramifications secondaires, 
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ordinairement obliques relativement à la côte, et enfin 
les veines, ou ramifications de troisième ordre , moins 
prononcées que les autres. 

19. Les feuilles sont simples ou composées. 
La feuille simple est celle dont le péliole n'offre au-

cune division, dont le disque est continu dans toute son 
étendue, soit qu'il soit entier, soit qu'il offre des sinuosi-
tés plus ou moins profondes, dont les parties saillantes 
se nomment lobes; exemple : le Laurier, le Chêne, le 
Lierre, la Vigne, etc. 

20. La feuille composée est formée de la réunion d'un 
plus ou moins grand nombre de petites feuilles ou folioles 
distinctes et portées sur un pétiole commun. 

Souvent les folioles de la feuille composée sont arti-
culées sur le pétiole, c'est-à-dire qu'elles offrent à leur 
base, un retrécissement où les deux parties se réunissent 
par une espèce de charnière ou d'articulation dont on 
peut les séparer sans déchirement. 

L'Acacia, le Pois, le Trèfle, ont ainsi les feuilles com-
posées avec articulation. Le Rosier offre l'exemple d'une 
feuille composée sans articulation. 

Dans le Trèfle et le Fraisier, le pétiole ne porte pas 
trois feuilles, comme on le dit ordinairement, mais 
bien t1·ois folioles qui constituent une feuille unique. 

21. Les folioles sont digitées, si elles sont disposées 
en grand nombre au sommet du pétiole~ à peu près 
comme les doigts de la main. Exemple: le Lupin, le Ma-
ronnier d'Inde. 

22. Si les folioles sont placées parallèlement sur les 
côtés d'un pétiole commun, on les dit ailées ou pinnécs, 
parce qu'elles sont à peu près dispos.ées comme les barbes 
d'une plume (penna). Le Rosier et l'Acacia ont des 
feuilles ailées ou pinnées. 

Chaque couple de folioles se nomme alors paire. 
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Si la feuille composée de plusieurs paires de folioles, 
se termine par une foliole unique, celle-ci se nomme im,-
paire, delà l'on dit feuille pin née avec impai1'e, ou im-
paripinnée (Rosier, Acacia), ou pinnü r,ans impai1•e 
(Vesce). 

23. La feuille décomposée est celle dont le pétiole se 
subdivise en pétioles secondaires supportant tous des fo-
lioles distinctes. 

Lafeuille .mrdécom,posée offre des pétioles communs, 
divisés en pétioles secondaires, portant eux-mêmes des 
pétioles tertiaires (Epimède, Actée). 

24. Les feuilles présentent deux dispositions principa-
les: elles sont opposées, si elles naissent deux à deux, de 
deux points opposés, comme dans la Sauge, les Érables; 
elles sont alternes, si elles sont placées une à une el comme 
par degrés, comme dans le Poirier, le Pommier. 

25. On nomme feuilles mdicalcs, celles qui prennent 
naissance au collet de la racine; et feuilles caulinai-rcs, 
celles qui sont portées sur la tige. Ces deux sortes de 
feuilles ont souvent une forme très-différente sur la 
même plante. 

26. La durée des feuilles est variable: elles sont ca-
duques ou fugaces, lorsqu'elles tombent peu de temps 
après leur naissance; décidues lorsqu'elles se détachent 
à la fin de l'été, comme cela a lieu dans le plus grand 
nombre des plantes; et enfin persistantes lorsqu'elles res-
tent vertes pendant plusieurs années. ( Le Buis , le 
Pin, etc.) Elles sont ma·rcescentes, lorsque se desséchant 
à la fin de l'été, elles persistent néanmoins plus long-
temps sur la tige. 

27. La couleur (}es feuilles est le vert: toutes les fois 
qu'une feuille présente une autre couleur, fût-elle blan-
che, on la dit colm·ée. Si cette coloration n'est qu'acci-
dentelle ou partielle, la feuille est panachée. 

SCD Lyon 1 



DE .BOTANIQUE. 69 
28. Les stipules sont des appendices qui accompagnent, 

dans plusieurs plantes, la base du pétiole ou de la feuille; 
elles sont adhérentes aux côtés du pétiole dans le Rosier 
et la Ronce; elles ressemblent à des feuilles dans le La-
thy1'tis aphaca; elles sont sous forme d'épines dans l'E-
pine Vinette ; elles sont grand.es et foliacées dans le Poïs 
cultivé. .. 

Fleur. 

29. La préfleuraison (œstivatio) est la disposition pri-
mitive des parties de la fleur dans le bouton. 

30. La fleuraison ou anthèse est l'époque où toules les 
parties de la fleur s'épanouissent et se développent en-
tièrement. 

3 I. La flem· est cette partie passagère du végétal, au. 
moyen de laquelle s'opèrent la fécondation et la forma-
lion du fruit. 

32. La fleur se compose ordinairement de quatre 
organes distincts qui sont: 1 ° Le pistil, 2° les étamines, 
3° la c01•olle, 4° le calice. La fleur qui réunit ces quatre 
appareils, est appelée fleur complète; celle qui manque 
de l'un ou de l'autre est dite fl eu'r incomplète. 

Dans le langage ordinaire, le nom de fleur s'applique 
plus particulièrement à la corolle, pourvue habituelle-
ment de couleurs brillantes; mais pour le botanisle, la 
fleur réside essentiellement dans le pistil et l'étamine. 
les autres appareils n'étant considérés que comme acces-
soires. 

33. Si vous observez la fleur du Lis, d'une Giroflée . 
d'une Primevère, ou d'un Jasmin, vous verrez au centre, 
une colonne droite et verticale: c'est le pistil. Quel que 
soit l'aspect sous lequel il se présente, il occupe toujours 
le centre de la fleur. 

34. La partie inférieure et renflée du pistil prend le 
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nom d'ovaire, la partie atténuée et allongée reçoit le 
nom de style, et la partie supérieure et terminale de ce 
style constitue le stigmate. 

L'ovaire est le premier rudiment du fruit, il renferme 
les ovules qui, par suite de la fécondation, constituent les 
graines. 

35. Dans les fleurs que nous venons de citer, l'ovaire 
est unique et simple, c'est-a-dire qu'il n'est pas composé 
de plusieurs parties distinctes jusqu'à. la base, et pour-
vues chacune d'un style particulier. 

36. Dans un grand nombre de plantes, telles que la 
Pivoine, l 'Ancolie, les Renoncules, le Fraisier, la Ronce, 
l'ovaire est multiple, c'est-à dire qu'il se compose d'une 
réunion de plusiems petits pistils particuliers, ou de 
plusieurs parties distinctes supportant chacune un style 
ou un stigmate particulier. 

Quelquefois un ovaire simple offre plusieurs divisions, 
maisalors il ne supporte qu'un seul style. La Bourrache 
et la Sauge ont l'ovaire partagé en quatre parties dn 
centre desquelles s'élève un seul style. Cet ovaire doit 
être considéré comme simple. 

L'ovaire, qu'il soit simple ou multiple, ne provient 
toujours que d'une seule fleur (90). 

37. Le style peut être entier ou di,visé. On le dit bi-
fide, t1·ifide, quadrifide, selon qu'il est fendu en deux, 
trois ou quatre parties, plus ou moins profondes , mais 
qui ne descendent pas jusqu'à la base; car alors il y 
aurait plusieurs styles. Quel que soit le nombre des styles, 
ou de leurs divisions, il existe toujours autant de stig-
mates que de divisions. Quelquefois le style manque to- ' 
talement, et alors le stigmate est sessile, c'est-à-dire qu'il 
repose immédiatement sur l'ovaire, comme dans le 
Pavot. 

38. Immédiatement autour du pistil, on observe une 
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réunion plus ou moins nombreuse de corps souvent fili-
formes, ce sont les étamines. Chaque étamine se com-
pose d'un filet et d'une anthère. Le filet est la partie in-
férieure et atténuée qui supporte l'anthère, l'anthère est 
la partie terminale de l'étamine: c'est une espèce de sa-
chet ordinairement articulée et mobile au s.ommet du 
filet, et tpli renferme une poussière colorée nommée 
Pollen. C'est par suite du contact de ce pollen avec la 
surface du stigmate, que s'opère la fécondation de l'o-
vaire. Le filet manque dans quelques plantes , et alors 
l'étamine est uniquement constituée par l'anthère, qui 
est sessile. 

39. Le nombre des étamines est variable: de une · à 
douze, on les dit definies: au-delà de ce nombre, elles 
sont indéfinies ( 45). 

Les étamines sont susceptibles d'être soudées entre-
elles par leurs filets , comme dans les Mauves, ou p;ir 
leurs anthères, comme dans Ie Soleil et les lllargue-
rites (57). 

40. Les étamines et les pistils sont ordinairement réu-
nis dans la même fleur, et ces sortes de fleurs sont nom-
mées he1•mapli1·odites ou bisexuelles. 

Les fleurs sont uni-sex uelles, si elles ne contiennent 
que des étamines (fleurs mâles), ou que des pistils (fleurs 
femelles) séparés.· 

Si ces fleurs mâles et femelles séparées sont portées 
sur le même individu, la plante est dite monoïque, 
comme le Melon, le l\fa'is, le Noisetier. 

Si ces fleurs séparées sont portées par des individus 
différents, la plante est dioïque, comme le Chanvre, le 
Houblon , le Saule. 

E9fin, la plante polyga-1ne est celle qui offre sur le 
même individu des flems mâles, des fleurs femelles, et 
des fleurs hermaphrodites , telle est la Pariétaire . 
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L'état des fleurs hermaphrodites étant le plus ordi-
naire dans les plantes, on en peut conclure qu'il est aussi 
Je plus naturel, et que les fleurs unisexuelles ne le sont 
que par l'avortement d'un des autres organes; aussi, re-
trouve-t-on souvent dans ces dernières, sous forme d'ap-
pendices, des traces de l'organe avorté. 

41. Dans le plus grand nombre des fleurs, les étami-
nes et les pisli!s sont entourés de deux enveloppes dis-
tinctes: l'une intérieure circonscrivant immédiatement 
les étamines, et habituellement nuancée de couleurs 
brili:mtes, c'est la corolle; l'autre extérieure, de cou!eur 
verte et herbacée, c'est le calice. 

Le calice existe quelquefois sans la corolle, mais la co-
rolle nécessite toujours la présence du calice. Ainsi, 
lorsque ia fleur ne présente qu 'une enveloppe parfaite-
ment simple, on doit considérer celle-ci comme un ca-
lice. 

42. Lorsque la corolle se compose de plusieurs pièces 
ou feuillets distincts et isolés~ comme dans la Rose, cha-
cune de ces parties reçoit le nom de pétale, et la corolle 
est dite po{ypétalt. Chaque pétale offre une partie infé-
rieure atténuée, nommée onglet, et une partie supérieure 
élargie, nommée lœrne; on les distingué bien dans l'œillet. 

43. Lorsque la corolle n'est formée que d'une seule 
pièce entière, ou non divisée jusqu'à la base, on la 
nomme rnonopétale ou gamopétale, comme dans le Jas-
min, le Liseron , !a Bourrache. 

44. La corolle monopétale offre un tube, une gorge 
et un limbe. Le tube partie inférieure et tubuleuse, est 
très-visible d;;ns la Primevère, le J asrnin, le Lilas, le C hè- · 
vrefeuille; dans quelques plantes il offre à sa base une 
espèce de cornet, nommé éperon, comme dans la Lin.aire, 
la Valériane rouge. Le limbe est la partie supérieure et 
évasée de la corolle, il est entier dans le Liseron , et divisé 
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dans le Chèvrefeuille. La gorigc est l'orifice du tube, plus 

. ou moins évasé, ou la partie intermédiaire entre le tube 
etle limbe. 

45. La corolle monopétale est toujours accompagnée 
d'un ovaire simple, elle porte ]es étamines qui y existent 
toujours en nombre défini. Dans les corolles polypéta-
les, les étamines sont très-rarement adhérentes aux pé-
tales. 

Le nombre des étamines est habituel!emen t en rapport 
avec celui des divisions de la corolle, soit qu'il y ait 
égalité <lans ce nombre~ soit que les étamines soient en 
nombre double des divisions. 

Les étamines ne sont pas placées devant les pétales, 
mais elles alternent avec eux, ou avec les divisions 
d'une corolle monopétale , et les pétales alternent avec 
los divisions du calice. Les Primevères et le Berberis fon t 
exception ü cette règle. 

La corolle monopétale tombe toujours d'une seule 
pièce; dans la corolle polypétale, chaque pétale se dé-
tache séparément. 

46. La corolle est 1·égulière, quand toutes ses parties 
égales pour la forme et la proportion, forment µn tout 
symétrique, comme dans la Rose, l'OEillet, la Primevère. 

Elle est in·égulière , quand ses divisions sont inégales 
et non symétriques, comme dans la Pensée, Je Genet, la 
Sauge. Si les étamines sont inégales et irrégulières, la co-
rolle est aussi irrègulière, comme dans le C hèvrefeuilJe et 
le Marronnier d'Inde. 

47. Le calice est l'enveloppe la plus extérieure de la 
fleur. Lorsqu'il est d'une seule pièce et non formé de 
segments distincts jusqu'à la base, on le dit monosépale 
ou monophylle, comme dans l'OEillet, la Primevère; il 
est polysépale, lorsqu'iJ se compose de plusieurs parties 
distinctes et scparables sans déchirure, appelées sépales, 
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comme dans la Giroflée, le Tilleul, les Renoncules. Le ca-
lice monosépale peut être entier, ou découpé en segments 

plus ou moins profonds, nommés lobes. 
48. La couleur verte du calice suffit ordinairement 

pour le distinguer de la corolle , mais lorsque l'un et 
l'autre appareil est coloré, comme dans la Capucine, on 
doit donner le nom de calice à l'enveloppe la plus exté- · 
rieure, et celui de corolle à l'enveloppe placée sur un 

plan plus intérieur. 
49. Le calice calyculé est celui à la base duquel on 

remarque une espèce de collerette qui semble être un 
second calice, et qu'on nomme caly cule, comme dans 

les Mauves et l'OEillet (78). 
Un vrai calice n'entoure jamais qu'une seule fleur. 
50. Toute partie de la fleur qui ne peut être rapportée 

• ni au pistil, ni aux étamines, ni à la corolle1 ni au calice , 
est un appendice, ou partie accessoire d'un faible inté-
rêt: telles sont les écailles qui bordent la gorge de la co-
rolle de la Bourrache. Ces appendices prennent le nom 
de·nectai·res, lorsqu'ils offrent des glandes secrétant un 
suc mucoso-sucré, comme dans le Pa1•nassia. 

51. Le support de la fleur, ou ce que l'on nomme vul-
gairement la queue de la fleur, porte le nom de pédon-

cule. S'il se ramifie, chacune de ses divisions prend le 

nom de pédicelle. 
52. La li ampe ou scape est un pédoncule qui part de 

la racine, et supporte les fleurs sans porter des feuilles , 
comme dans la Jacinthe, le Pissenlit, l'Oreille d'ours. 

53. L'extrémité du pédoncule, ou la partie quelcon-
que sur laquelle sont attachés les différents organes de la 
fleur, constitue le réceptacle. S'il ne supporte qu'une 
seule fleur, c'est le réceptacle p1·op1•e ( torus De Can-
do1le ), si plusieurs fleurs reposent sur sa surface, c'est le 

1·éceptctcle commun (76). 
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54. Par le mot insert-ion, on entend les relations que 

les diilërentes parties de la fleur ont entre elles, relative-
ment à leur position respective. 

55. L'ovaire est libre ou supè1·e, toutes les fois qu'il 
ne s'attache à la fleur que par sa base, sans contracter 
aucune adhérence avec les organes voisins, comme dans 
le Pavot, les OEillets, les Renoncules. 

56. L'ovaire est adhérent ou infè1·e, lorsqu'il est soudé 
avec le tube du calice, de telle sorte que les autres ap-
pareils le surmontent et le couronnent, et qu'on n'aper-
çoit au fond de la fleur que les styles ou les stigmates, 
mais alors on distingue facilement au-dessous de la fleu r 
un renflement qui est l'ovaire, comme dans les Iris, les 
Narcisses , le Chèvrefeuille, le l\Ielon. 

57. Les étamines sont dites périgynes, quand elles sont 
insérées sur le calice, à une certaine distance, ou autour 
de la base de l'ovaire, comme dans le Rosier, la Ronce, 
le Fraisier, le Genet. 

58. Si les étamines sont insérées immédiatement au-
dessous de l'ovaire, ou sur son support, elles sont hy-
pogynes, et alors l'ovaire est toujours libre, comme dans 
les Pavots, les Renoncules. 

59. Enfin, les étamines sont dites épigynes, quand elles 
sont attachées au sommet de l'ovaire, celui-ci étant in -
fère, comme dans le Persil, le Sureau. 

60. L'insertion des étamines est toujours la même que-
celle de la corolle; ainsi il suffit d'observer la position 
de la corolle relativement à l'ovaire, pour connaître 
celle des étamines. 

61. La disposition qu'affectent les fleurs sur le végétal 
porte le nom d'inflo1•escence. Les fleurs peuvent être 
solitai-res, ou géminées, ou te1•nées; lorsqu'elles sont réu-
nies en grand nombre, elles offrent divers modes d'inflo-
rescence qu'on 11eut ramener aux types suivants : 
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62. La Panicule, inflorescence dont le support com-
mun porte des ramifications écartées et allongées comme 
dansl'Avoine, Je Roseau à balais, Ja Verge d'Or. 

63. Le Thyrse, sorte de panicule serrée et de forme 
pyramidale,comme daus Je Lilas, le Marronnier d'Inde; 
ce que l'on nomme w·appe dans la Vigne est un thyrse. 

64. La Grappe, pédoncule commun portant des pédi-
celles simples et non ramifiés. Exemple: Groseiller rouge, 
Cassis, Acacia, Faux-Ebénier. 

65. Le Sertule; pédoncules uniflores, presque égaux, 
réunis en grand nombre, et insérés au même point. L'O-
reille d'Ours, le Jonc fleuri, l'Agapanthe. 

66. L'Ornbelle : Tous les pédoncules insérés au même 
point se divisent en pédicelles insérés ussi à un point 
commun; lea fleurs représentent par leur disposition la 
surface convexe d'un parasol : la Carotte , le Persil, le 
Fenouil, l'Angélique, la Ciguë. Chaque branche de 
l'ombelle se nomme rayon, soutenant une petite ombelle 
partielle, nommée Ombellule (80). . 

67. La Cyme : les pédoncules partant d'un même 
. point, soutiennent des pédicelles insérés à des points dif-
férents; les fleurs s'élèvent à peu près au même niveau: 
le Sureau, le Laurier-Tin. 

68. Le Corym,be : Pédoncules partant de points iné-
gaux, et divisés en Ilédicelies naissant aussi à des points 
différents; fleurs à peu près au même niveau : la Mille-
feuille. 

69. L'Epi: Pédoncule commun allongé et portant des 
Heurs sessiles, c'est-à-dire sans pédicelles : Froment , 
Orge, Plantain. L'épi se com1lose quelquefois de la 
réunion de plusieurs autres petits épis partiels que l'on 
nomme épillets. Ivraie, Raygrass, etc. 

70. Le Chaton : Pédoncule commun allongé, et por-
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tant des fleurs sessiles, placées chacune à l'aisselle d'une 
écaille: Noisettier, Bouleau, Peuplier. 

71. Le Perticille: Fleurs disposées en anneau autour 
de la tige : Menthe, Basilic. 

72. Le Capitule ou Glomérule: Fleurs serrées en têtes 
globuleuses : le Gazon d'Olympe ou Statice. 

73. Dans ces divers modes d'inflorescence, les fleurs 
sont plus ou moins isolées et distinctes, mais il en est 
dans lesquels les fleurs sont groupées d'une manière si 
serrée qu'elles semblent n'en former qu'une seule. Ainsi, 
la fleur d'une Scabieuse n'est pas une fleur unique, mais 
un assemblage d'un grand nombre de petites fleurs. C'est 
à cet ensemble qu'on donne le nom d'Anthode. 

74. L'Anthode ou Calathide est donc un assemblage 
de fleurs sessiles et serrées sur un réceptacle commun et 
entourées d'un involucre (79) , c'est-à-dire d'un calice 
commun très-rapproché. Exemple : les Scabieuses, les 
Marguerites, les Dahlias, le Pissenlit. L'Anthode dans 
lequel les fleurs ont les étamines libres et saillantes, telles 
que les Scabieuses, est propre aux fleurs aggrégées. 
L'Anthode dans lequel les fleurs ont les étamines incluses 
et soudées entr'elles par leurs anthères, est propre aux 
flew's composées, telles que le Soleil, le Pissenlit, le Se-
neçon. 

75. L'Anthode des composées offre trois dispositions 
différentes : 1 ° Il se compose uniquement de petites co-
rolles monopétales tubuleuses à limbe régulier et souvent 
à 5 lobes, nommées flew•ons , comme dans l' Absinthe, 
!'Estragon, le Chardon; ces plantes· sont nommées -flos-
culeuses. 

2° L'Anthode peut être uniquement composé de pe-
tites corolles à limbe allongé en languette plane eL nom-
mées demi-fiew•ons, comme dans le Pissenlit, la Chico-

SCD Lyon 1 



78 NOTIONS :ÉLÉMENTAIRES 

rée, la Laitue; ces plantes sont nommées Semi-floscu-
leuses. 

3° L'Anthode enfin peut offrir, au centre, des fleurons 
réguliers, environnés à la circonférence par une auréole 
ou rayon de demi-fleurons planes, comme on l'observe 
dans le Soleil, la Reine Marguerite, les Aster; ces plantes 
sont nommées Radiées. 

76. Dans ces plantes Je réceptacle commun prend une 
grande extension: dans l'Artichaud c'est la partie char-
nue que l'on mange. Ce réceptacle est souvent garni de 
poils ou de Paillettes entremêlées parmi les fleurs. Ces 
paillettes sont formées de petites James planes ; minces et 
transparentes ( 131 l. 

77. Souvent les fleurs sont àccompagnées de feuilles 
qui se nomment feuilles florales~ si elles ne diffèrent pas 
sensiblement des autres feuilles; si elles s'en éloignent au 
contraire par ]a forme et ]a couleur, elles prennent le 
uom de Bractées. Elles sont remarquables par leur cou-
leur dans le l\'Ielampyre et dans plusieurs Sauges; elles 
portent Je pédoncule dans le Tilleul. 

Lorsque les braètées sont petites et en grand nombre , 
on les nomme Bractéales. 

78. Le Calicule résalte de la réunion de plusieurs 
bractées n'entourant qu'une seule fleur, et adhérant an 
calice. (Mauves, OEillets.) 

79. L'lnvolucre n'est aussi formé que de la réunion de 
plusieurs bractées très-rapprochées, comme dans les 
composées. 

· 80 .. La Collerette des ombellifères n'est qu'un involucre 
peu serré qui entoure la base des ombelles. Celui des 
ombellules se nomme lnvolucelle. 

81. La Cupule peut aussi être considérée comme pro-
venant de la soudure de plusieurs bractées: c'est cette pe-
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tite coupe dans laquelle est placé le gland. du Chêne: dans 
le Noisetier, elle a la consistance des feuilles. 

82. La Spathe est une expansion foliacée ou membra-
neuse, ou colorée, qui enveloppe d'abord les fleurs de 
certaines plantes, et s'ouvre ou se rompt ensuite au mo-
ment de l'épanouissement, comme dans les Narcisses, les 
Iris, l'Ail, !'Ognon. Ce n'est qu'une espèce de bractée 
entourant entièrement la partie d'où elle naît. 

83. Les enveloppes des fleurs des graminées, nommées 
par quelques auteurs Calice ou Corolle, ne sont encore 
que des petites bractées. Chaque fleur porte ordinaire-
ment quatre de ces bractées posées alternativement, les 
deux plus extérieures composent la Glume, les deux: 
autres plus voisines des étamines forment la Glumelle. 

Chacune des deux pièces ou paillettes de la glume se 
nomment Spathelle; celles 'de la glumelle se nomment 
Spathellules. 

Chaque fleur est pourvue de sa glumelle; lorsque plu-
sieurs fleurs sont réunies en épillet, elles sont alors en-
tourées à la base par une glume qui leur est commune. 

84. Les Glumes vulgairement nommées Bales, sont 
souvent surmontées d'un filet grêle, nommé Barbe ou 
..,frete , comme dans le Seigle; si cette arête manquer 
comme dans .Je Millet, on dit que la fleur est mutique. 

Fruit. 

85. Le Fruit n'est que l'ovaire fécondé et parvenu à 
son entier développement. Sa structure est toujours la 
même dans un ordre naturel des plantes. 

Le fruit se compose uniquement du Péricarpe et de la 
GMine. 

Il n'existe pas de graines nues : toute graine est ,ren-
fermée dans une cavité close ou péricarpe ;-foute partie 

• 
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du fruit qui n'est pas la graine appartient donc au péri -
carpe. 

86. 1c Le Péricarpe est la partie d'un fruit parfait qui 
en détermine extérieurement la forme, et dans laquelle 
la graine est immédiatement et totalement renfermée. ,i 

( Cl. Richard). On y distingue trois parties principales, 
!'Epicarpe, le lllésocœl'pe et l'Endoca1'pe. 

87. L'Epicarpe est la partie la plus extérieure, sou-
vent sous forme de membrane mince et colorée, c'est ce 
qu'on nomme la Peau du fruit : il est duveté dans la 
Pêche, couvert d'une poussière glauque dans la Prune, 
pénétré d'huile essentielle dans !'Orange et le Citron, co-
riace dans la Grenade et la Citrouille. 

88. Le Lllésocarpe ou SaTcoca1'pe est la partie plus ou 
moins charnue qui se trouve sous !'Epicarpe, il est très-
visible dans la Pêche, la Pomme, le Melon, où on le 
mange sous le nom de chair; il forme aussi la pulpe suc-
culente du Raisin et de la Groseille : il est au contraire 
peu visible dans les fruits secs, tels que celui du Pavot. 

89. L'Endocarpe est la membrane qui tapisse la paroi 
interne du Péricarpe, il a la consistance du parchemin 
dans la Pomme, le Haricot, le Pois; il est ligneux dans 
la Noix, la Pêche, l'Am:mdier, l'Abricot, où il forme 
ce que l'on nomme le noyau. 

90. Nous avons vu ( 35, 36) que l'ovaire peut être 
simple ou multiple : la même distinction doit être établie 
pour le Péricarpe: le Pavot, le Haricot nous présentent 
des fruits simples; nous avons un exemple du fruit mul-
tiple dans la Pivoine, ]'Ancolie. 

9'1. Si la cavité du Péricarpe est simple, le fruit est 
uniloculafre (Pavot, Haricot, Pois); s'i! y existe plu-
sieurs cavités distinctes et séparées, il est plw·iloculai-re, 
et ces cavités se nomment Loges (Iris, Tulipe, Giro-
flée). Si ces loges forment des divisions visibles à l'exté-

SCD Lyon 1 



DE BOTANIQUE. 8r 
rieur, chacune d'elles prend le nom de Ca1'pelle (Pivoine, 
Hellebore ). 

92. Chaque loge d'un fruit est séparée des autres par 
une Cloison, espèce de membrane formée par un prolon-
gement de l'endocarpe. Les cloisons viennent souvent 
aboutir et s'appuyer sur un axe central nommé Colu-
melle. Cet axe est un prolongement du pédoncule qui 
traverse verticalement le fruit, et parfois même forme 
une pointe au dehors comme dans le Gemnittm. Le ca-
ractère des cloisons est d'être complètes et verticales, et 
formées par un prolongement de l'endocarpe : toute 
cloison qui ne présente pas ce caractère n'est qu'un dis-
sépiment, ou fausse cloison. 

93. La partie extérieure <les loges, c'est-à-dire le pan-
neau formé par la distance d'une suture à l'autre, porte 
le nom de f/ alve; ainsi le Pois, la Giroflée ont des fruits 
bi1.,1alves, ou à deux valves. 

9-1. Le point de réunion des bords des valves est formé 
par les sutu1·es, sur lesquelles s'appuient toujours les 
cloisons. Si on observe les sutures avant que le style ne 
se soit détruit, on voit qu'elles alternent constamment 
avec les stigmates, ou leurs divisions; c'est en outre tou-
jours par ces sutures que s'opère la déhiscence naturelle, 
c'est-à-dire la séparation des valves du péricarpe parvenu 
à une maturité parfaite. Les fausses sutures offrent des 
caractères opposés. 

95. Il est des fruits qui ne s'ouvrent pas naturelle-
ment, on les dit indéhiscents (Graminées, Composées, 
Tilleul) ; mais le plus grand nombre est déhiscent, et 
cette déhiscence s'opère ,comme nous l'avons dit, par les 
sutures. Il y a de nombreuses exceptions à cette règle; 
quelquefois le péricarpe éclate et se rompt, comme 
dans la Balsamine; d'autres fois les graines s'échappent 

T. I. 6 
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par .des pores ou trous placés au sommet du péricarpe 
(Pavot, Muflier), ou à sa base ( Campanules). 

96. La partie intérieure du péricarpe sur laquelle fos 
graines sont attachées, prend le nom de Placentaire ou 
T1·0plwspcnnc; il est toujours produit par l'endocarpe et 
communique avec le mésocarpe : il est très-vistble dans 
Je Pavot: dans les fruits à noyau il s'oblitére, par suile 
de la solidification de l'endocarpe. Dans les fruits à une 
loge H est pariétal, c'est-à-dire attaché à la paroi interne 
du péricarpe, et alors il correspond toujours aux su-
tures (Pois, Haricot). Dans les fruits à plusieurs loges, 
il forme l'axe central du fruit, et c'est sur lui que vien-
nent aboutir les cloisons (Saponaire, OEillets). 

97. Le Placentaire offre des prolongements plus ou 
moins déliés à l'extrémité desquels sont attachées les 
graines. Chacun de ces filets reçoit le nom de Podosperme 
ou Funicule, et leur extrémité à laquelle adhère la graine 
est l'extrémité spermique, 

98. L'extrémité spermique du Podosperme prend dans 
quelques plantes un développement plus ou moins con-
sidérable, d'où résulte la formation de l'Arillc. L'Arille, 
dont la forme et la couleur sont très-variables, est re-
gardé par quelques botanistes comme un tégument de la 
graine; mais comme dépendance du Podosperme, il ap-
partient au Péricarpe. 

99. La Gmine est cette seconde partie du fruit qui, 
occupant la cavité du Jléricarpe, provient d'un ovule fé-
condé, et contient lè rudiment d'un nouveau végétal. 

iOO. Il est des Péricarpes qui ne renferment qu'une 
seule graine; d'autres en contiennent un très-grand nom-
bre : les premiers sont des fruits Monospermes, les se-
conds sont dits Polyspe1•mes. 

·101. La graine ne tient au péricarpe que par l'extré-
mité Spermique du podosperme, et la surface sou vent 
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déprimée au moyen d~ laquelle elle s'y attache, reçoit Je 
nom de II ile. 

102. Le Hile représente la Base. de la graine, et le 
point opposé en est le Sommet : ainsi la graine est dite 
pendante on d1•essée, selon que le hile est le point le plus 
élevé ou le plus bas de la graine relativement à la posi-
tion qu'elle occupe dans le Péricarpe. 

103. La graine se compose de l'Amande et du Sper-
rnode1•me ou Peau de la g1'aine. 

104. Le Spermoderme est l'enveloppe ou tégument 
propre de la graine; il est continu et ne présente de 
traces de communication à l'extérieur que par le Hile. 
On y a distingué trois parties analogues à celles du Péri-
carpe, mais le plus souvent elles SQnt peu visibles. 

105. Sous le nom d'Amande on comprend générale-
ment l'ensemble des corps renfermés dans le Spermo-
derme: on y distingue le Périsperme et l'E1nb1'Yon, Ce 
dernier constitue seul l'amande lorsque le Périsperme 
manque. 

106. Le Périsperme (Albumen ou Endospenne), est 
un corps accessoire qui souvent accompagne l'embryon, 
l'enveloppe quelquefois, sans contracter d'adhérence, et 
plus rarement est enveloppé par lui. Sa couleur et sa 
nature sont très-variables. 

107. L'Embryon existe nécessairement dans toute 
graine: c'est la partie spécialement destinée à repro!luire 
l'individu; c'est l'individu lui-même tout prêt à se déve-
lopper. Dans l'embryon on distingue la Radicule et la 
Plumule, et le corps cotylédonai-re, ou les Cotylédons. 

108. La Radicule est destinée à donner naissance à la 
racine, elle est saillante et visible dans le Haricot et la 
Fève. 

109. La Plumule est la partie qui doH former la tige; 
on y distingue la Gemmule qui offre les linéaments des 

, 
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feuilles primordiales plissées de diverses manières (Hari 
cot, Fève). 

i iO. Le Corps cotylédonaire se trouve entre la Gem-
mule et la Radicule: s'il est simple et non divisé, il ne 
constitue qu'un seul Cotylédon, et l'embryon est Mono-
cotyledoné, comme dans le Froment, le Lis. 

11 i. Si le Corps cotylédonaire est formé de deux corps 
conligns et opposés, il y a deux cotylédons, et l'embryon 
est dicotyledoné, comme dans l'Amandier, le Pois, le 
Haricot. Dans quelques végétaux l'embryon offre plus 
de deux cotylédons (Pins); mais on peut considérer ces 
cotylédons nombreux comme de simples divisions de deux 
cotylédons primitifs. 

112. Il est des végétaux, tels que les Lichens et les 
Champignons, qui n'offrent rien de comparable à l'em-
bryon, et par conséquent ·pas de cotylédons. On les a 
nommés Acotylédons. 

113. Les végétaux Acotylédons, lllonocotylédons et 
Dicotylédons forment trois grandes classes très-naturelles 
et faciles à reconnaître. 

114. Les Acotylédons ( C1yptogarnes et Agames), 
n'offrent ni pistils ni étamines, par conséquent pas de 
fleurs ni de graines; ils se reproduisent à l'aide de petits 
corpuscules qui paraissent de nature homogène. 

115. Les Monocotylédons et les Dicotylédons, compris 
souvent sous le nom de Phanih·ogames, sont pourvus de 

· fleurs et de graines, et se distinguent à plusieurs carac-
tères. 

116. Les l\'lonocotylédons ont la tige formée de fibres 
longitudinales , réunies en faisceau ( Joncs , Roseaux ) , 
et non disposées en couches concentriques; Jeurs feuilles 
sont marquées de nervures disposées dans un sens pa'ral-
lèle jusque dans les dernières ramifications (Iris, Lis, 
Tulipe); Jeurs fleurs offrent le plus souvent le nombre 

0 
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trois ou ses multiples, trois ou six étamines, trois stig• 

. mates, trois ou six pétales, des fruits-à trois loges, etc. 
117. L'organisation des Dicotylédons est plus compli-

quée : le tissu de leur tige est formé de couches concen-
triques, environnées d'une écorce distincte ( tous les 
arbres de nos bois) ; les nervures de leurs feuilles sont 
disposées en réseau, et le nombre cinq ou ses multiples, 
se retrouve le plus souvent dans leurs fleurs. 

118 •. La structure et la forme des fruits sont très~va-
riées; on en a distingué un grand nombre d'espèces, 
nous n'en signalerons que quelques,unes. 

119. L'Achaïne ( ou Achêne) est un fruit sec, mono-
sperme, indéhiscent, dont le péricarpe n'adhère pas à la 
graine, comme dans les Scirpes, la Fumeterre. 

Le Caryopse n'en diffère que parce que le péricarpe 
très-mince adhère et se confond avec le tégument de la 
graine, comme dans le Froment, l'Orge, le Maïs. 

L'Utricule ne diffère de l'Achaine que parc.e qu'il s'ou-
vre naturellement , comme dans l' Amaranthe. 

120. Le Drupe est un fruit charnu, à une seule graine 
renfermée dans un noyau osseux : la Cerise, la Pêche, 
la Prune, l'Olive, la Cornouille, la Noix, l' Amande. 

121. La Baie est un fruit mou ou pulp'eux, à graines 
non ossiculées : le Raisin, la Groseille, la Morelle. 

122. La Silique est un fruit sec, à deux loges, et à 
deux valves s'ouvrant de bas en haut; la cloison longi-
tudinale et parallèle aux valves, est formée par un pla-
centaire dilaté sur les côtés duquel les graines sont atta- -
chées : c'est le fruit de la Giroflée, du Chou, de la 
Moutarde. La Silicule n'est qu'une Silique qui n'est pas, 
trois fois plus longue que large, comme . dans la Cor-
beille dorée, la Lunaire, etc. Ces deux fruits appartien-, 
nent exclusivement à la famille. des Crucifères. 

123. Le Conceptacle ressemble beaucoup à la Silique i. 
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mais il n'a qu'une seule loge, et ses graines sont atta-
chées aux bords de la Suture, c'est le fruit de la Chéli-
doine et du Glaucium. 

124. Le Follicule est formé d'un ou deux carpelles à 
une loge, et à une seule valve s'ouvrant longitudinale-
ment par une seule Suture, sur laquelle sont fixées les 
graines : le Laurier-rose, la Pervenche, l 'A.sclepias. 

125. Le Légume· ou Gousse est un fruit sec, unilocu-
laire, bivalve, à placentaire fixé sur une seule Suture 
(Haricot, Pois, Fève). Ce fruit, exclusivement propre à 
la famille des Légumineuses, offre beaucoup de modifi-
cations: dans l'Astragale, les bords des valves rentrent 
à l'intérieur et. forment une fausse cloison; dans la Coro-
nille, il est comme formé de pièces articulées; il est renflé 
et membraneux dans le Baguenaudier. 

126. La Pyxide est un fruit globuleux, à deux valves 
~'ouvrant transversalement en deux parties concaves, à 
la manière d'une boîte à sav;onette, comme dans le Mou-
ron rouge, le Plantain, le Pourpier. 

127. La Capsule est un fruit sec, le plus sou.vent dé-
hiscent, à une ou plusieurs loges, et ne rentrant pas 
daµs les définitions précédentes. Ce fruit très-variable est 
très-répandu. Le Pavot en offre un exemple. 

128. Le Cône est un assemblage, sur un axe central, 
de bractées ou écailles ligneuses, portant à leur base des 
péricarpes ossiculés. C'est le fruit des Pins, Sapins, 
Melèzes, etc. 

129. Les fruits offrent quelquefois, des appendi~es ou 
parties ;;tccesspires, qui ont re!;u des noms particuliers. 

Les Ailes sont des appendices membraneux et com-
primés qui environnent certains fruits : il y en a une 
dans le fruit de l'Orme et du Frêne, et deux dans celui 
de l'Érable. 
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130. La Couronne se rerµarque dans les fruits prove-

nant d'ovaires adhérents au calice dont les lobes persis-
tent au sommet du fruit, comme dans là Poire et la 
Pomme. 

131. L'Aigrette provient aussi d'un calice persistant, 
mais ses di visions sont grêles et allongées comme des poils: 
elle joue un grand rôle dans la formation des genres des 
Composées. Elle est sessite dans le Laitron ; elle est stipi-
tée, c'est-à-dire portée suF un petit pédicelle, dans le 
Pissenlit, la Laitue. Elle est poilue, quand ses poils sont 
simples (le Seneçon) , et plumeuse, quand ses poils en 
supportent d'autres plus petits ( le Salsifix ). 

132. Après avoir esquissé ce tableau de l'organisation 
du végétal, nous allons rappeler, sous forme de diction-
naire , les mots que nous avons définis, en y ajoutant 
quelques autr.es expressions souvent usitées dans le lan-
gage descriptif. 

DICTIONNAIRE 

DES l\'COTS TECHNIQUES USITÉS LE PLUS GÉNÉRALE1\'1EN1 .. 

DANS LA DESCRIPTION DES PLANTES. 

--
A. 

AccRnScENT, partie du v~gétal 
qui persiste et prend de I 'aecrois-
semeu t, lorsque les parties voi-
sines ont cessé de croître. 

ACCRESCIBLE, susceptible de 
s'accroître. 

AcÉRÉ, étroit, dur et terminé 
en pointe aiguë. 

ACHAINE. t 19 (a). 
ACICULAIRE, en forme d'ai-

guille. 
ACOTYLllDON . 112-11 4. 

{a) C~s numéros sont ceux ùeS•J)aragraphes des notions élémentaires oi1 le 

mot q-u'ils suivent est défini. 
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A. A. 
Acu11uNÉ, se terminant insensi-

blement en pointe effilée. 
ADHÉRENT, faisant corps avec 

une partie voisine. - Ovaire : 56. 
ADNÉ, fixé immédiatement sur 

une partie quelconque. 
AGAllIJI, plante tout à fait dé-

pourvue d'étamines et de pistil. 
Jl4. 

AGGLOMÉRÉ, ramassé, en pe-
loton. · 

AGGLUTINÉ, formant une masse 
pâteuse. 

AGGRÉGÉ, ramassé en paquet. 
AIGRETTE, 131. 
Arnu, terminé par une pointe, 

ou angle aigu. 
AIGUILLON, 8. 
AIGUILLONNÉ, pourvu d'aiguil-

lons. 
AILE, lorsqu'une partie s'amin-

cit en forme d'expansion mem-
braneuse, cette expansion prend le 
nom d'aile. Il y a <les fruits pour-
vus d'ailes ( 129), des tiges, etc. Ou 
nomme aussi ailes les pétales la-
téraux d'une corolle papilionacée, 
et qnlquefois ceux des orchis, 
ainsi que les sépales des Poly-
gala. 

AILÉ, pcurvu sur les côtés ou 
sur les bords, d'ajles· oµ expan-
sions minces et plus ou moins 
larges. 

AILÉE (feuille) ou pinnée. 22. 
AISSELLE, angle formé par le 

point d'adhérence d'une partie 
avec une autre. 

ALTERNE, disposé alternative-
ment. - Feuilles. - 2ll. 

ALVÉOLÉ, marqué de trous an• 
guleux ou alvéoles. 

AllIANDE, 103 - 105. 
AllIPLEXICA ULE' dont la hJse 

élargie embrasse la tige. 
ANCIPITÉ , renflé au milieu, 

aminci et tranchar,t d(!s deux cô-
iés. 

ANDROGYNE, plante portant des 
fleurs mâles et des fleurs femelles 
sur Je même individu. 40. · 

ANDROPHORE OU ANTHÉROPHO-
RE, appare il résultant de la sou-
4ur!! des filets de plusieurs éta-

miues, comme dans les Mau,·ci. 
ANGULEVX, relevé ou marqué 

d'angles, ou parties saillantes. 
ANNUEL, dont la durée ne dé-

passe pas une année. 5. 
ANOMAL, irrégulier et ne ren-

trant pas dans les formes con-
nues. · 

ANTHÈRE, 38. 
ANTHÈSE, 30. 
APÉTALE, fleur dépourvue de 

pétales. 
APHYLLE, dépourvu de feuilles. 
APICIU,IRE, placé au sommet. 
APICULÉ , terminé par une 

pointe courte et sans roideur. 
APPENDICE, partie accessoire. 
APPENDICULÉ' garni d'appen-

dices. 
APPllil\lÉ, serré contre le sup-

port, c'est l'opposé d'étalé. 
AuAm~NoÏDE ' 1 imitan~ les fils ARANEEUX, j 

d'une toile d'araignée. 
ARBRE, } 
ARBI\ISSEAU, 7,. 
ARBUSTE, 
ARÈT:ll, filet plus · ou moins 

roide terminant une partie quel-
conque. 84. 

ARILLE, 98, 
ARILLÉ, pourvu d'un arille. 
ARISTÉ, pourvu d'une pointe 

fine ou al'ête. 
ARQUÉ, courbé en arc. 
ARI\ONDI, de forme ot·biculaire. 
ARTICULÉ, formé d'une suite de 

nœuds qui semblent réunis par 
articulation. - On Je dit aussi 
d'un fruit offrant des renflements 
séparés pat· des étranglements, et 
qui semble formé de pièces sou-
dée3 les unes à la suite des au-
tres. - Enfin une partie articulée 
est celle qui s'attacbe une autre 
par une espèce de charnière ou 
<l'articulation. 20. 

ASCENDANT, courbé horizonta-
lement et se relevant cns.uite au 
sommet. 

ASPERGILLIPORJ\IE ' formé de 
poils réunis en forme de gou-
pillon. 

ATTÉNui, diminuant de largeur 
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A, 

ou <l'épaisseur de la hase au som-
met, ou du sommet à la base. 

Au111CULÉ, muni à la base de 
deux lobes ou 01·eillettes. 

AxE, ligne droite et alongée. -
J'artie d'un pédoncule commun 

A. 
sur laquelle sont fixées les fleurs 
ou leurs pédicelles. 

AXILLAIRE, placé à l'aiselle, où 
angle d'insertion des rameaux ou 
des feuilles, 

B. 
llAcc1FoRJ11E, de la nature de la 

baie. 
13 ,\IE, 121, 
B.-NDELETTRS. Le fruit des Om-

bellifères se compose de deux 
11!Jéricarpes (c'est-à-dire de deux 
carpelles soudés chacun avec une 
moitié de calice) adhérents par 
leur face interne (nommée com-
missure) le long d'un axe central 
(nommé ca,pophore) au sommet 
du1111cl ils sont attachés, et dont 
ils se séparent, à la maturité, de 
la base au sommet : le fruit est 
couronné par un disque (nommé 
Stylopocle) qui donne naissance à 
deux styles. Chaque carpelle ou 
méricarpe offre sur sa surface ex-
térieure ou dorsale des côtes 
(Juga) plus ou moins saillantes, 
séparées par des intervalles dé-
primés nommés vallécules. La 
substance du péricarpe renferme 
des canaux verticaux contenant 
un suc résineux et placés au cen-
tre des vallécules. Ce sont les 
saillies souvent colorées de ces 
canaux que l'on nomme les Ban-
delettes. (Viltre.) 

BARBU, couvert de poils droits. 
13ASIFIXE, attaché par son ex-

trémité ou base. 
BASlLURE, tenant à la base 

d'une partie quelconque. 
Bnc , pointe terminale d'un 

fruit. 
BI devant un mot indique la 

présence de deux objets. 
BmENTÉ, à deux dents. 
BIFIDE, divisé en deux hr:m-

ches ou en deux lobes. 
BIPLORE, portant ou renfer-

mant deux fleurs. 
BIFoRÉ, pe1·cé de deux trous 

/lU pores, 

BIFURQUÉ, en forme de fourche 
à deux dents. 

BlrnGUÉE (feuille), composée 
de deux paires de folioles. 

BILABIÉ, partagé en deux lobes 
inégaux, l'un supérieur, l'autre 
inférieur, et comparés aux lèvres 
d'un animal. 

BILA!IIELLÉ , composé de deux 
lames. 

BILonÉ, partagé longitudinale-
ment en deux lohes ou portions 
semblables. 

B1LoCULArnE, cavité séparée eu 
deux loges par une cloison. 

llIPALÉOLÉ, composé de deux 
paléoles ou paillettes. 

BIPARTI, llIPARTITE, fendu jus-
qu'à la base en deux divisions 
profondes. 

BrPARTIBLE, susceptible de se 
fendre longitudinalement en 
deux parties. 

BIPINN ATIFIDE, feuille profon-
dément divisée en lobes qüi cux-
mfünes sont profondément décou-
pés. 

llIPINNÉE (feuille) deux fois 
pinnée: lorsque le pétiole com-
mun porte sur les r.ôtés plusieurs 
pétioles secondail'es quï suppor-
t.en t les Folioles, 

BISANNUEL, qui vit deux ans. 5. 
BrTRRNÉE (feuille), pétiole com-

mun portant trois pétioles secol!• 
daires, qui portent chacun tr01s 
folioles. 

BrvALvn, à deux valves. 
BRACT~ll, l 77. 
BRACTEOLE, 
BULBE, - 10. - 11. 
BuLnEux, muni d'un bulbe ou 

ognon. 
BULBILLE. - 12. 
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C. 
CAouc, tombant avant que les CILS, poils droits disposés en 

organes voisins aient acheyé leur série au bord d'une partie quel-
'Végétatiol!. conque. 

CALATHIDE. - 74. Cn1É, bordé de cils, ou poils 
CALICE. - 47. - 49. parallèles. 
CALICULE. - 49. CrncINÉ, roulé de la base au 
CALICULÉ, muni d'un calicule. sommet en forme de crosse. 
CALLEUX, bordé ou couvert de CIRRIFORME, en forme de vrille, 

·callosités. CLAVIFuRME, en forme de mas-
CAlllPANULÉ, dilaté en forme de sue. 

-cloche. CLOISON. - 92. 
CANALICULÉ, creusé en gout- COLLET.-.- 3. 

tière par un sillon longitudinal. CoLoRÉ, offrant une autre cou• 
CANNELÉ, relevé d'angles sail- leur que le vert. 

Jan ts séparés par des sillons peu Co11nussuRE, voyez Bande/et. 
profonds et parallèles. tes. 

CAPILLAIRE, fin et délié com-. CoMPLETTR (fleur). - 32. 
me un cheveu. · Co111Posli ., formé de plusieurs 

CAPITÉ, reoflé ou rassemblé en parties distinctes. 
tête. COMPOSÉE (fleur). 73. - 76. 

CAPITULE. - 72. COlllPOSÉE (feuille).-19.-22. 
CAPsULAmE, de la nature de la, CoMPR1111É, aplati de deux cô-

capsulc. tés opposés sans former d'angles 
CAPSULE. - 127. aigus. 
CARÈNE, partieinfér.ieurc d'une CoNCAVR, form:mt une conca-

·corolle papilionacée, prove,nant vitf dont les bords sont relevés. 
de la soud.u1·e de deux pétales. CoNcEPTACL~. - 123. 

CARÈNÉ, creusé d'un côté et CÔNE.-· 128. 
-saillant de l'autre, comm~ la ca- CoNIQUE, en forme de cône 
rène d'un vajsseau. renversé ou de pain de sucre. 

CARPELLE, division d'un fruit· CoNJOI).VT, soudé ensemble par 
-multiple. - 91. une partie quelconque. 

CARP.OPHORE, v:oyez Bande/et- CoNJOINTES (fleurs), voyez com• 
tes. posées. 

CARTACÉ, flexible et uni comme CoNNF.E& (feuilles), opposées et 
un pa~cbemin_. tout à fait soudées par la base, 

CARTIL-1.,GINEux, tenaceetflexi- comme dans le chèvrefeuille des 
hie comme un cartilage. jardins. 

CARYOPSE.,-119. CONNECTIF, lien ou filet qui 
CASQUE, partie supér_ieure de la réunit les deux loges d'une an-

flenr des orch_idé_es e~ de qqelques. thère. 
aut-res fleurs 1rreguhères. CoNNIVENT , rapproché sans 

CAULESCENT, muni. d'.u11e tige. être soudé . 
. CAUX,INAIRE' qui tient à la CoNTllACTÉ' resserré. 

ttge. CONVEXE, dont le centre est 
CHARNu, épais, succuleqt et1 plus relevé que les bords. , 

ferme, saus êt_re dur. CoNvoLUT_É, roulé en gaine ou 
CHATON. - 70. en spirale. 
~H.i.u11rn, tig.e ,npue_qse d«l8 gra-. ·· CoRDIFORllIE, ayant la base 

nnµée.~. élargie, et échancrée en forme de 
CHEVELU, garni de filets capil- cœut. 

taires et no~~re~f-• . CoRIAc~ , .tenace et flexible 
_Ç1;(IPFONNE, phc sans ordre en comme du cuu·. 

<l1tfere11ts sens. CoRNÉ, sec, dur, flexible et 
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c. 
demi transp:1rent comme la come. 

COROLLE. - 41. - 46. 
CoRnrnE. - &8. 
Côrn. - 18. - On nomme côtes 

Jes parties saillantes placées entre 
Jes sillons du fruit des ombellifè-
res. Voyez Bandelettes. · 

CoroNNEl,JX. Voyez Tomenteux. 
COTYLEDON. - 107. - 111. 
eoucaÉE (tige), étendue sur la 

terre sans s'enraciner. 
CounoNNE, appendice de la 

fleur des Narcisses. -Du fruit. -
130. 

CRÉNELÉ, bordé de dents arron-
dies et droites ou crénelures. 

CRISPÉ, contracté en plis irré-
guliers. 

CRUCIFORME (corolle)' quatre 
pétales muuis d'un onglet, et op-
posés en croix. 

CRUSTACÉ, dur et friable com-
me une croû_te. 

c. 
CRYPTOGAME. - 112. - 114. 
CuEIQUE_, ~i:it; faces ca~ré~s. 
CucuLLIFoRnrn, contourné en 

cornet: '' ' '' 
Cu:Î.'!É1F0Rnrn, sommet obtus et 

élargi , base alJl)ncie ou rétrécie, 
en forme de coin à fendre le 
b~& ' d 

CUPULE. - 81. 
CUPULIFORME, en forme de cu-

pule. 
C-usPmÉ , teripiné en pointe 

courte acérée et roide. 
CYATHIFORME ' en forme de 

coupe et de gobelet. 
CYLINDRAcÉ, approchant de la 

forme cylindrique. 
CYLTNnRIQU:E, qu_i a la, (or.me 

d'un cylindre, c'est-à-dire d'un 
corps à IJase circu.I,aire, et d'.~ga~e 
grosseur partout. 

CYME.-67. 

D. 
DÉBILE, faible. 
DÉcANDRE (fleur)' à <;lix éta.-

mines. 
DECLINÉ , penché inférieure-

ment. 
DÉCOMPOSÉE ( feuille). - 23. 
DÉCURRENTE ' feuille sessile 

ùont la lame se prolonge infé-
rieurement le long de la tige. 

Df..Prnrns (étamines). - 39. 
DÉHISCENT. - 95. 
DELTOÏDE, en forme de delta, 

o~ triangl,e à angle supérieur 
aigu. 

DEMI-FLEURON. - 75. 
. DENTÉ , bordé de petits lobes 

aigus ou dents. 
DENTELÉ, bordé de petites 

dents inclinées dans un même 
sens. 
. DENTICULÉ, bordé de très-pc-

htes dents. 
DÉPRI!lrÉ , dont le centre est 

moins élevé qlle la circonférence. 
_DIADELPHE (fleur), dont les é.ta-

mmes sôilt soudées en deux fais-
ceaux. 

DrANDRE (fleur), à 4eux étl!iµi-
nes. 

DrceoTonrn, divisé en bifur.c:a-
tions, qui elles-mêmes sont bifur-
quées de nouveau. 

DICOTHÉDONE (pla~te). - 1_11. 
- 117. 

Dmy11rn, formé de deu~ parties 
semblables, attachées au même 
point. 

DYDIN.A,lllE (fl~µr), à_ qt1_atre ,éta-
mines dont deux plus longues. 

DIFFUS, épars et étalé sans or-
dre. -

DIGITÉ , à divisions étalées 
comme les doigts de la main. -
21. 

DrGYNE (fleur), à deux styles. 
DIOÏQUE. - 40. 
DIPÉTALE, à deux pétales. 
DIPHYLLE , à deux feuillets . 

, DIPTÈRE, à deux ailes. 
Discoïnn , orbiculaire_ et en. i forme de disque. 

' DISCOLORE, offrant deux SUl'c 
'faces colorées différeinnient, 

DrsÉPu.E, à deux sépales,, 
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D. 
DISPERIIIE, contenant deux grai-

nes. 
DisQun, on nomme ainsi un 

petit plateau qui couronne un 
ovaire infère, et sur lequel repo-
sent les étamines et les pétales, 
comme dans les ombellifères. -
On donne aussi ce nom à la par-
tie centrale de l'anthode des ra-
. diées. - 15. 

.DISTANT, écarté. 
DrsTIQUE, s'attachant alter-

nativement sur deux cotés oppo-
sés. 

D. 
DIVARIQUÉ, écarté et à angles 

ouverts. 
DIVERGENT, très-écarté du point 

d'attache. 
DoRSAL, placé sur le dos, c'est. 

à-dire sur la partie intermédiaire 
entre le sommet et la base d'un 
organe. 

DouBLE (périanthe), calice et 
corolle . 

DRESSÉE (graine), - 102 • 
DRUPE. - 120. 
DRUPACÉ , de la nature du 

drupe. 

E. 
ECAILLES, petites feuilles colo-

1·ées ou membraneuses qui se 
trouvent sur diverses parties des 
plantes. Ou donne souvent ce nom 
aux folioles de !'involucre des 
composées. 

ECAILLEUX, garni d'écailles. 
EcHllNCRÉ, voyez émarginé. 
EFFILÉ , allongé et atténué au 

sommet. 
ELLIPSOÏDE, approchant de la 

forme elliptique. 
ELLIPTIQUE , beaucoup plus 

long que large, se rétrécissant in-
sensiblement par un contour ar-
rondi du milieu aux deux bouts 
qui sont égaux. 

EMllRGINÉ, marqué au milieu 
d'un sinus ou échancrure plus ou 
moins profonde. 

EMBRYON. - 105. -107. 
ENGAINANT' formant un tube 

ou gaine. 
ENGAINÉ, entouré par une gaine. 

ENSIFORME, en forme de lame 
d'épée. 

ENTIER, sans aucune ilivision. 
RPARs, disposé sans ordre. 
EPERON, espèce de cornet que 

l'on observe à la base de certaines 
fleurs Îl'régulières. 

EPERONNÉ, muni d'un éperon. 
EPI. - 69. 
EPIGYNE, placé sur l'ovaire. 
EPILLET. - 69. Réunion de plu, 

sieurs fleurs de graminées conte• 
nues dans la même glume. 

EPINE. - 8. 
EPINEUX, garni d'épines. 
ETALÉ, écarté du point d'inser, 

tion en formant un angle droit. 
ETAMINE, - 38. - 39. 
ETENDARD' pétale supérieur 

d'une corolle papilionacée. 
ETOILÉ, en forme d'étoile à di• 

visions aiguës. 
ExTROl\SE (anthère), dont la 

face regarde le dehors de la fleur. 

F. 
FALCIFORIIIE,enformedc faux. 
FASCICULÉ, partant d'un même 

j>oint et réuni en faisceau. 
FA.sTmn\s (rameaux), redres-

sés et rapprochés de la tige. 
FEMELLE (fleur). 40. 
FENDU, divisé jusqu'au dessous 

de la partie moyenne. 

FEUILLADE, feuille des fougè-
res portant les fructifications . 

l?EUILLE. - 13. - 27. 
Fnu1LLÉ, garni de feuilles . 
FrnREux, garni de fibres. 
FrLllT. - 38. 
FILIFORME, tenu comme un 

fil. 
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F., 

FrnrnRIÉ, ayant le bord décou-
pé comme une frange. 

FrsTuLEux, creux dans tonte sa 
longueur. 

FLEUR. - 29. 
FLEURAISON. - 30. 
FLEURON. - 75. 
FLEXUEUX , courbé plusieurs 

fois eu zigzag. 
FwcoNEux, couvert d'un du-

vet qui s'enlève en flocons. 
FLORAL, qui a rapport aux fleura. 
FLORIFÈRE, qui porte des fleurs. 
FLOSCULEUSE ( fleur ou antho-

de ). 7i:J. 
FoLIACÉ , de la nature des 

feuilles. 

F. 
FOLIOLE. - 20. - Petite feuil-

le, ou division d'une feuille com-
posée. On applique ce nom par 
extension à quelques antres par-
ties du végétal, telles que le ca-
lice, l'invol ucre, etc. 

FOLLICULE, -124. 
FOURNI' gal'lli, touffu. 
FRANGÉ, voyez Fimhrié. 
FRUCTIFÈRE, portant ou conte-

nant le fruit. 
FRUIT, - 85. 
FUGACE, voyez Caduc. 
J<'UNICULE. - 97. 
Fusrnounrn, trrminé en pointe 

comme un fuseau. 

G. 
GAINE. - 17. 
GALÉrFoRnrn, en forme de cas-

que. 
GÉMINJi, disposé deux à deux 

sans êt1·e opposé. 
GEMME. -12. 
GEMMULE, - 109. 
GENICULÉ, plié en forme de 

genou: 
GIBBEUX, renflé en forme de 

bosse. 
GLABRE, dépourvu de poils. 
Gu.NDULEux, char<Yé de glan-

des, ou de la nature· d'es glandes,. 
GLAUQUE, couleur vert de mer. 
GLoBULEux, à pen près rond. 
GLOnIÉRULE. - 72. 
GLUnIAcÉ, de la nature des glu• 

mes. 
GLunxE , enveloppe extérieure 

<le la fleur des graminées, com-
posée de deux écailles nommées 
Spathelles. 83. 

GLUMELLE. enveloppe inté-
rieure de la fleu1· des ~raminées. 
composée de deux écailles nom-
mées Spatellules. 83. 

GLUTINEUX, voyez Visqueux. 
GORGE. -44. 
GoussE. - 125. 
GRA.NULEux, couvert de peti-

tes g1·anulations. 
GRAINE, - 99. 
GRAPPE. - 64. 
GRÊLE, menu et alongé. 
GRIMPANT, s'élevant à l'aide 

des corps environnants. 
GRUJ\IELEUx., formé d'une ag-

glomération de petits grains. 

H. 
HAMPE, - 52. 
HASTÉ, en forme de fer de hal-

lebarde. 
HhusPHÉRIQUE , en forme de 

boule coupée par 80n milieu. 
HERBE. - 6, 
HERBACÉ, vert et de la nature 

des herbes. 
HÉRISSÉ, garni de poils droits 

et roides. 
HKRM.\PHRODITE (fleur) . 4.0, 

HEXAGONE' à six pans. 
HEXANDUE, à six étamines. 
HILE. - 101. - 102. 
HIRCINE (odeur) de Bouc. 
HrsPrnE, garni de poils roides. 
HunnFUSE (tige), étalée 8Ur la 

terre. 
HYBRIDE, plante provenant d_u 

croisement de deux espèces voi-
sines. 
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H. H. 
HYPOCRATÉR1FoRnrn, ou en , évasé, comme dans la rervenche, 

soucoup·e (corolle), monopétale HYPOGYN, placé au-dessous de 
à tube droit et à limbe très- l'ovaire. 

I. 
IMBRIQUÉ, disposé en recou-

vrement comme les tuiles d'un 
toit. 

hIPARIPINNÉE (feuille), 22. 
INc1sÉ, découpé longitudiuale-

ment. 
INCLINÉ, s'élevant en décrivant 

une courbe, dont la convexité re-
gard-e le ciel. 

INcLus , ne s'éle'vant pas au-
dessus des parties environnantes. 

INCOMPLET , manquant d'une 
ou de plusieurs de ses partie"s 
constituantt:s. 32. 

INDÉFINIES (étamines), 39. 
INDÊHISCBNT, qui ne s'ouvre 

pas naturellement. 95. 
l:l<ouv1É, recùuvert par une en-

veloppe persistante 'et accrescible. 
INERME, sans piquants. 
INFÈRE (ovaire), 66. 
INFLÉCHI, renversé en avant. 
INFLORESCENCE. - 61. 
INFUNDlBULIPORnIE ' offrant 

un tube aminci et un limbe 

évasé, en forme d'entonnoir, 
INSERTION. - 54. 
INTERROMPU' n'étant pas con-

tinu dans toute sa longueur. 
INTERRUPTÉ•PINNÉE (feuille), 

feuille pinnée dont les folioles 
sont alternativement grandes et 
petites. 

INTRORSES (anthères), dont la 
face est tournée vers l'intérieur 
de la fleur. 

INVERSE, tournf\ dans un sens 
opposé au sens ordinaire. 

INVOLUCRAL, qui tient de )'in-
volucre. 

INVOLUCRE, réunion de folioles 
entom·ant étroitement une partie, 
7~. - 79. 

INVOLUCELLE. - 80. 
INVOLUCRÉ, pourvu d'un invo-

lucre. 
INVOLUTÉ, à bords roulés en 

dedans. 
IRRÉGULIER, n'ayant pas dei 

proportions symétriques. 46. 

L. 
LAn:i!L (Labellum), division in-

férieure de la fleur des orchidées. 
LABIÉE (corolle), l imbe divisé 

transversalement en deux parties 
d issemblables nommées lèvres; 
l'une supérieure, l'autre infé-
rieure. 

LACÉRÉ, découpé en partitions 
irrégulières et comme déchique-
tées. 

LACHE, composé de parties très-
écartées. 

L.1.c1NrÉ, decoupé Pn lanières 
plus ou inoins profond·es. 

LACTESCENT, contenant uh suc 
Iâiteux. 

LuNEux, couvert de poils mous, 
longs et couchés. 

LANCÉOLÉ, élargi au milieu, 
et s'allongeant insensiblement 
par les deux bouts, comme un 
fer de lance. 

LAPPACÉ, hérissé de pointeo 
terminées en hameçon. 

LATÉRAL, inséré sur le côté 
d'un autre appareil. 

LÉGU!lIE. - 125. 
LENTICULAIRE ' à surface con• 

vexe et bords amincis en forme de 
lentille. 

LrnR:l! ·, n'adhérant à aucune 
autre partie. 

LIGNEUX, de la nature du bois, 
LIGULE. - 17. 
LrGuLÉE, '(corolle) allongée en 

languette. Voyez demi-fleuron. 
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L. 

LUIDE, partie étalée. - 44. 
LINÉAIRE, allongé et d'éoale 

largeur, dans toute son étend'ue. 
LINGUIFORME' en forme de 

langue. 
L1ssE, n'offrant ni poils, ni as-

pérités. 
LODES, parties saillantes sépa-

rées par des sinus ou échancrures. 
19. 

L. 
LonÉ, bordé de Lobes. 
LOGES. - ~I. 
LONGITUDINAL, allant de la· 

base aµ sommet. 
LYRÉ, en forme de lyre : som-

met élargi, côtés découpés en -lo-
bes plus petits et plus écartés in--
férieurement. 

M. 
MA CULÉ, parsemé de taches. 
MALE (fleur). - 40. 
MARCESCENT. persistant' quoi-

que desséché. 26. 
MARGINAL, qui tient au bord. 
l\lARGINÉ, entouré d'un bord. 
l\lE11rn1uNEux, souple et mince 

comme une membrane. 
MÉnrnu1PE, moitié d'un fruit 

séparable en deux parties,comme 
dans les ombellifères. 

MÉR[THALLE ( Oil entre-nœud) ' 
portion de tige occupant l'inter-
valle d'une feuille à l'autre. 

MONADELPHE, dont toutes les 
étamines sont soudées par leurs 
filets. 

MON ANDRE , à une étamine. 
MON[LIFOR!IIE ' formé d'une 

succession de petites masses ar-
rondies, imitant les grains d'un 
chapelet. 

MoNOCOTYLllDON. -110. -116. 
MoNOGY.NE' à un style. 
MONOÏQUE. - 40. 
MONOPÉTALE. - 43. 

MONOPHYLLE , formé d'une 
seule feuille , ou d'une seule 
pièce. 

MONOSÉPALE. - 47. 
MONOSPERME' à une seule grai-

ne. 100. 
MucnoNÉ, terminé par une pe-

tite pointe isolée, droite et roide. 
MULTICAULE, produisant plu-

sieurs tiges. 
MULTIFIDE' à divisions nom-

breuses. 
MULTIFLORE, qui porte plu-

sieurs fleurs. 
MuLTILOBÉ, à pl1Jsieurs lobes. 
MuLTILOCULAIRE' à plusieurs 

loges. 
MuLTIPARTI' à plusieurs par-

titions. 
MULTIPLE , composé de plu-

sieurs parties distinctes. - Ovai-
re . 36. 

MuRIQuÉ, couvert de pointes 
co11rles et élargies à la base. 

MUTIQUE , sans arêtes· , ni 
pointes. 

N. 
Nu1r0Rnrn, en forme de navet. 
N"vrcuLAIRE, en forme de na-

celle. 
NECTAlRE. - 50. 
NEcT.1.RIFÈRE , contenant un 

suc mucoso-sucré. 
NERvÉ ou NERVEUX, marqué de 

nervures prononcées. 

NERVURES. - 18. 
NouEux, offrant dè:S l'ènflements 

ou nœuds. 
Nu, privé des organes qui l'ac-

compagnent ordinairement. 
NuL, se dit d'une partie qui-

manque. 
NuTA!IT, penché. 

o. 
On, devant un acljeètif, indi-1 OllcoRDtroilME, eii eœur r'en-

que que la disposition qu'expti-me versë , base rétrécie , sommet 
celui-ci est in verse. échancré. 
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o. 
OBLIQ!ffi, s'écartant également 

de la direction horizontnle et de 
la perpendiculaire. 

OBLONG , plus long que large, 
et à extrémités un peu arrondies. 

OBOVAL , en ovale renversé , 
c'est-à-dire dont l'extrémité la 
plus étroite est en bas. 

OBTUS ' à sommet arrondi et 
sans pointe. 

OcTANDRll' à huit étamines. 
OLIGOSPllRI\Ill, n'offrant qu'un 

petit nombre de graines. 
O11tBllLLll. i 66 ÛMBllLLULll. l • 
ÛlrBILIQUÉ, marqué au centre 

d'une dépression ou ombilic. 
ÜNllULÉ, marqué d'inégalités 

en forme d'ondulations. 

o. 
ÛNGLl!T. - 42. 
ONGUICULÉ, muni d'un ongfet. 
ÜJ>Posii , placé par paire en OJJ• 

position. - 24. 
ÜPPOSITIP, se dit des étamines 

placées devant les divisions de la 
corolle, ou des pétales, placés 
devant les sépales. 

ÜRBICULAIRR, en forme de cer-
cle. 

o~sEUX, endurci, dur comme 
du bois. 

ÛUVERT' écarté. 
OvALE, en forme d'œuf, dont 

la partie la plus lnrge est en has. 
Ovoïon, approchant de la for• 

me ovale. 
ÛVULE. - 34. 

- P. 
PAILLETTES' lames minces et 

étroites , habituellement sèches 
et transparentes, qui sont mêlées 
aux fleurs, sur le réceptacle de 
plusieurs composées. 

PALAIS, rentlement qui ferme 
la gorge de plusieurs corolles ir-
régulières. 

P.~LÉACÉ, couvert de paillettes. 
PALnrÉ composé de divisions 

disposées' comme une main dont 
les doigts sont ouverts. 

PANACHÉ. - 27. 
PANICULE. - 62. 
PANICULÉ, disposé en panicule. 
PAPILIONACÉE (corolle) ' irré-

gulière, formée de cinq pétales, 
dont le supérieur droit et plus 
o-rand. se nomme étendard; les 
aeux latéraux plus étroits sont 
les aile.~; les deux inférieurs , 
ordinairement soudés en nacelle, 
constituent la carène. Cette co-
rolle existe surtout dans la famille 
des légumineuses. 

PAPPIFOR!l[E' en forme . d'ai-
grelle. 

PAPYRACÉ, mince comme une 
feuille de papier. 

PARABOLIQUE, oblong, à som-
met obtus et à base rétrécie. 

PARASITE. - 4. 
PARIÉTAL, adhérant à la paroi. 

d'un organe voisin. 
PARTIBLE , susceptible de se 

partager en plusieurs parties. 
PARTIEL, n'ayant rapport qu'à 

une partie d'un tout. 
PAUCIPLORE, n'ayant qu'un pe-

tit nombre de fleurs. 
PECTINÉ, à divisions disposées 

sur deux rangs comme les dents 
d'un peigne. 

PÉnnÉE (feuille), dont le pé-
tiole est divisé au sommet en deux 
branches écartées, qui portent, 
sur leur côté intérieur, plusieurs 
folioles ou divisions profondes. 

PÉDICELLE. - 51. 
PÉDICELLÉ, pourvu d'un péùi-

celle 011 petit support. 
PÉDONCULE. - 51. 
PÉDONCULÉ , pourvu d'un pc· 

don cule. 
PELTÉ , attaché par le milieu 

d'une surface arrondie en forJllC 
de bouclier. 

PENDANT, tombant perpendi· 
culairement. 

PENTAGONE ' à cinq pans. 
PENTAG'YNE' à cinq styles. 
PENTANDRR' à cinq étamines. 
PERFOLIÉE (feuille) , dont le 

disque est traversé par la tige. 
PERFORÉ, percé au sommet. 
PiRUNTIIR , enveloppe de la 
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P. 

fleur. Le Pét'ianthe est simple s'il 
n'y a qu'11n calice, et double s'il 
y a nn calice et une corolle. 

PÉnICARPll. - 85. - 8ü. 
PÉRIGYNE, placé autour ùe 

l'ovaire, ou sur le calice. 
PERTGONll. Le Lis et la plu-

part des a11tres Liliacées semblent 
n'avoir ,1u'une seule l'nveloppe 
florale imitant une corolle, c 'est 
rc que M. Dccandolle a nommé 
Perigone. Ses divisions qui ré-
pondent aux pétales des autres 
lieurs sont nommées Tepales. 

J'ÉRTSPllRi\tE. - 106. 
PERSISTANT ' prolongeant sa 

durée au-delà des limites! ordi-
naires, ou au-delà ùe celle des 
organes voi~ins. 

PnnsoNÉE ( corolle) , à deux 
Jè •res, l'une supérirure, l'autre 
inférieure, et accompagnant un 
ovaire simple cl entier. 

l'ÉTALR. - 42. 
PlÎTALTPORJIIE' en forme <le pé-

tales. 
PÉTALOÏDE, de la nature ùes 

pétales. 
PÉTIOLE. - 15. ·- lu. 
PÉTIOLAIRE' qui tient au pé-

tiole. 
P&TIOLÉ , muni d'un pétiole. 
PÉTIOLULE. - 16. 
PH .\NÉROG-AJII1l. - 11.:i. 
PIIYLLOUE. - lü. 
l'INN.UIFIOE, ayant <le chaque 

côté des lobes assez profonds et 
parallèles. 

PrNNATIPARTI, découpé en plu-
sieurs parties sur les côtés. 

l'INNÉE (feuille). - 22. 
PINNULE, lohe ou foliole des 

feuilles des fougères. 
PISTIL. - 33. 
PrvoTANTn (racine) , pcrpen-

ùicul:1ire. 
PLACENTHRE. - !Jü. 
l'L.\NE ' applati. 
PLTssÉ, présentant des saillies 

et <les enfoncements en forme de 
plis. 

P. 
PLunrnux·, portant des poils 

disposés comme les harbes d'une 
plume. 

PLUMULE. - 107. - 109. 
PLURILOCULAIRE' à plusieurs 

loges. 
PoILu, parsemé cle poils longs 

et sans rigidité. - L'aigrette est 
poilue, lorsque les poils sont sim-
ples, et ne portent pas d'autres 
petits poils en barbes de plume. 

POLYADELPHR. dont lrs étami-
nes sont soudées en plusieurs fais-
ceaux. 

POLYANDRE' à beaucoup ù'éta• 
mines. 

POLYGAME. - 4o. 
PoLYGYNE , à beaucoup de 

styles. 
POLYPET.\Lll. - 1,2. 
POLYPHYLLE ' ayant beaucoup 

<le folioles. 
POLYSEP,\!.l!. -- 4i. 
POLYSPERJIIR. ayant beaucoup 

de graines. - 100. 
POLLEN. - 38. 
PONCTUÉ, marqué <le points 

saillants on un peu déprimés, ou 
<le très-petites taches. 

J'RÉFLllURAISON. - 29. 
PmsnIATIQUE, composé de faces 

planes, et de côtés anguleux. 
PROCOJ\Ul \NTil (tige)' couchée 

sur la terre sans s'enraciner. 
PnoLIPÈI\E, un organe est pro-

lifère, lorsqu'il donne acciden-
tellement naissance à un autre 
organe semblable. C'est ainsi 
GU'une fleur se trouve quelquefois 
superposée;\ uue autre fleur. 

PunnscnNT, couvert d'un du-
vet court et wou. 

PULPEUX , d'un tiss·u mou et 
succulent. · 

PuL,•ÉnULENT, comme couvert 
d'une pou~sière. 

PYIIAMTD .,L • se retrérissant 
insensibiement cle la base au 
sommet. 

PYnIFORME , en forme <le poire. 
PYXIDE. - 126. 

Q. 
Qu.rnR .\NGUL .\TRE, à 4 angles. l QrHDRJl'IDE, à 4 incisions. 

T. I. 7 
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Q. 
QUA.DRILOCULAIRll, à 4 loges. 
QUADRIPARTI, à 4 partitions. 
Quo.TERNÉ, placé quatre à qua-

tre en opposition. 

Q. 
QuEun, appendice effilé, qui 

termine certains fruits, comme 
dans la Clématite. 

R. 
RACINE. - 3. 
RADICAL, partant de la racine, 

ou tenant à la racine. 
RADIC ,I.NT, produisant des ra-

cines. 
R,1.DICELLES. - 3. 
RA.DICULE. - 107, - 108. 
RADIÉES (fleurs). - 75, 
}l.UIE,I.UX. - 6. 
RAMEUX, pourvu de branches 

ou de rameaux. 
RAMPANT, couché horizonta-

lement sur le sol, et s'y enracinant 
çà et m. 

.RA YON. - 66. 
R,1.YONNANT,disposéen rayons. 
RÉCEPTACLE. - 53. 
RÉFLÉcur, courbé vers la terre. 
RÉGULIEI\ ' dont loutes les 

parties sont égales et symétriques. 
-46. 

RÉNIFORME , arrondi au som-
met , et offrant à la base une 
échancrure, dont les lobes sont 
obtus et arrondis. 

RÉTICULÉ, couvert de ligues 
croisées en forme de réseau. 

RÉTROPLÉCHI ' recourbé sur 
soi-même. 

RF.Tus , obtus avec une légère 
dépl'CSSion. 

REVOLUTÉ , roulé en dehors. 
11.HOMBOÏDAL ' à quatre CÔ és 

parallèles, deux à angles aiéu~ , 
et deux à angles obtus. 

JI.HIZO!\IE. - 9. 
Ro,oE, grêle et ne cédant pas 

à la flexion. 
RoNGÉ, découpé comme par la 

morsure d"nn insecte. 
11.osELÉ, imitant la disposition 

des pétales d'une rose épanouie . 
RosTRÉ , muni d'un bec ou 

pointe terminale. 
RoTAcÉn (corolle), monopetale 

à tube très-court , et à limbe 
très-étalé, en forme de roue. 

RUGUEUX Olt RIDÉ ' marqué 
d'élévations , séparées par des 
silluns en forme de rides. 

RoNCINÉ , découpé latérale• 
ment en lobes aigus et recourbés. 

RuPTILE , susceptible de se 
rompre ou de se déchire'r. 

S. 
SAGITTÉ, sommet aigu, base 

à deux lobes aigus et écartés en 
forme de fer de flèche. 

SAILLANT , s'élevant au-dessus 
des organes voisins. 

SARMENTEUX , produisant de 
longues ramitlcations ligneuses , 
rampantes ou grimpanles. 

S<:ABRll , rude au toucher. 
Sc,1.Rinux, mince, sec et trans-

parent. 
SCROTiPOilME' formé rie deux 

parties ovoïdes ou arrondies, et 
t·éunies par leur sommet. 

ScUTELLIPORl\lE ' large et ar-
rondi Pn bouclier. 

SEGMF.NT, portion divisée et 
distincte !l'uu o_rgane quel-
conqn~. 

SEMI , devant un mot signifie 
moitié. 

SEMI-ADHÉRENT , n'adhérant 
qu'en partie aux organes voisins. 

Snnu•CYLINDRIQUE, plane d'un 
côté, convexe de l'autre, comme 
un cylindre coupé dans sa lon-
gueur. 

SElII·FLOSCULEUSE (fleurs). -
ï5. 

Sun-LUNÉ , arrondi et échan-
cré en croissant. 

SEMIN IFonnrn , en forme de 
graine. 

Snnu-ovALE, à moitié ovale. 
SEJ\II·SAGITTÉ ' représentant la 

moilié d'un fer de flèche coupé 
ve1·ticJlement. 

S.lll'ALE. - lfi, 
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SÉRIÉ, disposé par rangs ou sé-
ries. 

SERRULÉ, bordé de petites dents 
courbées comme les dents d'une 
scie. 

SEIITULE. - 65. 
SESSILE, dépourvu de tout sup-

port. - 15. - 37. - 38, 
SÉTAuÉ, menu et roide comme 

une soie ou crin. 
SILICULE. l 122 
SILIQUE. • 
SILIQUIFORME, en forme de si-

lique. 
SILLONNÉ, marqué de sillons 

longitudinaux. 
SIMPLE, s~nsdirisions marquées. 
SrnuÉ, offrant ua bord découpé 

de lobes et de sinus peu profonds. 
Surns, échancrures placées en-

tre les lobes. 
Sous-ARBRISSEAU. - 7. 
Sous-FRUTESCENT, de la nature 

des sous-arhrisseaux. 
SOYEUX, muni de poils longs, 

mous et brillants. 
SPATHE. - 82. 
SPATHl!LLE. l 
SPATHELLULE. \ 83• 
SPATULÉ, base retrécie, sommet 

élargi et arrondi en forme de spa-
tule. 

SPl!RMODERI\IE. - 104. 
SPHÉRIQUE, arrondi en globe. 
SPICIFORME, en forme d'épi. 
S1•1cuLÉ (épi ), composé de plu-

sieurs petits épis partiels ou épil-
lets. 

SPINELLEUX' muni de petites 
pointes roides. 

S. 
SPINESCl!N'r, se terminant en 

épines. 
SPONGIEUX' il tissu élastique 

comme une éponge. 
SQUAMIPORl\lE' CD forme d'é-

cailles. 
SQU"-RREux, couvert d'écailles 

roides et un peu recourbées. 
STUIINIPÈRE, qui porlc les éla• 

mines. 
STIGMATE. - 34. 
STIPITÉ, pourvu d'un petit sup• 

port aminci. 
STIPULE. - 28. 
STIPULÉ, muni de stipules. 
SroLONIFÈRE, produisant des 

stolons ou jets rampants, qui 
s'enracinent'. 

STRIÉ, marqué de petits sillons 
longi Ludinaux. 

S'rYLE. - 34. 
STYLorooE, vo;r. BANDELETT11s. 
Sun, devant un mol signifie 

presque. 
SUI.IAPIOILAIRE, presque placé 

au sommet. 
SunÉREux, élastique et poreux 

comme du liége. 
SunllrERGÉ; enfoncé sous l'eau. 
SunuLÉ, linéafre et retréci en 

pointe comme une aleine (subu-
lum ). 

SUCCULENT, gorgé de sucs. 
SuPÈRR (ovafre). - 55. 
Sun DRCOnll'OSEE (feuille). - 23. 
SUTURE. - 94. 

1 
plan tes à an-

SYN ANTHÉRÉEs, Ibères' SOU· 
SYNGÉN:ÈsRs, dées en forme 

de gaine. 

T. 
TENDU, porté en avant. 
T1mnuNAL, placé au sommet. 
TnnNÉ , opposé trois à trois. 
TÉTRADYN AlllE, fleur à six éta-

mines, dont quatre grandes et 
deux plus courtes. 

TÉTRAGONE , à c1uatrc pans , 
cané. 

T'ÉTRAGYNE I à quatre styles. 
T.ÉTRANDI\E, à quatre étami-

nes, 

• 

TÉTRASPERnIE' à quatre gtai-
nes. 

THYRSE. - 63. 
TIGE.-Ô. 
ToMl!NTEUX, couvert de poils 

courts et entrelacés, imitant un 
tissu de velours. 

Ton1·uEux, courbé en différeuts 
sens. 

To11uLnux, semblable à uue 
corde nouée. 

/<{/:7";~::-:·~ 
r '•,: . 
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T. 
ou en trapè-
ze, offrant 
q11atrc cô• 

TRAJ'EZOÏDE' tés ' dont 
TRAPEz1ro1urE , ' de t1x oppo-

sés ne ~ont 
pas parallè-
les. 

TnIANDRE, à trois étamines. 
TRIGONE ' à trois PJJ!S. 
TnrLOllÉ , à trois lobes dis-

tincts. 
Tnrr.ocuLURE , à trois loges. 
TRINERVÉ, à trois nervures. 
Tnn•,1.11Tr, à trois divisions ou 

p artitions. 
TRIPINNÉE ( feuille ) , pétiole 

commun, portant des pétioles se-
condnires, qui se subdivisent en 
pétioles tertiaires, sur lesquels 
sont les folioles. 

TRIPINNATIFIDE ( feuille ), dé-
coupée en lobes, qui eux-mêmes 
sont doublement lobés. 

'f. 
TlllQUÈ'l'RE ' à trois angle~ à 

arêtes saillantes. 
TrnsPERME, à trois graines. 
TRITERNÉ tt ( fcui Ile ) , pétiole 

commun, divisé en trois µétioles 
secondaires, subdivisés eu trois 
autres, qui portent chacun trois 
folioles. . 

TRIVALVE' à trois valves. 
TRONC. - ·7. 
TRONQUÉ, coupé net, horizon-

talement à l'extrémité. 
°l'ROPHOSl'ERnIE. - 96. 
TUBE.- 44. 
TUBEUCU LE . - 12. 
TunÉ1rnux, muni <le t'lbercules. 
TunuLEux, en forme de tube 

alongé. 
TmunNÉ, ou en toupie : conis 

que et un peu resserré au som-
met. 

TURION, jeune pousse partant 
de la racine des plantes vivaces. 

u. 
U.NcrnÉ, terminé par une pointe 

recourbée en crochet. 
U1nrL01rn, portant une seule 

fleur. 
UN!L.I.TÉRAL, tourné d'un seul 

côté. 
UNILOCULAIRE, n'ayant qu'une 

loge. 

UNISEXUELLE. (fleur) 40. 
UncÉ01.É, renflé au milieu, con-

tracté a ux deux extrémités. 
UTRICULUIIE, renflécou11nc 1me 

outre. 
UTRICULE . - 1 f9. 
UTIUCULII'ORME, en forme d'ou-

tre. 

V. 
VALLÉCULEs, voyez Bandelettes. breux et couchés. 
YALVAIIIE. La préfleuraison est VENTRU, enflé au milieu. 

valvaire lorsque les pétales ne VERRUQUEUX, garni de verrues 
s'cnvèloppentpas l'un l'autre dans on de petites aspérités. 
le bouton, mais se touchent sen- VEI\TICJLLE. - 71. 
lement par les bords, comme les VnnTICILLÉ, disposé en verti· 
valves d'une capsule. cille ou anneau. 

VALVE. - 93·_ VISQUEUX, endnitd'nuehumeur 
VALVES et VALVULES. Quelques mucilagineuse et gluante. 

:mtenrs emploient ces mots VIVACE. - 4. 
~omme synonymes de Spathelles VoLunrLF, se tournant en spi-
et Spathellules . - 83. raie autour d'un suµport. 

VEINE. - 18. VouT.ll, courbé en voûte. 
VEINÉ, marqué <le veines apl_)a• VHILLES, espèces de rameaux 

rentes. · sans feuilles, flexibles et se rou-
VELou-.rÉ,couvert de poils doux but en spi1·ale ;mlour des corps 

~omrne du velours. yoisins, comme dans la vi gne. 
Yl!Lu, garni de poils mous nom- 1 

• 
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133. Les camctèl'es des végétaux, c'est-à-dire les si-
gnes extérieurs qui ser,-ent à les disHnguer, s'énoncent à 
l'aide des expressiotis techniques que nous venons de 
définir, et dont la connaissance est indispensable pour 
l'intelligence des ouvrages desc::-iplifs. 

i34. Tout végétal considéré en lui-même et abstrac-
tion faile de tout autre, est un individu. 

135. L'espèce est la réunion de Lous les individus par-
faitement semblables dans toutes leurs parties, se repro-
<luisant toujours sous les mêmes formes, et avec le même 
caraclère universel. 

136. Les caractères des espèces sont constants et inva-
riables, et se retrouvent dans tous les individus apparte-
nant · à la même espèce; mais quelques individus sont 
susceplibles d'éprouver des modifications plus ou moins 
importantes, qui constituent les va1·idtés. Ainsi, la même 
espèce peut offrir des individus à fleurs blanches, bleues 
ou rouges, à feuilles glabres, ou couvertes de poils; ces 
légères différences n'empêchent pas de reconnaitre les 
ca·ractèns spécifiques (a) . 

(n) Les caractères spé~ificrues convic11nent à tous les indiviùus d'une 
espèce ; mais il n'existe pas dans la nature deux individus parfaitement 
semblables , ils offrent tous de légères différences dout il est inutile de 
tenir corn pte. 

Les plantes très-commn nes, qni végétent dans tous les lieux et à toutes 
les exposi tions, offrent des vari<1 tions nombreuses clans leur statnre, la 
forme ,le leu rs feuilles, le nombre de: leurs llenrs; il est presque impos-
sible <le noter ces différeuces. -

Les variétés proprcrucnt dites sont plus tranchét>s; elles se distinguent 
facileme nt au coup d 'œil, mais souvent les expressions manquent po,1r 
carac tériser ces différences de part et d'aspect. 

Les Races sont des variétés constantes ùunt les caractères sont plus 
prononcés et qui se reproduisent par la graine : telles sont la plupart <le 
nos plantes potagères. Lorsque les soios de la enltnre manquent à ces 
plantes, on dit qu'elles dtiBénèrent: expression impropre, car cette dégé-
nérescence n'est qu'un retour à l'é tat naturel. Au contraire, lt;;; mecs que 
l'on rencon tre dans la nature , ;unt quclqud'oi; ra111cnécs au l)' PC par 
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137. Le g-en1'e se compose de la réunion d'un plus ou 
moins grand nombre d'espèces différant entre elles par 
les caractères de la végétation, mais offrant une orga-
nisation semblable dans les organes de la fructification. 
Ainsi , nous distinguons facilement le Lis blanc du Lis 
jaune, et celui-ci d'avec le Lis martagon; mais si nous 
étudions la fleur et le fruit de ces trois espèces, nous re-
connaîtrons aussitôt que leur organisation offre la plus 
grande analogie. 

des cultmes successives. Dans le langage ordinaire, on conl'onù ces dif-
férents états sons le nom de variètés, dans l'ignorance oit l'on est <le leurs 
limites respecti\'Cs, 

Les Hybrides sont <les plan les que l'on suppose provenir de la fécon-
dation mutuelle <le deux espèces d'un même genre. Ces plantes sont or-
dinairement stériles, et leur histoire, si digne d'intérêt, n'est point en-
core suffisamment approfondie. 

Les fleurs doubles ou pleines sont des monstruositcs dans lesquelles les 
organes sexuels sont changés en pétales, très-recherchées de; florimaucs, 
elles saut sans intérêt aux yeux du botaniste. Or. co trouve quc!qucfuis 
dans la nature : j'en ai observé sur les Ronces, le Spfrœa· 11/maria, Car-
damine pratensis. Les cJmposées à fleurs doubles ne le sont q:1e par la 
transformation des fleu rons en demi-fleurons, comme dans les Dahlias. 

Les Fleurs prolifères offrent aussi uoe sorte de superfctation, lorsque, 
du centre d'une fleur, sort un pédoncule qui soutient une ou plusieurs 
fleurs. Les Ombellifères ofrren t ainsi, qnelquefuis, deux orn ' elles super-
posées, je l'ai observé sur la Carotte, le Persil et l'Oreosclinum, 

Les Pelories sont des flems irrégulières qui, accideotellcment, prcn-
nen t une forme régulière. Cela a lieu, mais très-rarement, dans les Li-
naires. 

li arrive quelquefois que les diverses parties d'une fleur sont transfor-
mées en feuilles, en sorte que la fleur est remplacée par uoe rosette de 
petites feuilles. Les Crucifères y sont assez suj ettes. 

Ailleurs, oo trouve des plantes dont la tige dêfigurée offre uae surface 
large et aplatie. Ces tiges fasciée,ç sont le résultat de la soudure de deux 
ou plusieurs tiges en une seule. J'en ai observé sur les Rmwncu/us acris, 
CicÎ10rium lntybus, Clwndrillajuncea, Picris hieracioïdcs, Echium vu/gare, 

Une piaule peut devenir languissante·: se couv1ir de prn<luctions pa-
rasites, d'un duvet ou d'une clllorescence blanchâtre et changer de cou-
leur et d'aspect : c'est l'eflct d'une altération qui aununce la mort pro· 
chaine du Yégèlal, 
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138. De même que le genre est forme de la réunion 

de toutes les espèces analogues, ainsi, la famille se com-
pose de tous les genres qui , bien que sèparès par des 
caractères tranches, offrent néanmoins des traits carac-
téristiques communs à chacun d'eux, et particulière-
ment de la ressemblance dans les organes de la repro-
duction. Le Persil, le Cerfeuil, la Carotte, la Ciguë, 
appartiennent à autant de genres différents, mais il n'est 
cependant pas difficile de reconnaître que ces divers 
genres ont entre eux beaucoup d'affinités, et de les rap-
porter à la même famille. , 

139. C'est en suivant la même marche, en rappro-
chant les familles qui présentent le plus d'analogie entre 
elles, que l'illustre Jussieu, et les auteurs qui se sont oc-
cupés de la metlwde naturelle, ont formé les classes ou 
ordres de leurs méthodes. l\'lais ces groupes sont toujours 
plus ou moins artificiels. Plusieurs familles sont, il est 
vrai, rapprochées par des caractères communs, mais 
elles ont en même temps des points de contact avec tant 
d'autres familles, que ce n'est qu'en rompant de nom-
breuses affinités que l'on parvient à les grouper en série· 
régulière. 

140. La meilleure classification naturelle sera donc-

Enfin, les plantes éprouvent des altérations accidentelles, et provenant 
de canses extérieures: e'eet ainsi qu'une plante tronquée ou broutée par 
les animaux repousse sous une forme un peu différente ; c'est ainsi que· 
la piqûre d'un insecte détermine la formation des excroissances ou Bé-
déguard des Rosiers, des Galles du Chêne, des Saules, du Genista tinc-
toria, ainsi que des protubérances velues qui terminent les tiges du Ser-
polet, du Teucrium chamœdrys de quelques liieracium, etc. 

Il est impossible de noter ces altérations dans une Flore, puisqu'elle~· 
sont susceptibles d'affecter nn très-grand nombre de plantes. L'élève qui 
les rencontre ne doit donc pas y attacher beaucoup d'importance. 

Quant aux transformations d'organes, elles n'ont rien de surpreo&nt 
aux yeux du botaniste physiologiste : les divers organes des plantes n'é-
tant que des modifications d'un seul et même tissu susceptible de rcvêti:s 
toutes les forme~. 
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celle qui saura conserver le plus grand nombre possible 
de ces affinités. Mais cette classification qili suppose 
unê connaissance très-approfondie de l'organisation vé-
gétale , ne peut conduire l'élève à la connaissance du 
nom des plantes. 

141. C'est pour parvenir à ce dernier résultat, que 
plusieurs auteurs ont inventé diverses méthodes ou sys-
têmes fondés sur des bases diITérentes, mais ayant tous 
pour but de conduire mélhodiquement l'élève au nom 
du genre. 

142. Un systême hotanique ne reposant que sur la 
considération d'un seul organe, n'a pas le mérite de 
faire connaître les rapports naturels des végétaux, et ne 
doit être considéré que comme un instrument suscepti-
ble de faciliter la détermination des plantes. La méthode 
naturelle, au contraire, classe les végétaux d'après tous 
les rapports qu'ils ont entre eux, et les considère sous 
le plus grand nombre de points de vue possible. 

-143. La mèlhode de Tournefort fondée sur la pré-
sence ou l'absence et la forme de la corolle, n'est qu'un 
systême qui n'est plus en usage dans les ouvrages mo-
dernes. Linné établit le sien uniquement sur les étamines 
considérées sous le rapport du nombre, de la position, de 
la proportion et de la connexion. Véritabie œuvre de 
génie, ce système peut encore remplir le but que son 
auteur s'était proposé, mais, reposant sur un seul or-
gane, il présente beaucoup d'aberrations et offre de 
nombreuses difficultés. 

144. Le problème à résoudre était donc d'inventer 
une méthode qui pût prévoir les difficultés et les excep-
tions, et conduire au nom des plantes par des voies fa-
ciles et variées. Ce problême a été résolu par Lamarck 
dans sa méthode analytique, dont je vais essayer de vous 
faire comprendre Je mécanisme et la marche. 
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DE LÀ lUÉTHODE ou CLEF ANALYTIQUE. 

115, La clef analytique n'est point une classification, 
c'est moins une-méthode proprement dite, qu'un moyen 
facile de conduire l'élève à la connaissance du nom dês • 1 ' 

plantes. Mais avant . de pouvoir atteindre ce but; il est 
nécessai.re de possMer une idée sommaire de l 'organi-
sation du. végétal et de connaître les noms assignés à 
chacun de ses organes. Vous devez donc vous bien 
pénétrer .des ,notions élémentaires qui précèdent; non 
seulement en les lisant avec attention, mais en en faisant 
l'application sur les plantes que vous rencontrerez, et 
en vous habituant à reconnaître et à nommer chacune 
des parties qhi composent leurs fleurs. C'est seulement 
alors que vous pourrez procéder à l'an~lyse dés plantes, 
en ayant recours au dictionnaire qui suit les notions 

. élémentaires, pour les termes dont vous ne comprendriez 
pas bien ia signification. On ne peut établir des relations 
dans un pays qu'autant que l'on en connaît la langue. 

146. Ces premières connaissances acquises, il est né-
cessaire pour parvenir à des résultats certains, 1 • d'avoir 
sous les yeux une plante recuei'me à l'état sàuvage, et 
non dans un jardin, où elle pourrait être défigurée par 
la culture, ou étrangère à cette Flore; 2. 0 que la plante 
qu'on veut analyser soit en fleur, et même munie de 
quelques fruits, et généralement pourvue de tous ses 
organes, qui tous peuvent fournir des caractères. Ce 
n'est point sur une plante sans fleurs ou sur des frag-
ments, que l'on peut s'exercer utilement. Lorsque les 
caractères sont tirés du fruit; c'est dans son état de 
maturité qu'on le .considère: la plupart des Crucifères, 
Ombellifères, Rumex, etc., ne pourront être détermi-
nées si l'on· n'~ pas quelques fruits mûrs sous les yeux. 

T. I. 8 
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-Ce n'est qu'après avoir rempli ces conditions indispen-
sables que vous pourrez faire usage de la clef analytique. 

147. Cette clef se compose d'une suite de propositions 
accolées deux à deùx et combinées de telle sorte que 
l'une doit nécessairement s'appliquer à la plante que 
l'on a sous les yeux, tàndis que l'autre ne lui convient 
pas. Vous devez considérer chacune de ces propositions 
comme autant d'e questions qui vous sont adressées, et 
vérifier sur la plante què vous àvez entre les mains quel 
est celui des deux caractères qui lui est exclusivement 
propre. Volis vous frouvez alors renvoyé à un numéro 
qui vous conduit à une-nouvelle série de questions, puis, 
~uivant la même marche jusqu'à la fin, vous êtes amené 
ù n'avoir plus à choisir qu'entre deux genres sépatès 
aussi par un cara·ctére distinctif. 

148. Quelqtrnf exemples nous feront mieux compren-
·dre: prenez un Fraisier fleuri et muni, s'il se peut, de 
quelques fruits, et essayons de le déterminer. Les pre-
mières ·questions que vous adresse la cfof sont celles-ci: 
votre plante a-t-èlle les fleurs distinctes, ou indistinctes? 
- comme il est évident qu'elles sont dis'tinctes. vous 
passez au n° 2; - Ses fleurs sont-elles disjointes, oil 
rèunies dans ùne enveloppe commune? - Elles sont 
disjointes·, vous pa-s'sez aù n° 4 sans vous occuper 'en rien 
du n° 3 que vous laissez en àrrière. - Ont-elles tout à 
la fois un calice <et u:ne corolle? - Oui, allez à 5 -
Ont-elles tout à 1a fois des étamines et des pistils?~ Oui, 
prenez 6 - La corolle est-eUe polypét-ale? Oui, 
arrivez à 7 - L'ovaire est-i4 1dans la coroUe? ..,,__ Oui, 
passez à 8 - L'ovaire est-il •simp1è? - Ici 1e caractère 
indiqué ne convient plus ,à vdtte plante, ·elle porte au 
contraiTe sur son réeeptac'11:l 1ctharnu une multi'tmle de 
·petits pistils; il faHt donc pr·endre la seconde ·queslion, 
plusieiu-s ovaires, et passer au n° 9; 1es étamines 'rl 'éta'ltt 
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pas soudées, vous êtes renvoyé à fO; les feuilles n'étant 
pas charnues, vous prenez le n• 11 ; les étamines et les 
pétales adhérant au calice, vous vous trouvez· renvoyé 
au n° 310; puis passant successivement par les n°• 311, 
312,329,330,331,332,335,336,337 et 338,vous 
arriyez au nom de Fmgaria qui est eelui de votre 
Fraisier. Si vous aviez sous les yeux une fleur de Vio-
lette ou de Pensée, vous arriveriez au nom de Viola, 
en suivant les n°• 1, 2, 4, 5, 6, 7, 8, 40,179,184,186, 
et 189. Ces exemples, que l'on deyra vérifier sur les 
plantes indiquées, feront parfaitement comprendre le 
mécanisme de la Méthode aJJalytique. 

149. Si vous voulez ne pas vous égarer dans l'analyse 
que vous tentez, commencez toujours par le premier 
numéro de la clef qui est le point de départ de tout le 
règne végétal. 

150. Lorsque deux caractères sont réunis par une 
conjonction, distinguez-en soigneusement la valeur: par 
exemple, ne confondez point et . avec ou. Ainsi, s'il y 
ayait feuilles dentées et fleurs ·rouges, il faudrait que la 
plante eût tout à la fois les feuilles dentées et les fleurs 
rouges; mais s'il y avait feuilles dentées ou fleurs 1·ougcs, 
il suffirait qu'elle eût les feuilles dentées, ou seulement 
qu'elle eût les fleurs rouges, pour qu'on pût lui appli• 
quer le caractère indiqué. 

15t. Souvenez-vous que dans les plantes tout ce qui 
n'offre pas la couleur verte est regardé comme coloré, 
ainsi une corolle entièrement blanche est dite colorée. 

152. Lorsque les fleurs sont petites et serrées plusieurs 
ensemble, gardez-vous de prendre cette réunion de 
fleurs pour une seule ileùr: ainsi lorsqu'on dit qu'un 
Saule n'a qu'une ou deux étamines, cela ne doit pas 
s'entendre du chaton tout entier, ,qui en offre une mul• 
litude, mais des petites fleurs placées à l'aisselle de cha-
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.c.une des écailles dont se compose le chaton. Il faut donc 
s-'habituer à savoir isoler chaque petite fleur, cela est 
surtout u·tile pour les fleurs conjointes ou composées. 

153. Les étamines ou les pistils appartiennènt à une 
seule fleur, toutes les fois qu'ils sont entourés immédia-
tement par une enveloppe qui leur ·est commu~e : ils 
constituent plusieurs fleurs, .lorsque chacun <feux est 
placé au milieu d'un périanthe particulier; ou sur une 
partie différente du végétat · · · 

154. Il y a des plantes dont les fleurs sont si petites 
que l'on n'aperçoit que difficilement 18s divers organes 
·dont elles se composent, H faut, dans ce cas, les obser-
Yer à l?aide d?une forte loupe, instrument indispensable 
au botaniste. Le microscope n'est pas nécessaire pou11 
r étude di::s plal!tes phanim~games. · · · · ' 

155. Si en analysant une plante, on ne comprenait 
_pas bien le sens de la question posée ;n suffirait de lire 
celle qui lui est accolée, et Fon reconnaîtrait bientôt à 
laquelle des deux il faut donner la préférence. · · 

156. S'il arrivait qu?aucun des caractères indiqués ne 
pût s'appliquer exactement à la plante que l'on aurait 

· sou~ les yeux, il y aurait lieu de penser que l'on s'est 
trompé dans l'analyse, ou que l'on a i)ris un numéro 
po-qr un autre, et il faudrait recommencer jusqu'à ce 
qu'on arrive à un résultat certain. · · 

157. Dans les e~emples que nous avons cités ci-de~-
sus ( 148); nous sommes parvenus à reèonnaître un Frai-
sier et une Violette, mais nous ignorons encore quelle 
est I?espèce de chacun de ces genres que nous avons sous 
les yeux. Il faut, à l'aide du numéro qui suit le nom de 
chacun de ces genres, se reporter à la clef analytique 
des espèces. Là, faisant une nouvelle application des 
principes que nous venons d'émettre, nous parviendrons 
facilement à trouver le nom de l'espèce que nous avons 
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en main. Ma~s pour la connaître suffisamment, il faut se 
reporter au numéro correspondant de la Flore sous le-
quel cette plante est décrite, vérifier d'abor4 les carac-
tères du genre, puis c~ux de l'espèçe in4iquèe; si ces 
.caracières s'y adaptent exactement, on aura la certitude 
d'avoir bien détermi~é; si, au contrair~, la description 
ne convient pas à la plante, ou ne lui convient qu'à peu 
près, il e~ faudra conclure qµe l'~n s'e~t tropip~, et il 
faudra reconimencer l'opération (a). Si après plusieur~ 
tentatives inutiles, vous ne pouvez parvenir à trouver 
Je nom de la plante, alors ne vous y obstinez plus, vous 
reconnaîtrez plus tard la cause de ces difficultés : le 
temps et l'qbservalion sont à cet égard le~ me~lleurs 
maîtres. · 
· 158. Dans les analyses qui suivent, les numéros placés 

e,ntre parenthèses, à la sUite des noms ·des genr~s ou des 
espèces, .i,ont ceu.x sous lesquels ces genres ou ces espèces 
sont décrits dans la Flore; les autres précédés d'un p 
ip.diquenùa p:agè .d1:1 tome 2 ~ù la plante est mentionnée. 

(a) Il est évident qu~ je suppose que l'on ne s'exercera que sur des plante, 
.d,écrites dans cet ouvrape: · .. ,. · · · ·· · · · · · ' 
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CLEF ANALYTIQUE 

DE LA 

FLORE DU CENTRE DE LA FRANCE. 

JI { 
2 ! 

l 
4 { 
5 l 
6 { 

-.-,ooo 

1re PARTIE. - ANALYSE DES GENRES. 

Plantes à fleurs distinctes, c'est-à-dire dont les étamines 
ou les pistils sont visibles. . . . . . . . . . • • 

Plantes à fleurs nulles ou indistinctes, fructifiant sans 
étamines ni pistils. 

Fleurs disjointes, c'est-à-dire n'étant pas réunies en 
grand nombre dans un calic-.e commun à plusieurs 
fleurs. ............... 

Fleurs conjointes, c'est-à-dire réunies en grand nom-
bre clans un calice, ou enveloppe commune, de telle 
sorte que leur assemblage semble ne constituer qu'une 
seule fleur ....•..•...••.• 

Anthères souciées en forme de gaine verticale. 
Anthères libres et non soudées ensemble ... 
Fleurs ayant tout à la fois un calice et une corolle. . 
Fleurs dépourvues de calice, ou de corolle, ou de l'un 

et de l'autre. . • . . . . . . . . . . . . . . 
Fleurs bisexuelles, hermaphrodites, c'est-à-dire pour-

vues tout à la fois d'étamines et de pistils. . • . . 
Fleurs unisexuelles, c'est-à-dire privées ou d'étamines, 

ou de pistils.. . . . , . . . . . . . . . . . . 
Corolle polypétale, c'est-à-dire composée de plusieurs 

pièces distinctes et séparables sans déc rement. . . 
Corolle monopétale, c'est-à-dire d'une seule pièce, 

POLYPÉTALES. 

Ovaire libre et placé dans la corolle, ou au fond du · 
calice. . . . . . . . . . . . . • . . . • . . 

Ovaire adhérent au calice, ou placé sous la corolle, de 
telle sorte q1J'il forme un renflement visible au-des-
sous de la fleur. . , . . . . . . , . . • . . , 
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POLYPiTALES, 

8 Plusieurs ovaires, ou un ovaire à plusieurs divisions 
{ 

Un seul ovaire simple ...... , , , 

~rof~ndes, ou composé de plusieurs petits pistils par-
ticuliers. . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

Étamines à filets libres, ou non soudés en tube. 
9 Filets des étamines soudés entre eux en forme de tube. 

10 composées. . ............... . 
{ 

Feuilles non charnues, simples, ou découpées, ou 

Feuilles épaisses et charnues, toujours simples et indi-
vises •. 

11 . rant pas au calice. . . . . . . . . . . . . . . l Étamines et pétales insérés sur le réceptacle et n'adhé-

Etamines et pétales insérés sur la paroi intérieure du 

12 

calice. . ................. . 
Pétales entiers, ou seulement dentés, ou échancrés. 
Plusieurs pétales profondément laciniés ou découpés. 

13 RENONCULACÉES. Feuille! opposées, tige souvent li-l Feuilles alternes, ou toutes radicales. 

gneuse. CLEMATlS (1) 

4 prolongee en eperon. . . . . . . . . 
Fleur très-,irrégu_lière, formant une sorte de casque, ou 

1 Fleur régulière ou peu irrégulière, sans casque, ni 
, éperons. . ........•......•. 

15 { 

,, { 
Calice nul, ou ayant au moins quatre ou cinq folioles. 
Calice à trois folioles, ou remplacé par une colle1·ette de 

trois feuilles placées au-desscms de la fleur. . . . • 
Étamines très-longues et saillantes hors de la corolle, 

qui est caduque et souvent à quatre pétales ...• 
. . ............. THALICTRUM (2) 

Étamines non saiHantes hors de la fleur, corolle ayant 
presque toujours plus de quatre pétales. 

{ 
Une collerette de feuilles placées au-dessous de la fleur. 

17 A.!ŒMONE (3) 
, .CaÏic; pÏacé ;rè;-p~è; de Ïa fle~r: • 

18 Six à douze pétales. 
Trois pétales. 

{ 
Fleurs jaunes. . . . . . . . . . . . . . F1cARU (8) 

19 Fleurs bleues, ou blanches, ou purpurmes. • 
• • • • • • • • • • • • • • • ANEl\IONE (3) 

j 
20 l 

Feuilles toutes radicales, linéaires, ·étroites et entières,; 
fleur très-petite. . . . . . . . . . MYOSURUS (5, 

F-euilles n'étant pas toutes radicales-, ou, lorsqu'-elles 
' le sont, n'étant .pas linéaire!! éLroites et entières, 

tli 
40 

9 
10 
33 

II 

36 

12 

3ro 
i3 

181 
14 

31 

15 
16 

20 

18 

19 
693 
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1 12 ANALYSE DES GENRES: 

{ 
fruits ou ovaires terminés par un long filet barbu, 

'.:! 1 • . • • • • • • • • • • • • A1nn10N11 (3) 
Fruits ou ovaires non terminés par un filet barbu. 

f Pé~~.~~~té:·i~ur~ ~et:ts_, (~i~or~~s d~u.x ~èv.tc~, on en 
l P étales tous semblables , ni labiés , ni en cornet. 

23 j Fleurs rouges. , . . . • , , ; ; 
Fleurs jaunes ou blanches. , 

. li hres. . . . . . . . . . . . . . . . Ai>oN1s ( 4) 
{ 

Feuilles découpées en lanières très<étroites, fruits gla-
2 1 Feuilles à divisions élargies ,· fruits cotonneux. • , • 

• PiEONIA (18) 

{ 

Fleurs blanches, ou jaunes, pourvues d'iine coi·olle et 
-i5 d'un calice , au moins dans leur jeunesse ; . ; .. 

Flem·s jaunes, toujours dépourvues de calice. CuTHA (9) 

.. l 
27 { 

Tige presque nulle; carpelles terminés pâr une corne 
très-allongée. . . . • . . • CERATOC F PHAL US (6) 

i>la,ntë pourvue de lige; carpelles non prolongés en 
forme de t ornè. . ; . • , • . . . . • • • • • 

Pétales munis à la base interne d'une fossette ou écaille 
nêctarifère. . . . . . . . • • RANUNCULUS (7) 

Onglets des pétales sans fossettes ni é('.ailles. Aooins (4) 

22 

Fleuql.' un bea_u jaune •.. ; 1 , • , Eau.THIS (10) 
Fleur jamais d'un beau jaune, . . . • 29 

{ 
Fleu.rs bleues ou bleuâtres; feuilles découpées en la7 

29 . nières fines .et étroites .. , .... N1GELU (13) 
Fleurs jamais bleuâtres, divisions des feuilles élargies. 

{ 

Fleurs d'un blanc pur, feuilles à folioles ternées. 
Jo • • \ • • • • • , • • • • , , . lsOPYRUM (12) 

Fleurs vertes ou rosées, feuilles pédalées , , 
• ·• ; ; 1 • HBLLEBORUS (11) 

31 { 

32 1 

33 { 

34 l 

Fleur prolongée en éperon à sa base. , . . . • • 
Fleur sans éperon et formant une espèce de casque. 

• ·, , ACONITUJ\I (16) 
Cinq éperons recourbés en crochet. AQUILEGIA (i4) 
u~ épernn aigu' droit ou arqué. DELPHINIUM (15) 
Calice muui à la base d'un second calice accessoire ou 

calicuie. • • . , •. . , • , 
Calice simple et sans calicule. 

Dix étami~es m_unies d'anthères, ou pédoncules portant 
de une a trois fleurs .... . .. Gnnunmx (n) 

Cinq étamines munies d'anthères , fleurs en sertules .• 
falODIUM (23) 
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POLYP.érALES. u3 
35 Calicule composé de trois folioles. . . . M.i.i.VA (Ï8) 

Calicule composé de.six à neuf folioles, . ALTHE,l (29) 

{ 
Trois à quatre étamines, très-petites 

36 CR<1.SSULACÉEs. . plantes, . . , . ; : ,. . ; . . . 
Cinq à dix-huit étamines .ou plus;· •. 

3 • • .· • .. : . : ....... Tir.LEA. (mg) l Fleurs jaunâtres à trois parties) tige couchée. • • • . 

7 Fleurs rosées à quatre parties, tige un peu dressée. : 

38 

• • . • . ·• . • . • • . : . ; BULLIARDA (1 ro) 
Corolle monopétale tubùleuse. ; . . U11iB1L1cu~ (n3) 
Corolle polypétale, non soudée en tube. . • • ; • . 

{ 
Six à douze ovaires et autant de pétales: : • : , . : 

39 ; ...•. • •.••. -.•• SE~IPERvrvulli: (na) 
Quatre à sept ovaires et autant de pétales SF..ounr ( r II) 

40 { 
Corolle régulière, c'est-à~dirè à divisions égalés et sy~ 
· mé_triques_. . . ; . • .. • • . : . . • . . • : 

Corolle irrégulière, ou à divisions inégalés. 

41 { Une à dix étamines. .• . . , . . . . . • : 
Douze étamines, ou plus. • • . . . . . .. . 

42 ·calice à dénx folioles où à deùx lolJes profonds. 
Calice à plus de deux folioles ou de deux lobés. 

43 ; . . . . . . . . . . . . . . . Pé>RTULACA (1.07) 
{ 

Cinq pélales, calice persistant avec la corolle. .• . . • 

Quatre pétales, calice se détachant au moment où la' 
corolle s'épanoùit. . . . . . . • .- . , • ; . . 

44 PAPAVÉRACÉES. mates rayonnants : . . . • . . • 
{ 

Capsule globuleuse ou en massue à· stig-

Capsule grêle aliongée en forme de si-
lique, deux à quatre stigma~e~. . . 

{ 
Un style court, fleurs jaunes .•.• MEcONOPSis (41) 

45 Point de style , sti•gmates sessiles, fleurs jamais jaunes. . 
• . .. , . • . • . . • PAPAVER. (4o) 

46 Fleurs violettes. . • . . . Rœmerià, p. 42· 
Fle'urs jaunes ou rougeâtres. . . • . . . . . 

47 
loges. • . • . . • • . . . : . Guucrmr (42) 

{ 

Capsule très-allongée ' rude ) tubercul(lUSe ' à deux 

Capsule glab\-e, un peu toruleu:se, à une loge. : . , . 
: . • . • • · • • • • • .- 1 • CHÊL{DONIUJ\[ ( 43) 

Pétales insérés sur le c'alice. . . . . . . . . . . . 
Pétales insérés sur le ré.i;eptacle et n'adhérant.pas au 

calice, . . •. : -. : ......... • • • 
Ovairn pédicellé dans le cenfr~ de la fleur·, ttois stig-

mates, plantes à suc laiteux ... Éûi>JioRBIA (43?.) 
Ovaire non p,édicellé dans la fleur, un ou plusieu1 s 

styles simples. , , . . . . . . , . . . . . . ' 
T, 1, 

3g' 

41 

49 
51 

5o 
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A.l'l'AI.Y.SE l.HiS GENRES·. 

50 i Calice .profondément divisé en cinq parties . 
l .Calice à &ix ou douze dents. . ••• LnanuM (I3o) 

51 1 FeuiHes alternes ou toutes r.idica1es. 
Feuilles opposées. . . .•.. 
Étamines libres, à filets distincts. 
Étamines soudées par lès filets. • 

53 1 Arbres. • • • . • • • . • . • 
HERBES ••••••••••• 

54 1 Plante aquatique à feuilles simples .• 
l Plante terrestre à feuilles composées. 

55 . 1 

56 ·1 
1 

Fleurs blanches ••• -. • • . . Nntl'H!EA (38) 
Fleurs jaunes. . . . • . . • • . NUPliAR (39) 
Fleurs en grappes, fruit en baie .•••. Ac.TJEA (17) 
Fleurs peu nombreuses non en grappe, fruit sec. 

57 1 Jl:tamines soudées entr'elles par la base . . • • 
Etamfoes libres et non soudées . •.• ..•• 

" l Arbres ou grands arbri:sseaux, <lem, stigmates . 
• • • • • • • • • • • . • • AcER (34) 

Herbes ou très-petits soub-arbrisseaux, un seul stig• 
mate. • • • • • . . . • • HELIANTHElllUl\I (86) 

5 de largeur ......... • ANonosJEMUM (3r) 

1 
Frµit en baie, feuilles ayant au moins trois centimètres 

9 Fruit capsulaire, feuilles étroites, ou n'ayal;lt pas trois 
çentimètres de l.:1rgeur . . . . . • • . • • . . . 

fi - pendice à la hase. . . . . . . . . . (33) 

1 
Fleur tubuleuse et en cloche , pétales munis d'un ap-

° Fleur ouverte en rose, pétales dépourvus d'appendices. 
• . . . • . • . . • . • . . . HYPEI\JCUM (3~) 

6x Quatre péiales. 
{ 

Trois pétales. . 

Cinq pétales, . 
Six pétales. . . . ..• 

62 { Pétales colorés; calice herbacé. . • . . . . . . • 
Pétales et calice ofüant à peu près la même couleur. 

{ 
Petites plantes à feuilles ovales et opposées. . . . . . 

63 . • . . . . . . . . . . . . . . ELATINE (95) 
, Plantes à feuilles linéaires, alténes, où toutes ·radicales. 

{ 

Deux étami~es. . •.• 1 •••• FRAXINUS (3~4) 
64 Quatre étamme_s. . . . • . . . . . . • 

Six étamines dont deux plus ~ourles. 
Huit ou dix étamines,. . . . . • . 

65 Tige herbacée. . . • • . . . 
Arbrisseau à fe1,1illes épineuses. hEx (ho) 
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PO.LYPÉT'.4.U:S. 

(i6 Fe.oilles o~sées.et emtières.. • • • • • • •. •• ; • 
Feuilres a ternes. , . • . , . • . , • • • • ,. , , 

67 r Deux styles·. . • . • • . • • . •• B'ullFONU. (93') 
1 Quatre styles. • . . . . • . ,. , . , . • • • • • 

68 { 
Tige capillaire p!nsieurs fois· dicliotome, feuilles ovafes. 

• • • • • • • • • • • • • • • • RADlOL.1. {26) 
Tige non dichotome, feuilles linéaires. • • S-AGINA (94) 
Pétales placés devant les. folioles. du calice. , . _ . • 

• , , , , , , , • • • , , , , EPinIEDIUnT. €20) 
Pétales alternes avec les foliofes du calice~ •. • • . •. • 
Tige garnie de f.euilles, •••. , ••• •••• 
Tige sans feuilles, mais garnie d'écailles. • • • •. • 

. . • . . . . • . •. . • • MoNO'.l\ROPAl (3'15) 
Un seul style, feuilles composées, , . ••• RuTA (21) 
Deux ou quatre styles, feuilles siinpics. • • • •. • • • 

ïl I Deux styles , , , • . . , • • M:œkri,ngiw:, P'•' !)•I 
. Quatre styles. . , , . . , • . . , . , , , • . • 

73 { 

74 { 

'Fige nui flore, féuilres- ayant pius db trois· iz·errtim-èt\ies de 
largem• . . . . . , . . . • . • , • P AR1s· C4.:i 1) 

Tige multiflore , feurlfes- petites-, • • • , , . • • • 
Pétales sans onglet, herbes aquatiq!Jes• . ELATINE- (95) 
PétalesTétrécis en ongler, llerbes non aq!).atiques ... 

• • • • • • • • • • • • • • • • • LINUM (25) 

5 CRucrni!Rns-. l~ng_ q,ue large (Silique). . . . . • • t Fruit grêle, au moins quatre' fois plus 

7 . Fruit dont la longuem: ne passe yas q.ua-
tre fois la Jargeùr (Silicufe). •. • . . . 

{ 

Silique- composée de rrœuds, ou· articles imitant' l"M 
76 grains d'un chap-elet, ...•.. RAI'JIA'NOs (~r) 

Silique non composée de nœuds' OU' articles sénai~s et 
distincts. . . . . • . . . . . . . . . 

1 
Fleurs jaunes. • . . , . . .. . . . . . . .. • . • 

77 Fleurs bfanclîes,, on blanchâtres,, ou roses~ •. , . • . • 

78 { 
Silique terminée par une .carne ou.languette longue au 

moins d'un c.entimètre ·. .. • .. . .. .. •. • •" ·.. •. • 
Silique sans corne ou à pointe très-courte, ., •. • , • • 
Feuille& supé'rieures sessiles, amplèx:icaules•, aU\·icuiëes. 
Feuilles non emhrassantes-et sans oreillettes à-la base, • 
Feuilles supérieures entières ·ou- seufoment· dentées. , . 

• • • • • • , • • • • • • • • • BRASSICA' (56) 
Feuilles; supérieures incisées -ou profundénrenv cléoou-

péœ .................... . 

68 

72 

73 

74 

103 

79 
84 
80 
81 

89 

• 

SCD Lyon 1 



n6 +.NA.LY.S.E DES GENRES. 

81 globuleuses. . . . . . . • . .• • . . . ; . . . 

{ ' 

Calice fermé à folioles droites et rapproché~, graini,s 

Calice étalé, ou dont les folioles ne sont pas fermées et 
contiguës au so·mmet. . · . · . · . · • • • • • • • . : 

8:i · • · • • · • • , , , , , . • . BRASSICA (56) 
{ 

Pointe de la silique c~lindrique ou conique ..... 

Pointe !le la silique aplatie et à deux tranchànts .••• 
. . . ' •••.••..••••. · •. ERUCA (60) 

Pl l Calice étalé presque horizontai'ement, graines globu-
leuses. ·• , . , • • . . . . • • . &rNAris (58) 

Calic.e dressé, ou seulement ouvert, graines ovales, ou 
oblongues compri1pées. 

84 l Feuilles entières, non dentées et lisses. CttEIRANTHUs (46) 
Feuilles découpées, ou dentées, ou un peu rudes. . • 

85 deux rangs. . . . ; . . . . . . DrrLOTAXIS (59) l Silique comprimée ou aplatie·, graines ~isposées sur 

Silique anguleµse ou cylindrique, graines non disposées 
· sur deux rangs réguliers ....••... · ..• 

86 tée:,, .... , ..... .• , ERYSIMUI\I (55) l Siliq11e tétragone, feuille? entière~ ou seuleJllent den-

Silique cylindrique ou anguleµse, feuilles pinnatifides, 
ou lobées. . • . . . . • . . : . . • . . . . . 

87 l Divisions du calice très-étalées. 
Calice droit ~u seulement ouvert. • • 

as . . . . ·. . . • • . . . . . . . . SrnAPrs (58) 
{ 

Calice égal à la base, feuill~s irrégulièreme~t lobées. • 

· Calice un peu possu à la base', feuilles toutes profondé-
ment pinnatifides. • . • • • · •• E!ll!CASTRU.111 (57) 

8 · · • , • • • • • • . • . • •• BARRAREA (48) 
{ 

Cali~e droÙ, siliqu~ à quat~e angles inégaux. • . • 

9 Calice un peu ouvert, silique cylindracée·, anguleuse QU 
· elliptique. ,.. ; • · • · , . .' : • • • • • · • • • • 

{ 

Silique cylindr~cée ou elÙptiq~e; graines disposées sur 
·deux rangs irréguliers. . . . . • NASTURTIUIII (47) 

go Silique cylindracée souvent · relevée de côtes, graines 
sur, un seul rang . . • : • • . • SYsr11rnuru.111 (54) 

{ 

Feuilles ailé~s à foli~les parfaite~en! distincte~ jusqµ'à 
la base. . . . . . . · . . . • . • . . . . . . . 

~
1 Feuilles simples, ou découpé!!S ~n lpb~s qµi n'atteigneqt 

. pas l<j côte moyenne. . • . • • • • , • • • • • 

93 

Siliques très-serrées contre la tige . . : . '. • • 
Silique~ plus ou moins écartées de la tige. 
Feuilles de la tige glabres, TuRRTTIS (4g) 
Feuilles de la tige velµ~. . 'Af\ADIS (5o) 
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}>OLYPÉ'fA,LES. 

l feuilles simples et indivises, on fleurs ros~, . 
,94 Feuilles pro_fondément pinnatifides, fleurs jamais roses. 

117 
95 
9:} 

Siliques à quatre faces et à quatre angles très-pronon-

_95 saf!~-~ ~•~fft:an·t pas· q~air~ f;ce~ ~t qu;tr~ ~ngle~ b
0

ie~ 
prononcés. . . . • . . ..... 

1 
Feuilles amplexicaules. . . . . . . EaYSmmr (55) 

.96 Feuilles non cmbrassaI).tes. . • . • S1sYl\lJ3RIUM (54) 
( SLigi_nate formé de deux lames planes et r.1pproché_cs •• 

97 ' . . . . . . • • . . . • • • • • HESl'ERJS (53) 
( Stigmate ~impie entier. . . • . . • • • . • • • • 

{ 
Stigmate court obtus, silique comprimée. Aums (5o) 

,98 Stigmate conique aigu, silique cylindrique. . . • . • 
. . . . . . . . . . • . . . • Malcomia, p. 53 

{ 
T)ge droite 1 siliq~es pédicellées. . . . EauCASTRUllI (57) 

99 Tige couchee, sJl1ques presque sessiles. . . . • • . 

100 

l/H 

JOl 

105 

106 

. • : . . . . . . . Sisymbrium supinum (148) 

{ 
);'étales blanch~tres av_ec un réseau de veines brunes. . 

• • • ........•.•... EnucA (60) 
Pétales blancs ou roses, sans veines brunes. . . . . . 

l Souche rampante, écailleuse, silique allongée en corne 
distincte. . ·. . ........ DENTARIA (52) 

Point de souche écailleuse, silique à pointe nulle ou 
courte ...••••••.••..•••. 

{ 
Siliques comprimées et droites ..• C,1.RDAMlNE (51) 
Siliques cylindracées et un peu arquées. . . . 

. • . . • • • ·. . . ·. . . . • NASTURTIUJ\I (47) 

1 

{ 
Fleurs blanches, ou blanch~tres, ou purpurines. 
Fleurs jaunes. . . • . . . . . : . . • . • . 
Siliculés bordées de deuts ou po/ntes tuberculeuses .• 

. • • . . . . • . . . . . . . . •• SENRBIER,\ (66) 
Silicules dépourvues de dents ou pointes tuberculeuses. 
Silicule sensiblement échancrée au sommet, ou triangu-

{ 
!aire •......••..... • • • · · · · 

Silicule non triangulaire, ·entière où à peine échancrée. 
Pétales à peu près tous égaux. • . • • • . . . • • 
Deux pétales extérieurs plus grands que les autres. • . 

{ 

Feuilles pinnatifides presque toutes radicales et étalées 
en rosette, • • , . • • • , . • . TEnsouu (72) 

Feuilles entières ou dentées, portées par la tige et non 
étalées en rosette. • . . . • , . . . lnEn1s (7 r) 

108 j Silicule entourée d'un bord ou aile saillante .•... 
Silicule non entourée d'une aile saillante. . . . . . . 

96 

97 

98. 

101 

1(!)4 
l:H 

105 

106 
112 

108 
107 

109 
lll 
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ANALYSX DES GENRES. 

l Feuilles p1;esque toutes radical.es. at ét-alées. en rose\le. • 
• . . . . . • • . . • . . . • TEESD,U.Ja ~711) 

Fe~~~~~:_'é~a~t ~as_ t~ut~ ~-a~i~al~s '. n'. t~u~es.ét~lé
0

es .e~ 

l 'UI).e seule g1•aine dans chaque loge de la sili'cule. . 
. . - . . . . . . . . . • . . • LEl'IDIUnt 

Plusieurs graines dans chaque loge de la silicule. 
• . . • . • • . . • . •• THLASJJI 

Silicule n·iangulaire .••.•.... Ct.PSELLA. (67) 
Silicule ovale ou oblongue ..... _. LEPIDIUJ\I (69) 

l Fleurs purpurin as, silicules lo0gues de deux centimè-
tres, ou plus. . . . . . . . .. LuNARLl (77.) 

Fleurs blanches ou blanchâtre~, &ilicule longue, au 
plus, d'un centimètre .......•... 

Silicule compt'Ïmée et entourée d'un bord saillant. 
,Silicule DOi) comprimée ni bordée. . • . . . . 
Feuilles couvertes de· poils courts et blancliâtres. 

. . . . . . . • • • . • . . . . ALYssun1 ((7
7
, 
3
p)) 

Feuilles glabres. . • . . . . • . . . THI,ASPI 
'Silicule en cœur, ou à valves courbées en carène ... 
Yalves de la silicule planes, concaves, ou hémisphéri-

ques. . . . • . . . . . . . . . • · · • 
Silicule à loges monospermes, plante plu5 ou moins 

élevée et robuste. . . . . • . . . L&rmrunr (69) 
Silicule i\ loges dispermes, plante très-petite , presque 

filiforme. . . . • . • • • • • • HuTCHINsL, (68) 
Sm cule ovoïde ou globuleuse, ou renflée. . . . ·. . 111'7, Silicule oblongue ou elliptique, non renflée. I:lRABA (7-6) 
Silicule renflée, oblongue ou en forme de poire. • • 
Silicule globuleuse ou ovoïde ....• : ..••. 
Feuilles de la tige munies d'oreil)ettes .embrassantes .. 

. . . • • . • . . . . • . . • • CAnrnLINA (74) 
Feuilles de la tige simplement sessiles, Berteroa, p. 70 
Feuilles de la tige munies d'or.eillettes embrassant.es. • 

. . • . . . . • . . . . . . . . CALEPINA (6a) 
Feuilles dépourvues d'oreillettes embrassantes .. . . • 

. . . • . • • • . . . . . . • CocHLEAl\U. (75) 

l Sil_icule échancrée au sommet. et à la 1:iase, et for.mée_ de • 
d,mx lobes orbic_ul;ii1;es ,et comp.rilllé.s. füscU'.l'.El,IW(70) 121 ·1 , _ S1 icule n'offi,ant ni deux loqes distipcts, ni deui.,ew:ian-
crµres. .. . . , . , . • . • . . . . • . . . . 

, 2:1 ! Tige garµie de feuilles. • . . . . . 
l J''euilles toutes1 radicales. DJHBA (7Ci) 
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123 

126 

128 

130 

13! 

133 

134 

135 

136 

138 

139 

POLYP'.ÉTAtES. 

1
. Silicule pr.esque triangulaire, dresséè sar un pédicelle 

eourt, roide et très,renflé. . . . . MYAGRUl\l (64) 
, Sil:.~:i/i ~1·i~o~ul.ai1:e '. n'. p.o~n~c. <l'_u~ p

0

éd.ic~ll~ très• 

{ Feuilles piouatifides, ou plante aquatique. 
• . . . . . . . . . .• NASTURTIUJ\[ (47) 

Feuilles jamais pinoatifides, plante terrestrn. 
Silicule globuleuse. . . . . . . . . • • 
Silicule comprimée et non globuleuse. : 

{ 
Silicule petile, ridée, mucronée et ento.1rée d'un bord. 

. . . . . . . . . . . . NESLTA (63) 
Silicule gonflée, ni ridée, ni bordée. VEsIC.\RIA (80) 

j Silicule ovale, bb1ong11e, ou elliptique· .....•• 
1 Silicule orbiculaire comprimée a valves un peu wn-
t vexes. ALYSSUJ\I (79) 

{ 
Silicule large, ovale, pubesèente et p~csque sessi'e . 

.. FusETIA (78) 
Silicule oblongue, glabre et pédicellée. ISATIS (65) 
Une à cinq étamines .. 
Plus de cirq étamines. 
Cinq styles ...•. 
Moins de cinq styles. 

l Feuilles alternes, ou toutes radicales. 
1 Feuilles opposées sur la tige. 

1 

l 
Feuilles toutes radièales. 
Feuilles alternes le long de la tige. LI:NuM (2-5) 
Feuilles chargées de poils glan Juleux, fleurs en grappzs 

OU ép is . . .... . ...... DROSERA (83) 
Feuilles sans pctils glanduleux, fleu-s en tête. . . . . 

Arbres ou arbrisseaux. 
Herbes. 
Feu illes alternes. 
Feuilles opposées . 
Flem:s terminales. . • 

STATICB (415) 

Fleurs axillaires ou opposées aux feuilles. 

{ 
Un style et un stigmate, tige grimpante. HEDERA (186) 
Point de style, trois stigmates, tige non gl'impante. . • 

. . • RHUS (183) 
DPs vrilles opposées aux feuil)e , . 
Point de vrilles. 
Deux stigmates, feuilles lobées. . 
Un seul stigmate, feuilles ind1.vises. 

VITis (36) 
RHAJ\INTJS ( 18.4) 

At1m (34) 
EVONYl\lUS (185) 

135 
140 
136 
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150 

151 

153 

154 

155 

156 

A.NALYSE DES GENRES. 

Feuilles alternes. 
Feuilles opposées. 

l Tige uniflore, cinq faisceaux de glandes pédicellées 
clans la fleur. . . . . . . . . • . PAIINAssu (84) 

Tige multiflore, point de glandes pédicellées dans la 
fleur •• 

Feuilles entières, ou seulement dentées. ; 
Feuilles lobées ou pinnatifidcs. • • ., : 

1 
Fleurs jaunes. . . . RuT.l (:11) 
Fleurs jamais jaunes. • 
Calice tubuleux, fleurs axillaires ou en épis. . • • . 

• . . . ... ' ..•••.. LYTHRUM (130) 
Calice en cloche, fleurs en bou·quets terminaux;. . • • 
..••..•..•...•• CouiuGIOLA. (105) 

Un seul style et un seul stigmate .• , • • . , •• , 
Plusieurs styles, ou point de styles et plusieurs s'tigmates, 

Herbes à feuilles alternes ou nulles. 
Arbres à feuilles opposées. 

r Feuilles composées de folioles digitées; • .lEscuws (35) 
( Feuilles seulement lobées. • . • • • . . Acmt (34) 
! Point de feuilles vertés ..••.. l\foNoTROPA (315) 
t. Plantes pourvues de feuilles vertes. 

1 
Fleurs jaunes. , RuTA (:11) 
Fleurs blanches ou rougeâtres. 

{ 
Calice tubuleux ayant de cinq à douze dents .... . 

. . . . . . . . LYTHRUM (130) 
Calice ouvert à cinq lolies. PYnoL.- (316) 

{ 
{ 

Arbres ou arbrisseaux . . . . . . , 
Tige herbacée ou à peine ligneuse à la base. 
Arbrisseau à feuilles entières, très-petites, semblables à 

des écailles. . . . . , . , . . MYRICARIA (106) 
Arbre à feuilles larges et lobées. AcER (34) 

I5o 

! Feuilles alternes ou toutes radicales. • ' i54 
1 FeuilÎes opposées sur ia tige. • 157 
! Deux styles. SAXIPRAG.~ ( 114) 
1 Quatre ou cinq styles. 155 

{ 

Feuilles composées de trois folioles. : • . Ouus (24) 
Feuilles simples, ou lobées, ou composées de plus de 

trois folioles. . . . . . . . . . . . . . . . . . 156 
Feuilles étroites entières et !klns stipules •. L1Nu111 (2.5) 
Feuilles découpées et munies de stipules . . . . . J4 
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163 

164 

165 

166 

168 

169 

170 

171 

! 
1 

POLYPÉTALES. 
Feuillés ovales, ou arrondies et munies de petites sti-

pules. 
Feuilles sans stipules, ou étant très-étroites, filiformes, 

lors'lu'elles ont des stipules. 
Feuilles lobées ou incisées. 
Feuilles entières. 
Feuilles de la tige verticillées quatre par quatre. 

Por.YCARPON (ro2) i Feuilles seulement opposées. 

1 
Flem·s blanches. !Lr,ncnnnuM (ro3) 
Fleurs vertes ou jaunâtres Hn111nmu ( ro4) 

{ 
Calice divisé jusqu'à la base .... 

CARYOPHYLLÉF.s. Divisions du calice n'atteignant pas 
son milieu, ou le dépassant peu. . 

1 Dix étamines. 
1 Moins de dix étamines. Lnanunc (130) 

l 
1 

! 
! 

Deux styles. 
Trois :ltyles. 
Cinq styles. LYCHNIS (92) 
Calice en tube à cinq dents. 
Calice en cloche à cinq divisions .• Gnsopu1u (87) 
Calice entouré à la base de <leux ou quatre écailles qui 

lui sont adhérentes. . . . . . .• DIANTHus (88) 
Calice dépourvu d'écailles ou de bractées adhérentes it 

sa base. . . . • , . . , . . . • SuoNARH (89) 
Calice tubuleux , ou resserré au sommet, fruit sec. 

. . . . . . . . . . . • . . . • . SILENE (g r) 
Calice en cloche, fruit charnu, arrondi en forme de 

haie. CucunALUS (9<'>) 
Dix étamines. 
Moins de dix étamines.. 

l Deux styles. 
Trois styles. 
Cinq styles. 

{ 
Pétales entiers, ou à peine échancrés. . AnENARL\ (99) 
Pétales divisés profondément en deux lobes. . . . . 

. . . . . . • . • • S-rELLAlllA (98) 

! 
) 

Pétales entiers, feuilles linéaires étroites. . . . .. . 
. . • . . . . . . . . . . ·. . . SPEl\GUU (97) 

Pétales bifides ou échancrés, feuilles ovales on oblon-
gues . CERASTrnn (roo) 

Deux styles. 
Trois styles. 
Quatre stvlcs 
Cinq styles. 

T. I. 1.0 

T2I 

158 

160 

164 
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180 

183 

185 

l86 

Huit étamines. Jlfœlzringia, p. gt 
Quatre étamines. S,WINA (94) 
Pétales entiers. . . . . . . . . . ARENARlA (99) 
Pétales dentés, échancrés, ou b ifides. 
Pétales dentés. HoLOSTEUM (96) 
Pétales bifides. • STELLA III A (98) 

l Feuilles linéaires étroites, capsule à une loge. . . . • 
. . . . . . . . . . . . . . . . • SAGINA (94) 

Feuilles ornles ou oblongues, capsule à trois ou quatre 
loges .. . ..........•• ELATINE (95') 

! Étamines un peu soudées à la base, capsule à dix val-
ves .. .......... . ... Lmunx (25) 

Étamines libres à la base, capsule à six valves ou à dix 
dents. 

! Arbrisseau ép ineux à fl eurs jaunes. . . Bimmmrs (19) 
Herbes non épineuses, à fleurs rouges ou blanchâtres. 

! Calice en tube cylindrique, feuilles allongées . 
• • • • • •••••••• • • LYTHRUM (130) 

Calice court, en cloche, feuilles arrondies. . . • . • 
. . . . . . . . . . ......• PEPLIS (131) 

{ 
Un ou deux styles ou stigmates ..... . 
Styles ou stigmates toujours au-delà de deux. 

1 

{ 

Pétale~. laciniés ou découpés. 
Pétales non laciniés . 
Fruit composé de trois à six carpelles disposés en étoile. 
••••••• • ••••• , , AsTROC,I.RPUS ( 82) 

Une capsule à tro is ou six p:!ns. RESEDA (81) 
Style nul, ou très-court , feuilles indivises. 
Style allongé, feuilles découpées ou lobées. 
Très-petite plante à fleurs blanches. l\'IoNTIA (108) 
Plante assez élevée à fleurs jaunes. b1PATIENS (27) 

{ 
Calice entier ou dont les divisions ne vont pas jusq.u'à 

la base. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 
Divisions du calice prolongées jusqu'à sa base. 

! Arbre élevé à feuilles opposées et à folioles digitées. . 
. . . . . . . . . . , . . . . . .1.Escuws (35) 

Plantes herbacées, ou dont les feuilles ne sont pas di-
gitées quand la tige est ligneuse . . . . . . . . . 

Un éperon ou une bosse à la base de la fleur. 
Fleur n 'ayant ni éperon, ni bosse saillante à sa base. 
Tige herbacée, non épineuse. 
Tige ligneuse et épint1use. 
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189 

POLYPÉTALïS. 
Six ètamines libres, quatre pétales opposés en croix .. 
Huit étamines à filets soudés, pétales non opposés en 

croix. • . . . . . , . . . . . • PoLYGALA (37) 
Calice à cinq sépales verts et persistants .. Vrou (85) 
Calice n'olTrant pas cinq sépales verts et persistants. . 
Feuilles simples. . . . . . . . . . IMPATIENS (27) 
Feuilles composées et très-découpées. . . . . . 
J1:peron 11:ès-allongé et très-aigu. . DnrHINIUl\I (15) 
Eperon tres-court ou obtus. . . . . . . . . . 
Éperon très-court ou en bosse, l'apsule petite, mono-

sperme et arrondie. . . . . . . . FuMARIA (45) 
Éperon plus prononcé , capsule allongée et polysperme. 

. . . . . . . . . . . . . . . ConYDALIS (44) 

193 LÉGUMINEUSES, j~1squ'à la bas~ .... U:LEX (15_4) l Calice formé de deux sépales distincts 

Calice non forme de deux sepales dis-
tincts jusqu'à la base. . . . . . . 

197 

Pétioles des feuilles terminés par un filel délié, ou par 
une vrille ................. . 

Pétioles non terminés par un filet, ni par une vrille. 
Feuilles simples, ou composées de trois folioles. . . 
Feuilles composées de plus de trois folioles. . . . . 
Feuilles composées de cinq folioles, dont deux rappro-

chées de la tige ne sont que <les stipules foliacées. . 
Feu!ll_e~ composées de folioles nombreuses, ailées ou 

d,g,tees. . . . . • . . • . . . • . . . . , . 
Calice partagé en deux lèvres, l'une supérieure, l'autre 

inférieure. . . . . . . . . . ....•... 
Calice à cinq dents, ou à cinq lanières ne formant pas 

deux lèvres. • . . . . . . . . . . . •. • . . . 

8 en spirale. • . . . . . . . . . . . . . . . . • 
)

. Tige souvent ligneuse, non volubile, carêne non tordue 
1
9 Tige herbacée et volubile, corolle à carêne tordue en 

spirale. . . . . . . . . . . . PHASEOLUs (181) 

l Toutes les feuilles composées de trois folioles. . . . . 
Feuilles simples, ou n'offrant trois folioles que dans la 

partie inlërieure de la plante ...•...•.. 

l Calices et fruits pubescents ou hérissés. CYTrsus (157) 
200 Calices et fruits couverts de glandes saillantes et rudes . 

. . . . . . . . . . . • . Adenoca,pus, p. 149 

\ 

Toutes les feuilles simples, style as,::endant. . • . . 
. . . . . . ...•...... Gll!iJSTA (15G) 

'-Ol F .:u illes. inférieures SOl.!Vent _à trois_folioles, style roulé 
en spirale dans les fleurs epanou1es. . . . . . . . 
......••.•...• SAI\OTHAnnrns (155) 

190 
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12.4 ANALYSE DES GENRES. 

:.io2 latérales. . . . . . . ·. . . . • . • . • • . . 
{ 

· Feuilles simples et très-entières, ou à trois folioles dont 
la terminale est six ou huit fois plus grande que les 

,· Feuilles simples et dentées, ou composées de trois fo-
lioles à peu près égales ..........• 

203 1 Fleurs en g1·appes multiflores ou en têtes serrées. 
! Pédoncules nus, terminés par une à quatre fleurs. 

1 
Feuilles très-simples, fleurs en grappes. . . . • . • 

ao4 Fleurs en têtes serrées •..•.•. ANTHYLLIS (159) 

l Calice à cinq dents distinctes. . . . . GENISTA (156) 
205 Calice formé par une lèvre scarieuse et fendue. . . . 

. • . . . • . . . . . . . • . Spartium, p. 46 

206 • • . . . • . • . . . . . • . L .,THYRUS (179) l Feuilles très-simples, pédoncules- uniflores. • . • . . 

Feuilles composées de folioles très-inégales, pédoncules 
portaut trois à quatre fleurs •••• CoRONILLA (171) 

1 
Carène t1·ès-pctite, en sorte que la corolle semble n'avoir 

que trois pétales. . . . • . . • TRIGONELLA ( 16 1) 207 Corolle à carêne très-visible et presque aussi longue que 
les ailes. . . • . . . . . . . . . . • . . . . 

208 • • • • • • • , . . , . . . . . ÜNONIS (158) l Fleurs axillaires, ou en épis entremêlés de feuilles. . . 

Fleurs pédonculées solitaires, ou en têtes, ou en épis, 
jamais enll·emêlées de feuilles. . • . . • • . . .• 

1 
Stipules souvent semblables aux folioles, fruit droit et 

0 allongé. • . • . • • . . . . . . . • . . • . . 
2 9 Stipules non foliacées, fruit très-court, ou contourné 

en spirale •••....•....••.••• • 

:no brancuses et saillantes ... TETRAGONOLOBus (165) l Pédoncule uniflore, fruit bordé de quatre ailes mem-

Pédoncule pluriflore, fruit n'ayant pas quatre ailes sail-
lantes ...•........••• Lows (164) 

1 
Fruit très-court, droit et caché dans le calice; fleurs en 

211 têtes, ou en épis serrés ..... Tn1roLIUM (163) 
Fruit saillant hors du calice, droit ou corriourné, inflo-

rescence pet1 serrée. • . • • • • • • • • • • • • • . 

1 
Fruit presque droit, ovoïde ou arrondi. • • • •••• 

212 • • • • • • • • • • • • , , . 1"JELILOTUS (162) 
Fruit courbé en faucille, ou contourné en spirale. • . 

. . • • . . • • • • • • • • • • • • lVIEDICAGO ( 160) 
Feuilles ailées. • . . . . . . . . . . . . . . • . 
Feuilles digitées. . . . . . . . . . LuPINUS (182) 

! Fleurs en têtes sel'l'ées, fruit renfermé dans le calice 
persistant. . . •••••••••• ANTHYLLIS (159) 

Fleùrs non disposées en têtes serrées, fruit jamais ren-
fermé dans le calice. . • • • • • • • • • • • . • •• 
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221 

222 

POLYPÉTALES. 
f Arbres ou arbrisseaux. • • • • • • • . • • • • • • • • 
1 Tige herbacée ou à peine ligneuse à la hase ••••••• 

l Onglets des pétales dépassant beaucoup le calice, fruit 
grêle et cylindracé ......• CoRONILu (171) 

Onglets, des pétales_ n~n saillants hors du calice, fruit 
renfle ou comprime .•......•.•••• 

l Étendard olfrant deux callosités à sa base, fruit mem-
braneux et très-renflé ....... CoLUTEA (169) 

Étendard non calleux, fruit comprimé et non membra-
neux. • • . . . . . . • • . . • RoBINIA (168) 

( Fleurs d'un beau jaune ....•.•.•.••• 
1 Fleurs n'étant pas d'un jaune pur et prononcé ..•• 

l Fruit comprimé et offrant de larges échancrures en 
forme de fer à cheval. . . • . HrrrocREPIS (173) 

Fruit tétragone non échancré, mais seulement articulé • 
. •. . • . • . • . • . . . • . ConONlLLA (171) 

l 
l 
{ 

l 

Fleurs nombreuses en ombelles arrondies en couronne • 
• . . . . . . • . . . . . . . CoRONlLU (171) 

Fleurs ne formant pas des ombelles arrondies en cou-
ronne ................•.•• 

Carêne très-petite, fruit comprimé, se séparant en plu-
sieurs articles. . . • . . . . • ORNITHOPUs (172) 

Carêne presque égale aux ailes, fruit non séparable en 
articles distincts. . • . . . . . . . . . 

Fruit divisé en deux loges par une cloison longitudi-
nale ....... , ....• AsTRAG.~Lus (170) 

Fruit non divisé en deux loges. • • • . . . . . . • 
Ailes de la corolle très-courtes, fruit à une graine. • • 

. • . . . . , . . . . . . . ONOBRYCHIS (1 74) 
Ailes au moins égales à la carêne, fruit à deux ou plu-

sieurs graines. . • . . . • . . . . . . . . . . 

224 1 Fruit renflé, fleurs axillaires. . . • . • C1cEn (175) 
Fruit non renflé, fleurs en grappes. • . • • . • . • .. , l 

,,, l 
,,, l 

Point de stipules, carêne divisée en rleux pétales. . . 
. • . • • . . • . . . . .• GLYCYRRHIU (1.66) 

Des stipules, carêne non partagée en deux pétales. . • 
. . . . . . . . . . . . . . . . GALEGA (167) 

Style élargi au sommet, ou creusé en canal, feuilles 
n'ayant qu'un petit nombre de folioles. . . . . . 

Style non élargi au sommet, ni canaliculé, feuilles sou-
vent composées de folioles nombreuses. . . . • • 

Style creusé en canal, base des stipules large et arron-
die. • . . . . . . . . . . . . • . Prsuni (178) 

Style non creusé en canal, base des stipules prolongée 
en pointe .. . .. . ..... LATHYRUs (179) 

219 
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222 
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ANALYSE D.ES GENRES. 

{ 
Dents du cali~e presque aussi longm:s que la corolle .• 

. . . . ............ ERVUM (176) 
Dents du calice beaucoup plus courtes que la corolle. 

{ 

l 
Pétiole terminé par un fil et court, droit et non enroulé. 
Pétiole termin é par un ou plusieurs filets plus ou moins 

enroulés en spirale ....... .. Vrcr., (177) 
Fleurs axillaires, presque sessiles, ou style pubescent 

tout autour ............ Vrcu (177) 
Fl!!urs pédonculées et en grappes, style pubescent en 

dehors. . . .... . . . ... Ononus (180) 
f Deux à dix étamines. 23 r I Onze étamines ou plus. 

Deux étamines . 
Trois étamines. 
Quatre étamine~. 
Cinq étamines. 
Six étamines. 
Huit étamines. 
Neuf étamines. 
Dix étamines •• 

Arbrisseau à fleurs en cymes ou en petits bouquets •. 
• • • . . • . . . • • • • . • • • • • CORNUS (187) 

Herbe aquatique à fleurs axillaires. 
Feuilles flottantes triangulaires, dentées. TRAPA ( r 25) 
Feuilles ovales entières. . . • • ••. l sNARDIA 123) 
Tige ligneuse. • • 
Tige herbacée. . • • 

l Un stigmate, fleurs en sertule globuleux, feu illes ton-
. jours vertes. • • • • • • • • • • • • H EDER,\ (r 86) 

Deux stigmates, fleurs j amais en sertule globuleux, 
feuilles décidues. • • RrnEs (116) 

{ 

! 
Feuilles découpées en lobes nombreux et très-étroits. 

. , , . , ..•.... MYRYOPHYLLUM (126j 
Feuilles entières ou seulement dentées. 
Fleurs rouges ou rosées, graines couronnées de poils 

soyeux. . . . . . . . , , . , EPILOBIUM ( 121) 
Fleurs jaunes, graines non couronnées de poils. 

, • • OENOTHlllL\ (122) 
Feuilles opposées . 
Feuilles alternes. . • SAXIPRAGA (1 14) 

{ 
Fleurs petites en ombelles ou en têtes, fruit non charnu. 
Fleurs assez g1·andes jamais en ombelles, fruit gros et 

charnu •.•.. . .. ....... ... 
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POLYPÉTALES. 

~;, 1 CucunmTACÉEs. f Plante munie de vrilles. . . . . . . 
1 Plante sans vrilles. Monrnnorc,, ( II 8) 

Corolle découpée en cinq divisions pt·ofondes .... 
Corolle à cinq lobes qui n'atteignent pas son milieu. . 

. . . . . . . . . . . . . . • CucunBTTA (ng) 
Calice 11 cinq lobes très-courts, baie petite globuleuse. 

. . . . . . . . . . . . . . .• BnYONIA (r 17) 
Calice à cinq lanières, fruit gros •.•• Cucums (120) 

l Feuilles épineuses, fleurs en têtes et 
entremêlées de paillettes. . . . . 

244 OnrnELLIFÈREs. . ....... EnYNGlUM (189) 
Feuilles non épineuses, fleurs jamais 

en têtes munies de paillettes .••• 
Feuilles composées, une ou plusieurs fois ailées, ou 

profondément pinnatifides. • . • • • • • • . . • • • 248 
Feuilles simples, ou à lobes palmés, jamais ailées, ni 

pinnatifides. . • • • • . • . • • • • . • • • . . • . 246 
Feuilles entières, ou seulement dentées, ou crénelées. 247 
Feuilles découpées en lobes profonds et palmés •• (bis) 246 

! Involucre beaucoup plus court que les rayons de 
!i G (b' ) l'ombelle .......... SANICULA (190) 2 1

' is Involucre large coloré et plus long que _les lleurs. 
. . . . . . . . . . . . A strantia, p. 185 

Feuilles entières et fleurs jaunes .. BuPLEvnunr (191) 
Feuilles crénelées, fleurs blanchâtres ou rosées. . . . 

. . . . . . . • . . .••• HYDROCOTYLE (r88) 
Fruit vel11, ou hérissé de pointes, ou de poils roides. 
Fruit glabre sans pointes, ni poils roides. . . . . . 
Fleurs jaunes, ou jaunâtres ••• , • • • . . . . . . 
Fleurs blanches, ou rougeâtres, ou d'un blanc verdâtre. 
Folioles des feuilles ovales élargies, dentées ou incisées. 
Folioles des feuilles linéaires étroites. 
Feuilles supérieures opposées •••. 
Feuilles supérieures alternes .••• 
Ombelles tout à fait sans involucre 1 fruit noir à la 

maturité •••••••••... Smynzium, p. 212 
Ombelles munies d'un involucre, fruit jamais noir. . 
Fruit comprimé, entouré d'un bord simple, ou de 

deux ailes .•••• , •••••••••••.•••• 
Fruit dépourvu de rebord saillant. PE'rROSELUHTllI (204) 
Fruit entouré de cieux ailes un peu saillantes •••.• 

• • • • . • • • • • • • • • • . • LEVISTICUM ( 2 I 4) 
Fmit entouré d'un bord simple peu saillant. . • . • 
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ANALYSE DES GENRES. 

{ 

Point d'involucre, fleurs d'un beau jaune. • •• 
• • PASTIN,\C,\ (Hg) 

Un involucre, fleurs jaunâtres. PnucEDANUM (217) 

! 
! 
l 
l 
l 

Involucre nul, ou de une à trois folioles fines. , , 
Involucre composé de plus de trois folioles allongées .• 

• • • • . • • • • • • • • • • • . • • BuN1uM (197) 
Découpures des feuilles très-menues et fines comme des 

cheveux. • , • 
Découpures des feuilles étroites, mais planes et non 

capillaires. • , •• 
Fruit oblong elliptique, dépourvu de bord •••••• 

. . . . . . . . . . . . . , FoENICULUM (~109) 
Fruit ovale, aplati et entouré d 'un boni saillant. . • 

. . . . . . . . . . . . . . . ANETHUn[ c~218) 
Ombelle courte , de six à douze rayons , fruit non bo1·dé. 
...... . . . ........ S1LAUS (213) 

Ombelle large, 11 rayons nombreux, fruit comprimé et 
bordé, .... . .... . , PnucEDANUM (2.I7) 

Dents du cali ce allongées, persistantes et dressées sm· 
le fruit. . . . ........ OENANTHE (207) 

Dents du c-alice nulles , ou courtes et non dressées sur 
le fruit. . . . • . . . . . . . . . , . • • • • 

Fruit au moins trois fois aussi long qu'il est large. 
Fruit n'étant pas trois fuis aussi long que large. • 

l Fruit ayant huit aile, membraneuses larges et très-sail-
lantes .. . •.. . . •. .. L .\SERPITIUM (222) 

Fruit n'ayant pas huit ailes membraneuses et très-sail-
lantes .. . ......... · . . • . . . . • 

{ 
Fruit sensiblement aplati et entouré d'un rebord, ou 

d' ailes saillantes. . . . . • , . • • . . . • . . 
Fruit n'étant pas sensiblement aplati, ni bordé. 

1 Fruit entouré d'un bord, ou aile simple; . . . . . . 
l Fruit entouré de deux ou de plusieurs ailes distinctes. 

l 
1 
! 

Pétales extérieurs de l'ombelle plus gran<ls, folioles des 
feuilles larges et velues ..... HERACLEUM (220) 

Pétales à peu près égaux; folioles des feuilles étroites, 
ou un peu élargies et glabres, PnucEDANTJM (217) 

Folioles des feuilles étroites, tige à angles aigus. . • . 
..............•• SELINUM (215) 

Folioles élargies, tige sans angles aigus. 
Ombelles finement pubescentes, feuilles alternes. 

• . . . . . • . . . . . . ••• ANGELICA (216) 
Ombelles glabres, feuilles supérieures opposées, 
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POL·YPÉTALES. 

l CôteS' du frnit amincies en forme d'ailes. CNIDIUM (212) 
Côtes du fruit filiforqies, ou non amincies en forme 

d'ailes ..... 
Pétales entiers. l Pétales échancrés. 

l 
l 

l 
l 
{ 

Calice à cinq dents. . . 
Dents du calice nulles 

Pétaies ovales, plante aquatique. HRLOsc1AD1UllI (202) 
Pétales obovàles, plante des lieux secs. . SnsELI (ino) 
In volucelles nuls. . . . . . . . . . . . . . . . 
Involucclles formés d'un plus ou moins grand nombœ 

de folioles. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Plante élevée à feuilles élargies, fleurs d'un blanc ver-

dâtre. • . : . . . . . . . . . . • ÀPIUllI (205) 
Plante basse, à feuilles très-étroites, fleurs blanches. . 

. . . . . . . . . . . . . . • • • TRI.NIA ( i o3) 
Racine tubéreuse, lobes des feuilles supérieures sétacés, 

. . . . . . CoNOPODIUM (194) 
Racine non tubéreuse, lobes des feuilles non sétacés. 
Plante aquatique. • . • HELoscuornl\I (202) 
Plante des lieux secs. • PnTROSELINUl\I ( 204) 
Calice à cinq dents distinctes.' 
Dents du calice nulles .... 
Fruit globuleux ou arrondi. 
Fruit comprimé ovale ou oblong. 

1 

Plante aquatique, lobes des feuilles lancéolés dentés. 
. . . . . . . . . . • • . . . . . C1CUT,~ ( 206) 

Plan~e ~err~stt·e, lobes des feuilles supérieures linéaires 
tres-etro1ts. • . . • . _. . . • CORIANDRUlll: (234) 

{ 
Ombelles pourvues d'involucres et d'involucelles ..• 
Ombelles à peu près privées d'involucre et munies 

cl'involucelles. . . . . . . . . . . . . . • . . 
Folioles des felulles linéaires très-étroite~. CARUl\I (195) 
Folioles des feuilles élargies ovales ou lancéolées. 

! Fruit ovoïde comprimé, plante aquatique. SruM (192) 
Fruit cylind1·acé allongé, plante des lieux secs. . . . 

, .. , , FALCARU (200) 

l Feuilles inférieures à folioles ovales, les supérieures 
capillaires· et divergentes ..... PTYCHOTIS (201) 

Toutçs les feuilles à lobes linéaires·, mais ni capillaires, 
ni divergent~. . . . . . . . . .· . SEsELI ( 210) 

T. I. 11 
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130 ANALYS), DÏS GENRr,s~ 

l Fruit formé de deux 'cal·pelt-c's g·lobulcux et très--'cîis-
tincts ... . ......•... BIFon ,, (23-3) 

Fruit n'offrant pas deux carpelles glohuleux séparés et 
distincts. • • . . 

1 Involuère ci involticelles nuis, ou à une seule foliole. 
l O,nbelres mim1es d;un involucre, ou d'un in volucelle. 

! Toutes les fuuil\es à div'isibns linéaires éti'oi tes. 
·FeuiUes ovales _élatgiès, au in oins les radicales. 

! Fruit uvoide i collet ae la racine garni de fibrilles grr-
sâtns. . •.........•. Tnr'.NIA (201) 

Fruit oblong, collet de la racine dépourvu de fibriHes·. 
. . . . . . . . . . . . • . . • CABUJ'\I (195) 

{ 

Feuilles larges, une ou deux fois ternées. 
. . . , . . . . JEG-OPODIUM (19~) 

Feuilles si:mplemeht ailées, ... PutPINELLA (193) 

1 
Ombelles sfti:ts involucre, mais pourvues d'involucell,•s •. 
'Ginbelles munies d'un involucre et d'involucelles ... 

! 
Pétales extérieurs plus grands, foli0les des _feuilles élar-

gies, involucell,es pendants . . . . JErHUSA (208) 
Pétales égaux, foliôles Iinèaires très-étroites, imolu-

celles tlroits ou étalés. . . . . CoNOPoprnnr ( 194) 

l Folioles de l'invO'lilcre découpéE!s eri lobes allongés et 
êapillii.ires. , . . . . . . . , . . . Afün (198) 

Folioles de !'involucre e"ntières, ou à lobes com;ts èt 
. non capillaires. . . . . . . . . . . . • . • • 

{ 
Fruit globuleux à côtes crénelées ou c1•épues. 

. .• . . . . . • . . . . . . • • • C0Nrn111 ( 23 2) 
F1•uit dont les· cotes rie sont ni crénelées ni crépues. 
ûmnelles à. lrbis ou ·quatre rayons .• •... ..• 
O,nbeUes '<l'e plus de cinq 1'aybn's. . • . . . . . . . 

l Feuilles i_nférieures à neuf foliol1;:s, aQ plus. SiSoN (f 99) 
Femlles intéFieures à plus de dix folioles. . . . . . 

• • . . . P1frll.0SF.UNUM (:rn4) 
'. r'l'eui•s vêrdâfres. • BuNtUl\I (:c.97) 
l Fhm.ts blànèhès. 

{ 

l 

Feuilles 1t divlsiolis linéâires étroïtes .. èAnu111 (19&) 
-FeuiUes à <livifü,'n's élàrgles, ·lancéolées ou ovales .. 

• • • . • • • • , .••.. , .• 8I'uM (l!f2) 
Fi:u it relevé de côtès frès~!ciiguës, ~é).'.>àhlès par des si·l-

l~n~ pr?fonds... . . ·. . . . . . . 'MYn'Rllis· ( 231) 
Frmt a cotes et s11lons. peu prononcés ou ïnrls. . . . 
Fruit lisse, ou strié, terminé 1,ar Uine I?oibté de bec 

pl_us ~u moins aHongé. . . . . • '• • . .. . . . 
Fruit slne, atténué au sommet., mais saHs bëc distfüct, 

, " · · · • · • , . . •· • • CHOEilOJ'HYLLUl\I. (230)_ r 
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1199 1 

300 f 
3ç1 J 
392 

3o3 l 
3Q4 l 
3o5 ) 
39Ô l 
307 l 
308 j 
3091 

310 

1>.0~ )'P t,T A:_LE-5. 
}' ruit strié, be.:;ip.çoiw plus ~Qlffl qui; 11! \ic,r. qµj l\l 

teim,iue ••........ -..• S_c.,~DJX (n8) 
Fruit non strié, bea4coup plus !sngJ IW !~ bec q,uj 1~ 

termine, , ... • •. , . , A~THRISCUS (:ug) 

13r 

Fo'lidlcs de l'inrnlucre pinnatifides. . . • . . . . . 300 
Fo'lidles de l"invoi~{~r~ simples ~u' nulles', '. . . • . . 301 
Fruit légèrement hispide et très-allongéf Sp;1.l.îDil' ('.l28) 
Fruit court et hérissé de poils ou· de pointes roide;. . 

••• • •• • •••••• · • .' • iDAy_cus (~23) 
Fruit terminé par une pointe trois ou quatre fois plus 

)png.~ç q,l!C )u.i-]Il_ême. . . . . • . ,S<;,1.~DJI' (!p8) 
Pqjqte t/'!pnin,a)_e ,ç,uJle, o~ pJ"H~ cqµrte q~lC !e f,rujt. . 302 
F11ui·t aplati et entou-ré d'-un rebonl: élargi. . . 3o3 
rr_ui! f!ÇU ÇQmpripié' r.J epl,9Uf~ cl1un r,ebc;,,:g. 304 
Fmit hispide à bovd .épaissi en bourrelet. . . 

. • . . . . . . . . . . . . ToRnYLIUJ\I (221) 
Fruit légè1:emeg~ p,1s1):i;es~ut; borfl. an:iinci. . . .. 
. • • • • • • • • • , , , , ;' • H)!fl,'c;c.E1/ll! (~20) 

Fruit Jitli\QJJé :iµ ~Ol}lqlet ep fo1:m!! de he.c glabre l dµ 
reste hérissé ,de .po,ils coqrts et cour)?.és. . . . . . . 
. . . . . . . . _. . . ' : . ' . ANTHRISClJS (2 29) 

Poils ou pointes couùant to'ut le fruit, qui ri'est pa's 
_at~én,ué {ln f<>Ql),e cj~ l?~c gl<\Rl's!. . . . . . . '. • 3o5 

Fruit hérissé .de pointes ou d~ poils r.oid(:;s . . . , . , ~<?6 
-Fi:uit seu-lement pubescent , ol'i couvert de poils c:our4> 

et sans ro.idem·. . . . . . . . . . . . . . . : 309 
Poils ?u .po.i.ntes rangés régulœi;eiµent sur les cô_tes df 

frmt. • • . . • . . . . . . . . . . . . . . . 307 
Po.ils. ou .poiutes couvrant toute la surface çlu fruü. . 

• • • • • • • ' . • • • • • • • • TQll.ILlS ( 12"2 7) 
.F~ui)!(ls sjm.plement ail~Çp, r;iyol)s d_e l'om.b.elle hfrissés 

de poils rudes .•.... . .• T,uRGENJ.~ (:126) 
Feuilles qeu,c ou trois foi~ pinnatifides , rayons cléP,qur.-

vus de -poils rndes. . . · . . . . . . . . . . . , 308 
Ombelle termi!}ale à oinq -ranns, l!,U moins, invol4cr,e 

polyphylle •. ; .... · . . . . . 0Run (224) 
-ÛJnbelle de deux à quatre rayons -au plus, -involucre 

1pxe~11~1e P'\11. _. _. _. _. • .._ • • .• . -CurcALis ( 2,25) 
Tputes les feuilles linéah~s étroites, .inv.olucre -pr-esque 

nul. •............. ,Sis~1rr (2rq) 
'Feuilles à foliQles ~lijrgies ,inc;js_ée~, ipvoJucre p,oly-

phylle ••.•.• '. ' ..... ·. LrnAJ!WTrs (2.11) 
C~lîce à deux fe!1il)e,_s. . . . · ;Po.RT~L-~CA . (10:;i) 
,Calice à plus de !lcLl,x feu mers, . . . . . .it • • 3 1 r 



ANALYSE DES GENRES. 

{ 
Feuilles opposées ou verticillées sur la tige. , 

3u ............... LYTHI\UM (130) 

313 

314 

315 

316 

318 

320 

321 

322 

323 

325 

Feuilles alternes, ou nulles au momënt de la fleuraison. 312 

RosAcÉEs, ( Un seul pvair~. . 
l Deux ou plusieurs qvair~s. 

f Tige ligneuse. . .. 
1 Tige h_erbacée. • : 

l Pne à quatre étamines .. 
Au moins douze étamines. 

{ 
{ 
{ 

Feuilles composées ailées, fleurs ~n têtes serrées. . . 
Feuilles simples à lobes palmés, fleurs axillaires ou en 

corymbes .......... ALcun11nLu (143) 
Ovaire libre caché clans le calice et à un style. . . . . 
Ovaire adhére11t, visible sous le calice et ordinairement 

à plusieurs style&. . . . . . . . . . . . • . • 
Calice à cinq pivisions ou à cinq lanières .•.. , .. 
Calice seulement à cinq dents, feuilles très-entieres, 

non dentées. . . . . . . . . CoTONEASTl!R (148) 

l Division& clu calice allongées et foliacées. 
Divisions clu calice courtes et non foliacées. 

) 
{ 

Divisions clu calice dentées, feuilles ovales. . . . . . 
. . .........•.. • • CYDONIA (151) 
Divisions dµ ciili<::e entières, feuilles lancéolées. 

Mnsnws (150) 
Pétales .lancéolés, très~allongés ; très-petit arbuste à 

feuilles simples . ...... AllrnLANCHIER (149) 
Pétales plus ou moins arrondis, arbres ou arbrisseaux. 
Feuilles ailées. . . . . . . . • . . . . . . 
Feuilles simpies, entières ou seulement incisées. 
Arbrisseau à tig!! chargée d'aiguillons. RosA (146) 
Arbres ou arbustes sans aiguillons. . SoRnus (153) 

{ 
Pédoncules ramifiés en corymbe. . . . . . . . . . 
Pédoncules simples so)itaires, ou en bouquets non ra-

meux. . • • . • . . . . . . . PYRus (152) 
Arbrisseau épineux. . . . . . • CRATJEGUs (147) 
Arbre ou arbrisseau non épineux. • SoRnus (153) 
Fleurs se développant avant pu avec les feuilles'. 
Fleurs se développant api'ès les_ feuilles. • • • 

{ 
Fleurs pédonculées, fruit glabre. . PnuNus (134) 
Fleurs sessiles ou dont le pédoncule est plus court que 

le tube du calice, fruit pubescent . 
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MONOP:ÉTALES. 133 

328 

329 

330 

_3h 

333 

334 

335 

336 

338 

339 

{ 

Fleurs roses, fruit arrondi. . . . . . . PERSlCA (133) 
Fleurs blanches, feuilles et frui,ts oblongs. 

, .. , . , .. , . . . . . AMYGDALUS (132) 
Fleurs bla.nches, feuilles et fruits arrondis. ; . . . • 

_. , Armerziaca, p. 122 

1 
Feuilles simples, dentelées. PRUNUS (134) 
Feuilles ailée.s .. , . . . Ros,). (146) 

l 

1 

i 
l 
l 

l 
{ 
{ 

Fleurs unisexuelles. . . . . . . . PorERIUM ( 1 45) 
Fleurs Jllunies tout à la fois d'étamines et de pistils. 
·Fleurs en têtr_s serrées, qua~re étamines. . . . 
...... · ........ SrnGursonnA (144) 

. Fleurs n'étant pas serl'ées en têtes, au moins douze éta-
mines. 

Fleurs en épis grêles, un ou deux ovaires. 
•.... . • . ,• •....•• Ac-Rli\IONIA (142) 

Fleurs jamais en épis g1·êles, plus de deux ovaires. 
Calice à cinq découpures, tige souvent ligneuse. 
Calice à huit ou dix découpures, tige herbacée. • 
Tige· garnie d'aiguillons, fruit charnu. • . • • . • • 
Tige sans aiguillons, fruit sec. . . . SPillJEA ( 135) 
Calice ouvert, ovaires et fruits visibles et non renfermés. 

. . • . • • . • • • • • . . . . Bunus (137) 
Calice resserré au sominet et renfermant les .ovair~s e~ 

les carpelles. . ·> .. ,_RosA (146) 
Calice à dix découpures, cinq pétales ... :· .•. : 
Calice à huit découpures, quatre pétales. . . • . • 

, , ToRl\IENTILLA (141) 
Graines ou ovaires surmontés, chacun, d'une longue 

barbe. . . . . . . . . . . . . • GEuni (136) 
Graines ou ovaires non surmontés d'une ba1·be. 
Fleur& rouges. . . . . . • • Conuam11: (139) 
Fleurs jaunes ou blanches. _. 

{ 

Fruit charnu succulent, fleurs touj·ours blanches •.• 
• . • • . • . . . • • . . . . FRAGARIA (138) 

Fruit sec, fleurs jaunes ou blanches. PorENTILLA · ( 140) 

l\'IONOPÉTALES. 

l Ovaire libre, placé dans la corolle ou au fond du calice. 
Ovaire adhérent au calice, et placé sous la corolle, de 

telle sorte qu'il forme un renflement vis.ible au-des-
sous 4e la fleur. 

340 ! Feuîlles verticillées , au moins les inférieures. 
l Feuilles alternes, ou opposées deux à deux. 

330 

332 
333 
3~5 
334 

336 

338 

366 



344 

3_5o 

35r 

353 

ANALYS.E D~S .GENRES. 
P~ante munie de vrilles, ou fleurs unisP,xuellcs. 
Plante sans niIJes, ou lle.urs herm;iphroclites, 
(;inq étamines Oll pJus. 
Une à quatre étamines. 
Plus cle cinq étamines. 
Çinq él,all!ines. 

1 Feuilles simples, lieurs a-xillaires. . VACCINIUM (3 r9' 
l ;Feuilles ailées ou plusieurs fojs t~nées, flews .en têt_es, 

l J<'euilles aitées, vingt ou trente étamines. . . . . . 
. . . • . . . . . . . • , . . PoriNV1'1 ( r 45) 

Feuilles une ou cieux fois ternées, huit ou ,di1' élar 
plines. . ...••.. , 4pou {236) 

! Anthères adl1é1·entes ensemble. 
. Anthères distinctes !)t ~ibres. 

1 

l 
·F[euis ~éunies en têtes .scrnles. , . . , r 
F,leurs libres .en grapp,es. • LonELIA (3ro~ 
f'leurs -sessiles sur le réeeptadle, étamines fixées sur la 

corolle. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Fleurs un peu p&,licellée~ tit-a,o,ünes non fixées s•ll' l,i 

c(>i:olle. _. • • . . . . , .· , . . ,JAsro~E (3 II) 
·! Feuilles alten1es. 

F 1milles opposées. 

l 
{ 
j 
:! 

l 

Corolle à lobes ~inéaires, fleurs en têtes ou ei;i épi~ 
serrés. . . . ........ PHYTEUMA (312) 

.Coro_lle à lobes .ov:i,lep oµ .arrondis, •fleurs so1itaireJ, 01,1, 
.en grappes Jâches. . . • • . , . . . • . • . . 

üvaü·e, ou tube du calice en 11r1sme allongé. . . . . 
. . , . . . . . , • . , , PRISlIA,TOCA.Rl'US (3 r3~ 

Gvajre, ou tQbe dµ i:a(ice ovoïd.e ou arrondi. 
Étttmines insérées au fond de la fleur, fleurs souvent 

Weues. . • . . . . . • ... C.rn1'ANULA (314) 
Étamines .insérées sur la corolle, Jleurs blai:iches, .pe-

tites ...••.•.•..... SAMOLUS (4r2) 
·Feuilles entières, .ou seulemeIJt .dentées. . . . . . . 
Feuilles composées ou pinnatilides .• S.i.nrnucus (237) 
Trois stigmates, jleurs bl;mches .en corymbes ramifiés. 

...••.•••.•.•• VrnuRNUnI (238) 
Un stigmat,e, fleurs latérales ou en ,bouqu.e~~ sjmp)es. 

, . • • . • . • . • . • . . . LO;NICER_I. (~39) 
.Quatre étaµiines, .• . 
Une à trois étamines. • , • 

516 

350 
353 

351 

352 

i3!i6 
359 355 -l 

356 ·1 Sous-arbris~eau parasite, fruit en baie, Y1scuJ11 (~35) 
Plante ~Qn J>~raljite, lrqit ;;çc. • • • • 357 
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lUONOP .ÉTALES. 

l Fleurs clispôsécs en têtes sel'rées et ériloi.lrées d'ün in-
35 voluèrè, • • . . . . . . . . . . . . . . • . . 

7 Fleurs non disposées eh tête entom·ée <l'un involucre 
foliacé. . . . . . . . . , . . . . . . . . . . 

{
. Fleurs entremêlées de paillettes épineuses. 

358 : • ,. • . • • • • • ••• DI1>SA<lUS (249) 
Paillettes nulles ou non épineuses. , ScÀ,l!IOSA (250} 

! Corolle sans éperon. • . . . . . . . • 
359 . Corolle prolongée en éperon à sa base. , 

• CENTRAl'ITHUS (246) 

360 
Çorolle distincte en entonnoir. . . . . . . . . . . 
Fleur ouverte, corolle nulle ou formée par <les écailles,, 

• , • ALCHEnllLLA (143) 

l Graine ou capsùle eouronhée d'une aigrette plumeuse. 
3ôr • • , • , • , • • • • • • •• V AL:EJHANA (245) 

Capsule sans aigrette , calice denté. . . . . 
, , • , , , VALERHNELLA (247) 

36~ RunucÉES, f Corolle eù rnue ou eh cloche. 
i Corolle en entonnoir. 

363 baie. . . . . . . . . . . . . . . Runu (240) l 'Corolle en cloche, souvenl cinq étamines, fruit en 

Ct1r0lle en roue ou en étoile, quülre étamines, fru1t 
non chamu ........... GA'.LIUnr (241) 

364 { 

.. l 
Calice à deux lanières profondes et opposées, fleurs en 

épi, , . , , , , , , . , , , CRUCTKNELL.l ( 244) 
Calicé à quatre ou cinq dents, fleurs eh bouquets. .. 
Fruit couronné par les dents du calice lrès-développé@s 

apl·ès la fleuî·aison. • • . . . . SHERARDIA (243) 
Frnit 'mm coùronné par' les ·dents du c11Iice ·qui sont 

presque nulles. . •. AsPlmuu (242) 

366 ( U !:le à cinq étamines. 
l Si~ étamines oil plus. 

Corolle régulière ou à divisions sensiblement égales. 
'Corotle irrégulière, ou à parties inégales, ou munie 

-d'éperon. 

368 Cinq étamines. 
Moins de cinq étamines. 

t 
Fenilles opposées oil verticillées sur la tige. 

369 Feuil l'es nulles, ou toutes radicales, ou altcrne!t le long 
de la tige. . • • .. 

u,, s'eu'I dv,(iré simple et sans divisions ...... . 
Plusieu.rs ©v.:iires, ou un seul pnrtagé en lobes profonds 

d'enLre lesqnels sort le style. . . . . . . . . . . 

358 

312 

360 

361 

363 
364 

3{i5, 

446' 
36g-
389 
3:z3' 

3:70,. 
371 
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136 

380 

38r 

383 

384 

385 

386 

388 

ANALYSE DES GENRES. 
Tige grimpante, ou fruit mou et en forme de baie. 
Tige non grimpante, fruit sec et capsu Jaire. . • • 

{ 
];'.lamines placées devant les lobes de la corolle. . . , . 
Etamines alternes avec les lobes de la corolle, c'est-a-

dire placées devant ses échancrures. 

{ 

Étamines placées devant les_ lobes de la corolle. . . , • 
Étamines alternes avec les lobes de \-a corolle, c'est-a:-

dire placées devant ses échancrures. • 
Un seul ovaire. · . 
Plusieurs ovaires . 
Corolle régulière. 
Corolle irrégulière. 
Feuilles simples, ou composées de trois folioles simples. 
Feuilles très-découpées en lobes nombreux. . . . : 
Feuilles simples. . . . . . . . • PoLYGALI\. (37) 
Feuilles c·omposées de trois folioles. Tn1FoLIUM (r63) 
Tige li gneuse. 
Tige herbacée . 

( Huit étamines. 
1 Dix étamines. V ACCINIUn1 (319) 
( Calice simple. 
1 Calice double. 

l 
{ 

Calice à quatre divisions, fruit sec, feuilles linéaires 
étroites . . ............ ERICA (318) 

Calice entier ou à quatre dents, fruit charnu, feuilles 
ovales ou oblongues ..•... VACCINIUM (3r9) 

Feuilles nulles, remplacées par des écailles, • . . i-
. . • . . . . . . • • • MoNOTROPA (315) 

Plante pourvue de feuilles. • 
Feuilles opposées sur la tige ou verticillées. 
Feuilles alternes ou toutes radicales. • • • 
Feuilles simples et indivises. . . . . . PYROLA (316) 
Feuilles plus ou moins lobées ou découpées. 
Calice double. 
Calice simple. 
Quatre styles, feuilles verticillées, fruit en baie. 

. . . . . . • . . . . . . PARIS 
Un oudeux styles., fruit capsulaire. 
J;'.tam!nes in_dé~nies et soudées par faisceaux. 
Etammes defin:es et non soudées ..... . 
Six étamines. . .• 
Plus de six citamines. 
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38g 

390 

393 

394 

395 

396 

398 

399 

400 

401 

403 

4o5 

1\10NOPÉTALES. 
1 Deux ou trois étamines. • 
1 Quatre étamines. • 

l Un seul ovaire simple. . . . . . . . . 
Deux ou quatre ovaires au fond du calice. . . . . . 

• LYCOPUS (352) 

1 

1 
1 

l 

Un seul style. • • . . . • 
Trois styles. Mo:r,--ru. (108) 
Herbe à corolle en roue. , , , . • VERONICA (402) 
Arbrisseau à corolle en tube ou en entonnoir. 
Calice et corolle à quatre lobes. • . . • • • , . , 
Calice et corolle à cinq lobes. . . • JASMINUM (3:11) 
Fruit en haie, fleurs toujours blanches, feuilles oblon-

gues. . . , . . . . • • . . . LmusTRTJl\I (322) 
Fruit c:ipsulaire, fleurs souvent lilas, feuille.s souvent 

cord1formes. . . • • • . . . . . SYRINGA (h3) 
1 Plante sans feuilles . . . . . , . • • Cuscuu (336) 
1 Plante munie de feuilles sur la tige ou à la racine. • 

{ 
Corolle de consistance membraneuse ou écailleuse. 

. . . . . . . . . • . . • PLANT.\GO (413) 
Corolle colorée, non membraneuse ni écailleuse. 

1 
Feuilles opposées le long de la tige. . 
Feuilles toutes radicales ou alternes . 

1 

1 

{ 
{ 

Un seul ovaire simple ..••.• 
Quatre ovaires au fond du calice. • 
I}eux.étamines courtes et deux longues. VERBENA (377) 
Etamines égales entre elles. • . • . • . . • • . . 
Corolle en roue, capsule s'ouvrant circulairement. . ·. 

. . • . . . . . , . . , • • CENTUNCULUS (407) 
Corolle en tube ou en entonnoir,. capsule à deux valves. 
Fleurs agglomérées en tête serrée et terminale , . . . 

. . . . . . . . . . : . • . GLOBULARU. (248) 
Fleurs non réunies en tête terminale. 

1 Arbrisseau à feuilles épineuses. • . !LEX (320) 
1 Herbes à feuilles non épineuses. 

{ 

Capsule s'ouvrant circulairement en forme de boite à 
savonnette. . . . . . . . . CENTUNCULUS (407) 

Capsule ne s'ouvrant pas circulairement, • 

{ 
Ovaire à deux clivisions sous un seul style, fruit s'ou-

vrant d'un seul côté . . ..... . 
Un seul ovaire simple, fruit s'ouvrant en deux valves. 

l Graines couronnées pa1· des poils, fleurs 
en bouquets et jamais bleues . . . . APOCYNÉES, J' Graines nues, fleurs so 1taires et souvent 
bleues ........ VINc,, (327) 

T. J. 12 

137 
390 
395 
3gr 

393 
394 

396 

397 
398 
401 
399 
5ro 

400 

403 

464 

406 



~38 

406 l 
4°7 

408 { 
4°9 

4ro 

1 

ANALYSIT DES G.ENRES. 
Dh·isions de la corolle réfléchi'es, stigmate mutique. • 

. ......••.••••••• ASCLEPIAS (325) 
Divisions cle la corolle étalées, stigmate mucroné .•• 

• • • • • • • • • • • . • • • • . CYN.\NCHUM (32fi) 
Lobes de la corolle ciliés sur les bords 

GENTIANÉEs. ou hérissés en-dessus .••••••• 
Lobes de la corolle ni ciliés, ni hérissés. 

Lobes de la corolle barhus en-dessus, feuilles i1 trois 
folioles •.••••••••••. MENYANTHES (328) 

Lobes de la corolle ciliés, feuilles &impies ••••.•• 
Fleurs jaunes, feuilles arrondies. . • VrLL.\RSIA (329) 
Fleurs bleues, feuilles non arrondies. GENTHNA (33 r) 
Très-petite plante à tige presque filiforme •••••• 
Plante plus ou moins robuste, tige non filiforme ••• 
Fleurs à quatre divisions ... .. ..... , . 4 I 1 . 1 Fleurs à cinq divisions . . • . . . EuYTHfüEA (332) 

412 

414 

,;r 5 

4r6 

4r8 

419 

{ 

Tige très-ra,neuse et feuillée. . . . . ExACUM (333) 
Tige simple ou à rameaux effilés et nus ..... . 

. . . . . . . . . .. . . . • • • CICENDIA (334) 

l 
l 
{ 

Fleurs rouges ou blanches, anthères tordues en spirale 
après !'anthèse ........• EnYTHRJEA (332) 

Fleurs jamais rouges, anthères non tordues en spirale. 
Quatre à cinq étamines, fleurs bleues, ou v ioleltes, ou 

jaunes verticillées ••.....• GENTlAN.\ (331) 
Huit étamines, fleurs jaunes en bouquets terminaux. 

. . . . . . . . . . . • . . . . CHI.OUA (330) 
Feuilles lisses et charnues, plusienrs styles ou stigmates. 
Feuilles plus ou moins hérissées et non charnues, un 

seul style. • . . . . • . . . . . . . . . . . . 

BonAGINÉEs. . qui sounnt ferment le tube .... { 

Gorge de la corolle garnie d'écailles, 

Gorge de la corolle clépourh1e d'écailles. 

l Co;~n~ .à 
0

10.b~s .é~a~x,' .o~ _al~e:·n:t'.v~1:e~t. g.ra.nc~s. e~ 
Corolle à lobes inégaux et tronquée obliquement .•• 

. . . . . . . . • . . . ._ . . . Ecmu111 (338) 

{ 

l 
Corolle à cinq lobes entre chacun desquels est une dent 

saillante. . . . . . . • . . HELIOTUOPIUlll (337) 
Corolle à cinq lobes non entremêlés <le petites dents. • 
Calice à cinq angles et à cinq lobes dont la longueur ne 

passe pas le milieu. . . . . . PuL11JONAIHA (340) 
Calice à cinq divi~ions qui se prolongent jusques près 

<le.la base. • ... •...• L1THOSPER11rn111 (339) 
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l\IONOPÉ'TALES. 

i Calice dilaté à la maturité, fleurs sessiles axillaires. 
420 . . . . . . . . . . . . . . . AsPF.RUGO (345) 

Calice non dilaté, fleurs pédonculées terminales. 

{ 
Corolle en roue, ou en entonnoir à limbe étalé. 

4n Corolle cylindrique ventrue à limbe droit. , , , 
SYl\IPHYTunx (341) 

{ 
Tube de la corolle courbé et coudé dans son milieu. 

4n . . . . . . . . . . . . . . •• LYCOPslS (342) 
Tube cle la corolte 110.n courbé ou nul. . . . . . . 

430 

4h 

Corolle en roue, c'est-à-di1·e sans tube distinct. 
Corolle pourvue d'uu tube ph,1s ou. moins distinct. 

l Plante hérissée de poils roides, fruits ridés. 
• • • • • • • • • • • • • • • • BORRAGO (344) 

Plant~ sans poils roides, fruits lisses à bords relevés. 
ÛJIIPHALODES (349) 

l Fruits hérissés d'aiguillons crochus. . 
1 Fruits dépow·vus d'aiguillons crochus. 

! Pl~nt~ 1:o~us.tc '. h_ér'.ss~e .d~ p_oil.s ~/c~~~:n~.
43

) 
Plante grêle, parsemée de poils mous et non piquants. 

• • • • • • • • • • • • •••• MYOSOTIS (346) 

! Corolle très-petite en soucoupe, style très-court. . . 
• , • • • • , • • • , , • EcHlNOSPERnIUllI (347) 

Corolle assez grande en entonnoir, style allongé et 
persistant. •• CYNOG:t.ossu111 (348) 

/ Plante munie de feuilles. 
t Plante dépourvue de feuilles. CuscuT.\ (336) 

l Limbe de la corolle fortcmen.t cilié sur les bords, oti 
tout hérissé en-dessus. . . • • . . . . . . . . 

Limbe de la corolle ni velu, ni cilié, ou un peu pubes-
cent. , • 

S É f Corolle plane à limbe ouvert et en roue • . 
OLAN Es, 1 Corolle en entonnoir, en cloche, ou en tube. 

l Fruit en baie, -corolle à lobes égaux, anthères rappro• 
chées verticalement. , . . . . . . . . . . 

Fruit capsulaire, corolle à lobes un peu inégaux, an-
thères non conniventes ...•. VERnAscunx (387) 

l Calice très-renflé après la Heu raison, fleurs solitaires. 
• • • • • • • . • • • , • • • • PnYSAr.IS (382) 

Calice non renflé, fleurs en petits bouquets. . . . . 
• • • • • • • • • • • • • •• SOLANUJII (381) 

433 
Corolle parfaiteme~t régulière ..••......• 
Corolle à lobes inégaux et obliques, capsule s'ouvra11t 

par un couvercle. . . . . . . ffroscnnrns (386.) 

408 
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439 

440 

441 

443 

444 

445 

446 

448 

ANALYSE DES GENRES. 

1 
Corolle en forme de tube ou d'entonnoir allongé. 
Corolle en forme de cloche non rétrécie en tube. 

{ Herbes à étamines glabres. . . . . . . • • . 
Arbrisseau à étamines un peu velues à la base. • 

. . . • . • . . . . . . . . • . LYCIUI\I (380) 

! Corolle à cinq angles et à cinq plis clans la partie supé-
rieure, capsule épineuse. . . • . . DATURA (384) 

Corolle sans angles ni plis, mais à cinq lobes, capsule 
non épineuse. • • • • • • . . . NrcOTIANA (385) 

l Corolle en cloche ouverte et à cinq angles, fruit capsu-
laire .••....•..•• CoNVOLVULUS (335) 

Corolle en cloche peu ouverte et sans angles, fruit en 
baie .••.••••••.•••• ATROPA (383) 

l Feuilles entières, ou sinuées, -ou den-

PRIMULAcÉEs. Fe~~1~s ~:~so:;:et~n~~:~e~~é~ir~s: 439 
plante aquatique. HoTTONIA (410), 

f Tige garnie de feuilles. • . • • . . · ', 443 
1 Hampe nue, feuilles toutes radicales. 440 

{ 
Divisions de la corolle droites ou étalées. i . : 44't 
Divisions de la corolle rejetées en arrière. . . ,, 

. • • • . • • . . • • • • • • fi:YCLAl\1ÉN (4n) 

l 
! 
l 
l 
l 

Fleurs serrées en tête terminale entourée cl'un invo-
lucre ..••..•..•.•.. STATICE (415) 

Fleurs souvent en ombelle, mais non disposées en tête 
serrée. • . . . • · • • • . • • • • , • • • • • 

Gorge de la corolle dépourvue d'écailles .•..•. 
• • • • • • • • • • • • • • • • PRil\lULA, (409) 

Gorge de la corolle munie de cinq écailles. . • . • • ·~ 
• • • . • • • . . . . . . • • ANDROSACE (408) 

Fleurs à cinq divisions, cinq étamines ...•••. 
Fleurs à quatre divisions, quatre étamine!, • • . . • 

. • • • • . , • , . , , , , , CENTUNCULUS (407) 
Fleurs jaunes, • . • • • • • • • • LYsnucHIA (4o5) 
Fleurs jamais jaunes ••••••••••••••••• ·• 
Feuilles opposées, fleurs axillaires •• ANAGULIS (406) . 
Feuilles alternes, fleurs en grappes ••• SAMOLUS (41:i) 
Une à quatre étamines. " 
Cinq étamines ou plus. . . • . . . • 
Un seul ovait-e simple. . . . . • . ..•... 
Quatre ovaires au fond du calice. EcHIUM (33~) 
}j:tamines réunies toutes ou plusieurs ensemble. 
Etamines libres et non soudées entre elles. • . 
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MONOPÉTALES, 
1 Corolle sans éperons et à cinq lobes. • . • . • • • 

449 t Corolle munie de plusieurs éperons. , LINARU (393) 

450 1 Un seul ovaire simple ••••••••••• 
! Deux ou quatre ovaires au fond du calice. • • • • • • 

l Deux étamines pourvues d'anthères, • • • • • • • • • 
451 _ Trois ét~min~s pom·vues d'a~thèr~s. • MoNTIA (108) 

Quatre etammes pourvues d antheres. • • • . • . • 
· 452 1 Base de la corolle prolongée en éperon, • • • . . . 

! Base de la corolle non prolongée en éperon. . . • 

453 • • • • • • • • • , , , , , PINGUICULA (4o3) ! Feuilles ovales et très-simples, calice à cinq lobes. • 

Feuilles très-découpées, calice à deux lobes. . . . . 
. . , . , . , , , . , , , , , UTIUCULARH (4o4) 

455 

458 

460 

461 

Deux étamines munies d'anthères et deux filets stériles. 
Deux étamines, sans filets stériles. . • • . • . . • 

{ 
Corolle en roue, étamines saillantes. VnRo:tncA (402) 
Corolle en cloche très-petite, étamines cachées, tige 

presque nulle •• , .•.... L1MosnLu (395) 

) 

Fleurs ramassées en tête "terminale dans un calice com-
mun .• , ..•.• ·. • . • GLoBuL.-RIA (248) 

Fleurs libres et non réunies dans une enveloppe com-
mune •..••• , ..••.•.•••.•. 

ScROl'HULARIÉEs. Feuilles nulles ou toutes radicales, { 
Feuilles opposées ou verticillées. • 

ou alternes. • • • • • • • • • 

1 Feuilles nulles, ou remplacées par des écailles. • • • 
Des feuilles vers la racine ou sur la tige. • • . . • • 

l Calice à deux lèvres, stigmate bifide. ÜROBANCHR (378) 
Calice tubuleux à quatre lobes, stigmate simple, . • 

•· . . . • . • . . . • • . .•• LATHR.IEA (379) 

1 
Corolle à deux lèvres. . . . . • . • • • 
·corolle en roue, ou en cloche, ou en tube. 
Base de la corolle prolongée en éperon. • • 
Base de la corolle seulement bossue. • •• 
Corolle personnée à tube renflé et à palais saillant. . 

. . . . • • • . · . • • . . • • • LINARI,~ (393) 
Corolle tubuleuse, à gorge ouverte. • • . . • • • 

• • .••••••••••••• ANARRHINUM (391) 
Corolle à gorge munie d'un palais saillant. • • • • • • 

• . • • . • • • • • . • • • ANTIRRHINUl\l (392) 
Corolle à gorge ouverte et sans palais. . • . . • . • 

, , , , , , . . , , , , • • ANARRHINUM (391) 

451 
477 
45:t 

456 
453 
454 

461 
464 
462 
463 

t 64. 1 Ti"e d1·oite et garnie de feuilles. • • • • • , • • , , • 41i5 
4 1 Tige couchée ou dont les feuilles naissent vers la racine. 466 
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465 { 

ANALYSE DES GENRES. 
Corolle assez grande et sans éperon .• DIGITALIS (390) 
Corolle petite portant à sa base un petit éperon . 

. . . . . . . • . . . . . . ANARllHINDnI ~39T ) 

466) 
Feuilles entières obovales, fleurs bland1es. • • • • • . 

. . . . •••••••.••••. LurnsELLA (395) 
Féuilles crénelées orbiculaires, fleurs jaunes ou rouges. 

. • .•.•••••••••••• SrnTHOIU'L\ (4or) 

468 

469 

l Calice à quatre dents ou à quatre lobe5 ....•.. 
Calice it cinq divisions plus ou moins profondes. . . 

1 Calice large, aplati et ventru ... RmNANTHUS (398) 
l Calice non venlru, tubuleux ou en cloeh.e ..... 

{ 
j 

Lèvre supérieure de la corolle repliée en dehors par les 
bords, capsule à une ou deux graines lisses. . . . 
. , , • . , • • • , , • • ••• l\foLAMPYllTJM (396) 

Lèvre supérieure de la corolle non repliée en dehors, 
capsule à graines nombreuses striées, ou sillonnées. 

Anthères cotonneuses, capsule acuminée, graines à 
côtes ailées. . . . . . . . . . . • B.utTSIA (399) 

Anthères barbues ou mucronées , capsule obtuse, 
graines striées. . . . . . . . . Eu1'HllASIA ( 400) 

l Corolle à cieux lèvr~ trè~-distin~te~. · . • . • • : • 
Lobes de la corolle non dis.posés en deux lèvres, . 

f 

f 
Base de la corolle prolongée en bosse ou en éperon. 
Hase de la corolle ni bossue, ni épefonnée. • • . • 
Feuilles entières. . . . . . . . . LrNDEllNIA (394) 
Feuilles très-découpées ou pinnatifldes. . . . . • • 

, . • . , . • . . , . , , , PEDICULARIS (397) 
Corolle à peu près globuleuse. . ScuorHULARIA (388) 
Corolle tubuleuse. . . . . . . . . • . . . • . • · 
Fleurs solitaires à l'aisselle des feuilles. GilATIOi.A (389) 
Fleurs en épis grêles et presque nues, VERDEN.\ (377) 

477 

478 { 

LABIÉES. 1 Quatre étamines munies d'antpères •..• 
1 Deux étamines fertiles. . . • . . . • • 

Corolle tubuleuse à lobes presque égaux. . . . . . 
• , . , , . . . , . , . . , . • LYCOPUS (352) 

Corolle à cieux. lè\'l·es bien prononcées. ·• 'SALVIA · (35 3) 

479 I 
"" ! 

Corolle à deux lèvres bien prononcées, . • • • • • 
Corolle à lobes presque égaux, ou à lèvre supérieure 

nulle ou presque nulle .. , , .... , •.. ; 
Calice chargé d'une bosse ou écaille ~omprimé~, ar-

roudie et saillante . ..... ScuTELL.ŒL\ (373) 
Calice n'offrant pas de bosse ou écaille anondie et 

saillante. 
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489 

490 

l\ION'OP:ÉTALES. 

l Ca}ic~ l?artagé en deux lèvres, l'une supél'icure, l'autre 
mfcneure. . . . . . . . . ........ . 

Calice dont les dents ne sont pas déjetées en deux 
lèvres. 

l Fleurs; verticilles, ou grappes naissant tous à l'aisselle 
des feuilles. • • • . • • . • • • . • . . • • • • • . 

Fleurs supérieures serrées en tête ou en épis dépourvus 
de vraies feuilles. . . . . . . . . . . . . . . 

l Fleurs en verticilles serrés, ou en têtes. 
Fleurs solitaires ou en petites grappes lâches. 

l 

l 
) 

l 

Tous les pédoncules simples et uniflores. . . . • 
Pédoncules ramifiés el formant des petites grappes. 
Calice large et veiné, corolle très-grande. 

. . . . . . . . • • • MELITTIS (3ii3) 
Calice strié ou relevé <le côtes, corolle petite ou mé-

dioçre. 
Calice à cinq angles ou côtes, fleurs blauchâtres. 

• • MELISSA (359) 
Calice sillonné de côtes nombreuses, fleurs souvent 

rougeâtres. CALAllHNTHA (35 7) 
Fleurs bleues en épis grêles et longuement pédonculés. 

• • ••••••••••••••• L.\V.\NDUL,\ (350) 
Fleurs jamais tout à fait bleues, en têtes ou en épis 

compactes. 

! Bractées filiformes et très-étroites. CuNoromunr (358) 
Bractées élargies ovales ou arrondies. . . 

l Bractées arrondies plus larges que longues, plante 
presque inodore. PnuNELLA (374) 

Bractées ovales, plante aromatique. • 

l Fleurs en têtes terminales, feuilles très-entières •• 
• • • • • • THYJITUS (355) 

Fleurs en épis paniculés, feuilles un peu dentées. . . 
• • • • • • • • • • • • • • • ÜRIG-ANUM (354) 

, Ca liée sillonné de stries très-rapprochées. . . . . . 491 Calice non strié, ou seulement relevé de côtes écartées. 

! Toutes les fleurs placées à l'aisselle des feuilks. 492 r I' Fleurs formant des grappes ou épis non ,eui ,és. 

l Fleurs nombreuses en verticilles fournis. 493 Fleurs de une à trois à chaque aisselle des feuilles. 

l Calice à cinq dents, feuilles d'un vert obscur . . . . 
J94 . . . . . . . . • . . . . . . . BALLOTA (370) 

Calice ù dix dents, feuilles blanchâtres. 
• .• • • !Vlhmwmunr (369) 

482 

49 1 

483 

487 
488 

' 484 
485 
486 

486 

488 

489 

49° 

492 
498 
493 
496 
494 
495 
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ANALYSE DES GENRES, 
Feuijles linéaires, ou lancéolées entières. , • • , • •· 

• . • . . • • • . . • . . • • . SATUREU. (356) 
Feuilles arrondies et crénelées. • • GLECHOMA (362) 

496 { 
Fleurs bleues ou purpurines, feuilles étroites et entières. 
Fleurs blanches ou rosées, feuilles ovales et dentées. . 
..•..•......... · • NEPETA (36I) 

497 ! Étamines incluses, pédoncule de l'épi dépourvu de 
· feuilles, • • . . . . • . . • . LAVANDUu. (350) 

Étamines 5aillantes, pédoncule de l'épi garni de feuilles. 
• . • • • • . • . . , . . • • • • HYSSOPUS (360) 

498 

499 

500 

501 

5o3 

504 

5o5 

{ 

Feuilles découpées en trois ou cinq lobes profonds et 
pointus, ovaires surmontés d'une touffe de poils. . 
..••....• , , ••.• LEONURUS (371) 

Feuilles non découpées en lobes profonds; ovaires sans 
touffe de poils. . . , • • . • • • • • . . • • 

! Tube de la corolle cylindrique, arqué et à peine évasé 
au sommet. . . . • . . . . . • BRTONICA (368) 

Tube de la corolle plus ou moins dilaté et évasé au 
sommet. • • • • • • • 

! Corolle dépassant à peine le calice, verticilles tous axil-
laires. , • . • • • . . • ••• Cu.uTunus (372) 

Corolle beaucoup plus longue que le calice, ou fleurs 
en épis. • • • • 

1 
Fleurs tout à fait jaunes. , . . . GALROBDOLON (365) 
Fleurs jamais entièrement jaunes. • • • . . . • • • 

l 
l 
{ 

{ 

Lèvre infél'Ïeure de la corolle offrant trois lobes dis-
tincts dont l'intermédiaire est quelquefois échancré. 

Lèvre inférieure de la corolle n'o!Tl'ant distinctement 
qu'un seul lobe échancré à son extrémité. • 

• • WMIUM (364) 
Lèvre inférieure ayant à sa naissance deux dents, ou 

deux renflements saillants, dents du calice souvent 
piquantes. • • . . . • • • . • GALnoPs1s (366) 

Lèvre inférieure dépourvue de dents saillantes, lobes. 
du calice peu ou point épineux. • • • • , • • • 

Étamines rapprochées deux à deux, ou déjetées sur les 
côtés. • • • • . . . . • . • • • • • • • . • • 

Étamines dressées, ou écartées en tout sens ••.•• 
Étamines déjetées sur les côtés de la corolle après la 

fleuraison, verticilles souvent multiflores et rappro-
• chés en épi. . . . . . . . . . . STAcHYS (367) 

Etamines jamais déjetées sur les côtés de la corolle, une 
à trois fleurs à l'aisselle de chaque feuille. • • . . , 
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506 

508 

509 

510 

Sn 

512 

-COMPOSÉES. 

1 

Corolle très~grande à lèvre supérieure -entière. 
• . . . . • . . . . . . . • • M1q.1rr1s (363) Cornlle médiocre à lèvre supérieure blfid,e. . . . . 

• GLECHOMA (362) ! Entrée du calice fermée par lies poils après la fleqr.ai~o,-i. Entt·ée du calice non fe1·mée pa1· des poils. . . • . . 

i
. FF11eurs en véer_tic!llesb ~xilélaitd·es.b •• é .. MEJ,''.fH,). 0~:1) eurs en pis 1m nqu s ,e ract es ,et .se.rré.s !ln ,P!l-nicule. . . . . . . . . • . . ÜRIGANu111 (354) 

Corolle à lobes presque égaux en tou~ sep?• , ,• ,. Corolle offrant une lèvre inférieure bien pron<>n~ée. 

{ 
Feuilles entières ou dentées. . • . . _. . . , ,. . Feuilles découpées, -fltmrs en épis très-grêl!ls,. • . , . 

• • • • • • • • • • • • • • • VERBJ),l'f~ (377) 

i 
Feuilles très-entières, corolle à cjnq lobes,. . . , , , Feuilles plus QU moins dentées, corolte à quatre lobes. 

, , 'l\-f E,~;11H_A Ç15 I) 
f Fleurs en épis non feuillés. • iAfANpur.~ Ooo) Fleurs toutes axillaires. . ,. SA;URp4, .(356) 

l Lèvre s.upé1,ieure de Ja ,coroll~ !r~p:1pla.cée p.ar .deux · dents, l'infér,ieure à trois Jobe_s .. , . '4JUG;\- (ry5) Lèvre supérie.ure formée de deux divisions rejetées en bas, eri sorte 9ue la lèv.re inf~rie.u;,e par!IÎt .a voit· ci;nq lobes. • . . . . • . . . . . . 'fEl)'CRIU111 (3,76) 

f Arbre à fruit mou et charnu, • . . ;F1pus (438) 

! 
Plante herbacée à fruit non cbarn.u. .• • 
Graines renfermé.es d,\ns ll)le grosse.capsule do~, co-riace et hérissée de poiptes 9·ochu.es. . . . .. . . • • • • . • • • • • • • • , • .• XA.N(l'-~ITJ;ll[ (309) Graines non ,re11ferm~e~ .dim.s µ.n,e ,gross~ <;.apg1;l,e _c)p[e. 

519 
513 
5u 

5n 

A,n,tho,des (ou têtes de fle"r~) CoWpesés.d!l petites.fleurs de deux sortes J celles gµ .c.entr,e ~ubqf~l,\S!,5-(.fi'.ttu-rons), celles de 1a circonférence allonpées en lan-guette plane (demi-Jl.eµrQT:1,S) .et di!jllo~~ en ifq1){11e de rnyons. . • . . . . . . . . . . . . . . . 5 17 Anthocles composés de petites fleurs toutes uni(O®!)S, soit toutes tubuleuses (fleurons), ,soit toutes !\tLqn-gées en languette plane (demi-fleurons). . . . . • 540 
Oss. Les dem,Hleurons placés au cent~e ~e l'aptqode.pawsseut souvent t~bul.eux avant .leur d~v~lopp!1WCflt., my; , Us, '1-))ff1tent jamais un tube régulie,· divisé au sommet en.ti;wa Ciflfl ,lobes • . T. I. . 13 
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523 

530 

ANALYSE D.ES GENRES. 

R.mnbis Se1nences ou ovaires nus, ou couronnés par l Semences ou ovaires couronnés par une ai-
gret;e de poils. . . . . • . . . . . 

· une membrane, mais dépourvus d'aigret-
tes de poils. 

Feuilles opposées sur la tige. 
Feuilles alternes ou toutes radicales. 
Fleur& jaunes radiées. . . . . • • . . . 
Fleurons tubuleux rougeâtres. EuPATORIUM ( 25 r) 
Feuilles dentées o~ lobées. BIDENS (259) 
Feuilles entières. ARNICA ( 2.74) 

) 

Demi-fleurons du rayon de la même couleur que les 
fleurons du centre. • . . . . . . . . . . . 

Demi-fleurons d'une autre couleur que !es fleurons du 
centre. · · 

-~ Demi-fleurons grêles, linéaires très-étrEoits. . . .( .
5 

.) 
... , . , . , , , , , • • . . RIGERON 2 7 

Demi-fleurons oblongs un peu élargis •. . ASTER (255) 

l 
l 
! 
! 
1 

! 

Folioles de l'invo!ucrè disposées sur un seul rang ou 
sur deux rangs. . . . . . . . . . 

Folioles de !'involucre imbriquées sur plusieurs rangs. 
Feuilles toutes radicales et se dé;eloppant après les 

fleurs .•.........•. TussrL.\Go (2.52) 
Tige garnie à la fois de feuilles et de !leurs. . . . . . 
Involucre form{d'u~ seul rang de folioles ou de deux 

rangs dont · l'extérieur est plus petit. . . . . . . 
Involucre formé de folioles disposées sur deux rangs 

égaux. · 
Involucre taché au sommet et muni à la base d'un petit 

rang extérieur de folioles ..... S1urncro (270) 
Involucre non taché el dépourvu à la base de folioles 

accessoires. • . . . . ; . . . . CINERARIA (2.75) 
Graines du centre munies d'une aigrette, celles de la 

circonférence nues ......•. DoRONrcuM (2il) 
Toutes les graines garnies d'aigrettes .. A1rnHa (274) 
Anlhodes n'offrant que de cinq à huit demi-fleurons. 

• • • • • , , • . . . . . • . SouDAGO .( 2 5 8) 
Anthodes offrant dix demi-fleurons ou beaucoup plus. 

' . . INuu (202) 

1 
i;:eu!lles déc?,upées en lobes nombreux et profonds. 
Feuilles ent1eres ou seulement dentées .•.... 

·i Têtes ~e fleurs petites très-nombreuses et en corymbe 
serre. • . . . . . . . . . . . AcHILLJE,\ ( 2ô9) 

Tètes ~e fleurs sol!taires, ou ne formant pas un corymbe 
sene et fourm. . . . . . . . . . . . . . . . 
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53t 

533 

534 

535 

536 

538 

544 

COiiil>OS:i.ES. 

! Réceptacle garni de paillettes mêlées aux fleurs. 
. . .............. ANTHEMIS (270) 

Réceptacle nu et sans paillettes. . • . . . . . ·. . 

{ 

Réceptacle plane ou convexe, folioles · de !'involucre 
scarieuses ou colorées sur les bords. . • . . . . . 
, . . . . , . , , . , . CHRYSANTHEMUM (272) 

_Réceptacle conique, creux à l'intérieur, folioles de l'in-
volncre à peine scarieuses ...• l\iATRICARIA (271) 

1 Hampe nue et uniflore .•... , •. BELLis (256) 
1 'rige feuillée, souvent multiflore. . . . . . • . . . 

{ 
Toutes les graines ou ovaires dépourvus d'aigrettes. • 
Graines du centre pourvues d'aigrettes ...... . 

• . . . , . , . . , . , , , DoRONICUl\I (273) 

l Semences courbées, plissées et irrégulières. . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . CALENDULA c~n) 

Semences droites et régulières. 

532 

S34 
535 

536 
Feuilles toutes opposées. . . . . . BmENS (259) 
Feuilles alternes. . . . . . . . . . . . . . . . 537 
Réceptacle garni de paillettes mêlées aux fleurs. • . . 538 
Réceptacle· nu et sans paillettes. CHJWSANTHEMUM (272) 
Fleurs blanches ...... . ..• AcmLL,EA (269) 
Fleurs jaunes. . . . • . . . . . . . . . . . . . 539 
Semences surmontées par des arêtes caduques, fleurs 

très-larges. . .. .. .. . . HELIANTHUS (260) 
Semences couronnées par une membrane, fleurs mé-

diocres .....•..... BnPHTÀLMUM (26r) 
Fleurs toutes tubuleuses, c'est-à-dire uniquement com-

posées de fleurons en tube et à limbe denté ou lobé. 
Fleurs toutes en languettes planes, c'est-à-dire unique-

ment composées de demi-fleurnns. . . . . . . . 

l Semences ou ovaires couronnés par une 
aigrette de poils. . . . . . . . . 

FLoscll'LllUSES, Semences ou ovaires nus, ou couron-
nés par une membrane, ou par des 

. paillettes, ou des dents en arêtes. . 
Poils de l'aigrette simples ou légèrement dentés. . • . 
Poils de l'aigrette rameux ou plumeux. • . . . . . . 

! Réceptacle garni d'écailles ou de paillettes; feuilles ou 
involucres souvent armés d'épines ....•... 

Réceptacle dépourvu d'écailles et de paillettes; feuilles 
et involucres non épineux. • • . • . . . . . . . 

l. Pa~Hettes du réceptacle allongées et apparentes lorsqu'on 
ecarte les fleurons. . . . . . . . . . . . . . . 

Paillettes du réceptacle trc nquées et formant des petites 
alvéoles ....•.. ,. , •.. ÛNOPORDON (282} 

,. 

568 

560 
543 
559 

544 

551 

SCD Lyon 1 



i48 

545 { 

ANALYSE DES GENRES. 
Fleurons ·extériem·s femelles tlll stétiles, el plus grands 

que les autres. . . . • • . • . . • • • • . • 
:Meurons tous hermaphrodites et à peu près égaux. 

546 l Écailles <extérielires de l'im·olucre en forme de feuilles 
, pinnatifides au sommèt ••• KENTROPRYLLUlli (287) 

Ecail!es cle l'-involach: jamais en forme de feuilles. • . 
• • • • ' . • • • • . • • • . CENTAURl!A ('288) 

547 { 
É'CailllJ's dé l'·involuc1·e 'Crochues en hartJeool'l au sommet. 
•• • • i • • • • • • • • • • • • • , • LAPPÀ (283) 
Ecailles de !'involucre non crnohues en hameçon. 

550 

551 

552 

55i 

{ 

Écailles cte l'involucré larges -et ,terminées par un ap-
pendice roi·de et étalé,, feuilles souvent marbtéès de 

. taches -bla-nches. • . • • • • • • S1LYBUJ11 ( 2 80) 
Ecailles de l'involucre souvent termiuécs par une 

pointe, mais sans appendice étalé, feuilles non ta-
chées de blanc. . • • • • . . • • • •• • • • • 

l Écailles de !'involucre f9liacées fleurs bleues. . • • 
, . . . • . • • . . , , • èARDUNCELLUS (284) 

Écailles de lfinvolucre non foliacées, fleurs purpurines 
ou blànchts .•.•.•.•..... ...•. 

1 tnvolucre ~pineux ainsi que les'feuilles. CARDuus (2-81) 
Pèilrtles-\it învoiucres nofi êpibeùx •• SERRATUu (286) 

l Fleurs jaunes. . • • . . . • • 
f1ëurs 'rdugèatrès ·ou .blanchâtres. 

J Ééai)les de l'l'ïnvolucre '.herbacées et non membvaneuses. 
1 'Fol'ioles de 'l'inv0lucre membraneuses et colorées. 

{ Feuilles très~étl'oites., linéaires entières. . • • • . • 
,, • • • ·• . •• . ,, . ; , . • , -0HRY'S"000111A ·( 254) 
Feu.fies .àamais •linéaires éli•l'li-tes, • • .. ,. • 

l Fl~uro1?5 e~térièiirs -~les et à \rois dents; invofocre 
.. 1mbnque. ,. .•.•• ..•• , • . CoNYz.1. (263) 

Fleui·ons tous égaux-et à cinq dents, i'llvolucre à folio-
les , di&posées sur ,un seul ~ang 011 avec quel411éll 
écai.Jles acctl68oires à Ja base. • • • • • • . • • • 

l Fet1fües~posées s0ù'vè11t 11 trois ou cinq lobes. • . . 
. . ,. -. . ,. • •• • • , . . • Eu.BATOR1tl111 t 2'S 1) 

Feuilles. alternes:, ,simples., ou nuHes au mament de la 
fleuraison. .• • • • • • -. • • • • • • • · • • • 

{ 

Fleurs portées sur ,une hampe ,gamie·d'éoailles colorées. 
• • • , • ' • .. •• • • • • • • • • • ' • PET"A:Sll'llES C:a.13) 
Fleurs portées par une tîge,feuîllée. • • .• .• • ,. • • 

l -Êcailles -ex.té-1,ieapes ,de l',inNdluct:e iplus ·longuèS et ~rni-
t;mt des ra,yons colorés.. • • . :X::eR·.1.sMruEMtJ111 {289) ' 

Écailles de ,l',Ïfl\lolucre à -y,eu rpl'ès égales et non ,ra~tm-
'llantes-. • • . . . • • • • . • • • • .. . • • . 
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558 lucre, • . • • • . . • .• • . . . F1u.Go (265) 

{ 

Anthodes anguleux .coniques ou pointu&, Oeurons exté-
l'ieurs entremêlés aux écailles intérieures de l'invo-

Anthodes hémisphériques ou cylindracés obtu.s; point 
de fleurons mêlés aux écailles de !'involucre ...• 
, , , , . , . , , • , , . , GNAPHALIUJII (266) 

l Éca. illes intérieures de l'involucre grandes, scarieuses, 
étalées et colorées en forme de rayons. GARLIN.\. (285) 

SS9 Écailles de Pinvolucre, ni r.olorées, ni étalées en forme 
de rayons. . . . . . . . . . . • C1RsIUJ1I (279) 

560 1 Involucre épineux. . • . • . , . . . . . 
Involucre non épineux. . . . . . . . . . • • . . 

561 mvoiucres umflores. . . . . . . EcnINOPS (278) l A~thode globul~ux, composé d'une réunion de petits 

Anthode composé de fleurons qui ne sont pas pourvQs, 
chacun, d'un involucre particulier . . . . . • . . 

56 loppés dans un épais duvet. . . . MrcRorus (26.4) l Anthodes petits, sessiles à l'aisselle des feuilles, et enve• 
2 Fleurs terminales et non -enveloppées par un duvet 
, abondant, •.... • ....•..••••. 

563 (. Feuilles o~posèes .•...•..•. BrnnNs (259) 
l Feuiites alternes. • . . . . • • . . . . . . . . 

564 

565 

566 

568 

l F1eurons plus ou moins pédicellés sur le réceptacle, 
fleurs bleues. . . . . . . . . . . J ASIONE (3 r 1) 

Feuroos ,tout à fait 6essiles -sur le Féceptacle, fleurs très-
rarement bleues. . . . . • . . • . • . . • . • 

l Écaittes intérieures de !'involucre allongées en forme 
de ,:ayons.color-és .••... XERA'NTHEMUllI (289) 

Écailles .de l'ï.nv.olucre non d-isp4'sées en forme de ra1ons 
col011és. . • .. . . . . . _ ,. • . • . . ,. . • 

Iléceptacle •nu, ou seulement garni de poils très-courts. 
Réceptacle garm· d'écailles ou de :paittet-tes. . • . . • 

l Fleurs d'un beau jaune en t:orymbe plane et fourni. • 
..... .•.....•••• ·T,,1ucETUM (2'68) 

Fleun;'ell grappes ou .en ,épis paniculés. . . • • • • 
• • • • • • • • • • •••• ART.l!.MiSI:a. (267) 

l Feuilles et involucre garnis d'épi-
nes roides et piquantes. • . . 

S , .. . . . . .. ,SOQI.YMUS i(ago) 
EMI-l'OOSCULJ!USES, F.euilles et ·ÏllwolucFe non épineux, 

1 ,ou -seulement hérissés de ipeils 
rudes, , • . . . .• J • - • • 

Semences ou ovaires 
poi1s. • • . . . . 

couronné6 par une ai,;i·ette ,de 

561 
56~ 

563 

564 

565 

566 
.56-7 
546 

56g 

.57-1 
Semences ou ovaires saQs 

une membrane. . . . 
àigœttes ou i:ouroooés :11ar 

. . . • . . . • 570 
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150 ANALYSE DES GENRES. 
Fleurs jaunes. . • . . . . . , . . LAPSANA (39r) 

570 Fleurs jamais jaunes et souvent bleues. 
..•. · ....... ...•• C1c1-10Rrnnx (292) 

571 1 
Poils de l'aigrette simples ou finement dentés. 572 
Poils de l'aigrette rameux ou plumeux. . . 581 

f 
Graine terminée par un ·rétrécissement grêle qui fait pa-

578 572 raître l'aigrette pédicellée. . . . . . . • . . . . 
Graine non terminée en col grêle, aigrette sessile. . . 573 

l Involucre simple, muni à la base d_'é~ailles accessoires 
574 573 en forme de calicule. . • . . . . . . . . . . . . 

Involucre sans calicule et à folioles imbriquées sur plu-
. sieurs rangs •• 575 

l Anthode composé de cinq à six demi-fleurons sm· un 
574 seul rang. • . . . . • . . . PRENANTHES (3o3) 

Demi - fleurons nombreux et disposés sur plusieurs 
rangs. . . . . . . . CREPIS (306) 

575 1 
Réceptacle garni de poils. 576 
Récept.icle tout à fait nu. 577 

l Poils du réceptacle épars et plus courts que les ovaires. 
576 . . . . • . . . . . . . . . •• HIER.\CIUM (3b8) 

Poils du réceptacle nombreux et plu~ longs que les 
ovaires .....•...... ANDRYAU (307) 

l Involucre ovoïde, ou renflé à la base, aigrette molle et 
?77 blanche .......... . .• SoNcnus (3o5) 

Involucre ni ovoïde, ni renflé à la base; aigrette roide 
souvent rousse. . . . . . . . HrnRACIUM (308) 

578 [ Hampe nue et uniflore. TARAXACUM (301) 
579 Tige feuillée et multiflore, ; 

l Involucre imbriqué, fruit comprimé et presque plane. 
579 . . . . . . . • . . . . . . . • LACTUCA (304) 

Involucre de sept à huit folioles avec des écailles acces-
soires à la base; fruit cylindracé ou peu comprim~. 580 

l Fruit surmonté de pointes écailleuses, en forme de cou-

580 
ronne, du centre de laquelle s'élève l'aigrette. . . 
. • . . . . . . . . . . . . CHONDRILL.\ (302) 

Fruit dépourvu de pointes écailleuses et sans couronne 
574 terminale •••.... , ...•....... 

! Semences ou ovaires rétr€cis au sommet en col étroit 
581 qui fait paraître l'aigrette pédicellé~. . . • . . . 582 

Semences ou ovaires non amincies en col étroit, ai-
grelte sessile. . . . . . . . . . • • . • • . . 585 

58l { 
Involucre entouré de cinq feuilles lâches. 

' · • . • . . . . ; • . . • . . HELniINTHIA (296) 
Écailles extérieures de !'involucre non foliacées, 583 
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584 î 

585 { 

586 { 

587 ! 
588 l 
589 l 
590 { 

I.NCOJ\'IPLJ,TES. 

Réceptacle garni de paillettes qui tombent avec le fruit. 
. HYPOCHOERIS (3oo) 

Rée,eptacle nu. 
Involucre simple, composé de huit il dix folioles. 

. . . . . . • . . . . . , . . Tl~AGOPOGON (297) 
Involucre çomposé de folioles imbriquées. 
Réceptacle uu. . . . . . . . . . . . • . . . _ . 
Réceptacle tuberculeux, ou garni de paillettes ou d'al-

véoles. • . . . . . . . . . . . . . . . . •• 
Involucre caliculé, plante garnie de poils rudes. 

. . . • • . . . . . . . . • ••• PICRIS (295) 
Involucre imbriqué, plante dépourvue de poils rudes. 
Feuilles pinnatifides. PonosrERniunr (CJ99) 
Feuilles très-simples. ScoRZONERA (2!:i8) 
Graines portées sur un pédicelle creux et renflé. 

...•... PoDOSPEllnIUM (299) 
Graines sessiles sur le réceptacle. 
Réceptacle garni de paillettes qui tombent avec le fruit. 

. . . . . . . HYPOCHOERIS (3oo) 
Réceptade marqué d'alvéoles. 
Graines du centre pourvues d'une aigrette 1 celles de la 

circonférence couronnées par une membrane. • . . 
. . . • • . . . . . . . . . . . THRINCLI. (293) 

Toutes les graines pourvues d'une aigrette plumeuse •• 
LEONTODON (294) 

INCOMPLÈTES. 

591 l Fleurs pourvues chae\1,!1e d'un calice ou d'une corolle. 
Fleurs tout à fait nues, ou réunies plusieurs dans une 

em•eloppe commune. 

593 

594 

Plantes submergées sous les eaux, ou flottanles. 
Plantes non submergées sous l'eau ni flottantes. 

l lJ'rès-peti tes plantes flottantes, composées <le feuilles. 
sans tiges distinctes . . . . . . . . LEMNA (556) 

Plantes pourvues de tiges distinctes et tenant à la terre 
par leurs racines. • • . . . . . . . . . . . . . 

l Plantes sans feuilles· à rameaux. articulés et verticillés. 
. . . . • • CHARA (575) 

Plantes munies de feuilles. 
Toutes les fleurs axillaires. 
Fleurs terminales. 
Deux à huit ovaires rayonnants dans chaque fleur, feuil-

les filiformes. . . . . . . . .• ZANICHELLH (46!1) 
Un seul ovaire simple ou à quatre lobes, feuilles non 

filiformes. . . • • • . . . . . . . . • . . . • 

584 

588 

589 

590 

592 
593 
598 

594 
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599 

600 

601 

603 

604 

605 

606 

ANALYSE DES GENRES. 

l Capsule ovoïde, feuilles ondulées, comme épineuses. 
• • • • • • • • • • • • • • • • • NAÏAS (465) 

Fruit se séparant en quatre carpelles, feuilles non 011-
dulées, ni épineuses. • . . • . CALLITRICHR ( 128) 

Tige he1·bacée. , . . . . 
Arbre ou sous-arbrisseau. 

! Feuilles à suc laiteux, fleurs comme en ombelles. . . 
• • • • • • • • • • • • • •• EuPHORBIA (432) 

Suc non laiteux, fleurs jamais en ombelle. 

l Tige grimpante. . . HmmLUs (431) 
Tige non grimpante. • 

i Plante sans feuilles à rameaux verticillés. . . . . . 
• • • • • • • • • • .... EQUISETU~J (5_74) 

Plante munie de feuilles. • • • • 

1 Feuilles linéaires très-allongées. . . . • . 
'Feuilles non linéaires plus 011 moins élargies. • 

{ 
Fleur.; en têtes globuleuses. • • . SPARGANIUlll (555) 
Fleurs en chatons allongés et cylindriques. . . . . 

• • • • • • • TYPHA (554) 

l 
! 
{ 

! 

Fleurs renfermées dans une spathe en cornet, feuilles 
lisses. • • . . • • . • . • . .• ARIJIIJ (557) 

Fleurs mm renfermées dans une spathe, feuilles rudes. 
• . • • • . . . • . . • • • . Xanthium .(309) 

F'euiHe; composées, ailées avec impaire. . . . . . • 
• • • • • • • • • • • • • • • FRAXINUS (3:14) 

Feuilles entières, ou lobées, mais non composées, 
Feuilles lobées à nervures palmées. . . . . . . • . 
Feuilles entières ou découpées, ou nulles au moment 

de la fleuraison, mais jamais palmées. • • . . . . 
Fleurs en chatons globuleux et.pendants, feuilles lisses. 

• • • • • • • • • • • • • • • Pu.TANUS (452) 
Fleu1·s non disposées en -chatons pendants , feuilles 

rude;. -. • . '·. 

{ 
'Fleurs renfermées clans un involuci:e charnu en forme 

t5o8 de poire .....•....•••• Frnus (438) 
Fleurs en épis ou éhatons courts •••. 'Monus (43g) 

609 l. Fil~ts _cl~s éta_mines distincts, ·feuilles souvent dentées et 
élargies , fleurs naissant sou'l'ent avant .les feuilles. . 

Filéts des étamines nu1s, ou soudes ensemble, feumes 
jamais dentées, ·souven't persistantes et linéaires étroi-
tes; f:le11rs •ne précédant jamais les feuilles. . . . • 

6m ! fleurs 'hermaphvodites .......... UL!ltus (440) 
Fleurs unisexuelles, monoïques ou dioïques. 
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!~COMPLÈTES. 153 
6II 

! Chatons mâles et femelles portés par le même individu. 
i Chf~~:~sts~~le~ e.t ~e~el~es. p~r~és.p~r i~d~vi~t~ ~!if~ 

612 

612 Chalons mâles globuleux. . . . . . . FAGUS (446) 
Chatons mâles allongés et cylindriques. 613 

613 ! Chatons mâles roides et droits, fruit épineux. • 
............... CASTANEA (447) 

Chatons mâles lâches et penchés, fruit non épineux. 614 

614 Anthères terminées par un poil. • . . CARPINUS (450) 
Anthères non terminées par un poil • . . . . . . . 615 

l Quatre à dix étamines; fleurs se développant avant ou 
615 avec les feuilles. . . . . . . . . . . . . . . . 616 

Plus de dix étamines; fleurs se développant après les 
feuilles. . . . . . • • • . . . . . BETULA (443) 

{ 
Chatons mâles grêles et interrompus; trois à six stig-

616 
mates; fruit placé dans une cupule coriace. • . . . 
, , , , , , , . , , , , , . , , QuERCUS (448) 

Chatons mâles cylindriques et continus; cieux stigmàtes 
dans chaque fleur; cupule nulle, ou herbacée . · . . 6I7 

{ fumes des chatoos mâles tdlobées; fleon femelles = 
sites; fruit ligneux dans une cupule herbacée. . . 

617 , . . . . . . . . . . . . . . •• ConYLUS (449) 
Ecailles des chatons mâles n'offrant pas trois lobes ; 

chatons femelles pédonculés, fruits imbriqués sans 
cupule .............• Aurns (442) 

. chevelue, chatons non parsemés de points brillants. 619 
618 Fmit charnu contenant un noyau; graines sans ai-l Capsule à deux valves, graines munies d'une aigrette . 

grette; chatons parsemés de points brillants aromati-
ques. . . . . . . • . . . . . . MYRICA (441) 

6 fleur. . . . . • . . . . . . . . • SALIX (444) l Capsule à une loge, une à cinq étamines dans chaque 

. 
19 Capsule à deux loges, huit à trente étamines. . . . . 

622 

. . . . . . . . . . . . . . . • PoPULUs (445) 

{ 

Feuilles naissant par faisceaux ou deux à 
Co:NIPÈRES. deux dans une petite gaine. . . . . 

Feuilles solitaires • • • • .. • • • • . . 

l Deux à cinq feuilles à chaque faisceau, écailles des cônes 
ligneuses et épaissies au sommet. . . . PINus (455) 

Quinze à vingt feuilles à chaque faisceau, écailles des 
cônes minces, non épaissies. . . . LARIX (457) 

Feuilles alternes. . . . . . . . . . . . . . . • 
Feuilles opposées ou verticillées. J UNIPERUS (454) 

T. I. 14 
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626 

füg 

630 

631 

6h 

633 

634 

635 

636 

ANALYSE DES GENRES, 
Fruit cbarnu, anthères en boucliel' à huit lobes. . • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • TAXUS (453) 
Fruit ligneux, anthères n'ayant pas la forme d'un 

bouclier. • • • • • • • • • • 
Feuilles persistantes, écailles des cônes obtuses. 

• • • • • • • • • • • • • .• • • • ABIES (456) 
Feuilles caduques, écailles prolongées en pointe lors 

de la fleuraison. . . . • • • • • • LiRiX (,457) . 
' Tige grimpante ou pourvue de vrilles acc!·ochantes, 

Tige non grimpante et dépourvue de vrilles. . • 
Fleurs un1sexuelles. • • • • • 
Fleurs bisexuelles hermaphrodites. •• 
Feuilles glabres et luisantes. . . • . 
Feuilles hérissées de poils rudes. . . 

'tAJIIUS (,493) 
628 

{ 
Fleurs' colorées intérieurement, étamines adhérentes 

entre elles. . . . . . . . . 
Fleurs verdâtres, étamines libres. 
Tige herbacée. 
Tige ligneuse. 
Fleurs unisexuelles. • • • • • • • . ,, • •, 
Fleurs bisexuelles 'hermaphrodites. • 

630 
660 
631 
639 

l Calice et corolle distincts, mais soudés l'un avec l'autre; 
-plante toute hérissée de poils rudes •••••• . , . . 

Calice ou corolle nuls, ou non soudés ensemble, ou 
plante n'étant pas toute.hérissée de pqils rudes ..• 6h 

l ·Fleurs ayant au moins dix étamines ou trois ou éinq , 
styles. . . . . . . . . . . • . . . . . . . . , 633 

Fleurs ayant moins <le dix étamines, ou moins de trois ; 
styles. • . . . . . . . . . . . • . . . • . • 639 

l Feuilles en forme de fer de flèche. . SAGI'.lTARIA (459) 
Feuilles n'étant pas en fo1·me de fer de flèche . . • • 634 

{ 
{ 

I 

Fleurs dispos~es en tête serrée et termina.Je. 
. • • • • • • • • • • • • • -POTER'IU.111 :(145) 

·Fleurs .non di~pt;>sées. en tête serrée. , , 
Plante aquatique à feuilles découpées en lobes très-

étroits. . . . . . . • . . • . . • • 
Plante terrestre .à feuilles non multiliiles. 

635 

644 
636 

Fleurs pourvues de cinq pétales distincts ou aiun pé-
rianthe à six divisions colorées. . . . . . . . . . 63,)' 

Fleurs n'offrant pas -cinq;}>étales colorés et distincts. 654 

! ·Ginq ,pétales, -feuilles opposées ·sur ta tige. • . . . . 
637 Périanthe à six divisions, feuilles alte~nes. . . . . . 

• • • • • • . • • • • • • • • • VERK'DRU·IIJ ,(469) 

638 
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638 

639 

640 

644 

646 

649 

650 

l~COMPLJi:'l'ES, 

! Fleurs petites., jaunâti:es., trois styles. , , 
. • . . . . . • , . . . . Silene, Otites (24@) 

. Fleurs assl;}z grandes, blanche~ ou ro,uges, cinq styles, 
LYCH.!!IS ' (92) 

J Une à &ix étamines ou ,1ntlières,. • 
1 Plµs de six étamines ou anthères. 

1 Plusieun Qvaire~ libres ou placés dans le-calice. . • , 
lJQ s11ul ov&ire, parfoi.s partagé en cieux ou trois lobes. 

{ 
Fleurs serré~ en tête terminale 1 deux ovaires dans le 

calice. , . . . . . . • . . . • PoTERIUM (145) 
Fleurs non di!lp.osée,s en tête, plus de cieux ovaires. • 

l Six pétales, neuf étamines et six styles. BuroMus (460) 
Plante n'ayanl pas tQut il. la fois six pétales., neuf éta-

miqe& et. six styles. , . • • . . . . . , . . . • 

! Plante aquatique à feuilles découpées en lobes nom-
. breux et trè,s-étroits. • . . . . . . . . . . . . 

Plantes terrestres, ou n'ayant pas les feuilles multifides 
lonqu'elles sont aguatiques. . , .•..... 

• • • • • • • • • • • • • MYRYOPHYLLUM (126) ! 
Calice à quatre lobes, fleun en épis ou verticillées .. 

Calice à di;,c ou douze lobes, fleurs seulemeµt axillaires. 
, , . . , , , . . , • • • ÇER~T(?PHXLI,Ul\I (129) 

1 
Calice à huit divisions .. , •. , fARIS (471) 
Calice de deux à six lobes ou nul, 

! 
{ 

! 

Plante 11quatique, à feuilles flottante,s arrondies et échan-
crées à la base, , , , , . , . . . . . . . . . 

Plant~, terrest~e, ou ?'::irant pas le& feuilles arrondies 
ent1eres et ecbancrees a la base. • , , . . 1 • • • 

Fleurs unisexuelles et rel')fefxnçes il'aborp. dans une 
spathe. . . • . . . . . . . ;HYDROCH,\RIS (494) 

Fleùrs hermaphrodites·, point de spathe. 
Fleur compos~e de qi'iatre pétal~s avec ~es ét1m1ines 

i,;ès-nombreusei;. .• , , . , . . , , . . , . . , 
Fleur n'offrant Pi!S io\lt la fois seulement qu.itre péta-

les et des étamines très-nombreuses, , • . • , . . 

1 
Fleurs en grappe se','rée, fruit en baie. • AarJEA ( 17) 
;Fleurs jamais en grappe, une capsule. . • 

1 

l 
Fruit charnu en forme. de baie, ou feuilles compo~ées. 
Fruit sec et capsulaire, feuilles sin,1plcs. • • . 
Fleurs verdâtres en tête cubique, feuilles composées. • 
•••••••••••••••••• ADOX,\ (236) 

Fleurs rouges e11 grappes, (euilles simples. • • . , • • 
••••••••••••••••• PHYTOLACCJ. (417) 

668 
&4o 
64( 
643 

(:1 

644 

645 

646 

647 

648 

55 

649 

650 
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156 ANALYSE DES GENR.ES. 
Fleurs hermaphrodites. • • • . • • 
Fltmrs unisexuelles. • . . . . 

655 
653 

653 EUPHORBIACÉES. 1 
Tige ligneuse .... Buxus (431) '· 
Tige herbacée ou à peu près. • 654 

654 

655 

656 

659 

660 

661 

663 

664 

665 

666 

! Fleurs comme en ombelle, herbes à suc laiteux , cap-
sule à trois loges .•.•.••• EuPHORBU. (432) 

. Fleurs jamais en ombelle, suc non laiteux 1 capsule à 
deux loges. • • . . • . . • • l\1Encunu.us (433). 

{ 
Fleurs en petits corymbes d'un beau jaune. . • . • 
......•.. , • . , CHRYSOSPLENIUM (n5) 

Fleurs jamais d'un beau jaune. • • 

l Feuilles réniformes, fleurs naissant près de la racine. 
. • • • • • • • • • . . • . .•• AsARUM (430) 

Feuilles jamais réniformes, fleurs axillaires ou termi-
nales. , • . • . . . . . . • • 

Un seul style. . • . • . . . . • • . • . . • • 
Plusieurs styles ou stigmates distincts. • • • • • • 

l
' Feuilles opposées. 

Feuilles alternes. • 

l Feuilles étroites et sans stipules .. ScLERANTHUS (101) 
Feuilles ovales ou arrondies et munies de petites sti--

pules ••••••••.• , 
Feuilles ailées avec impaire. 
Feuilles non ailées. • . . . 

1 Arbre élevé.. . . . . . JuGLANS (451) 
1 Sous-arbrisseau grimpant. CLEMATIS (1) 
1 Un seul stigmate. . • • • • • • • •••••• 
1 Deux à six stigmates. • • • • • • • • • , • • 
j Arbuste à feuilles aromatiques. Laurus nobilis p. 400 

Sous-arbrisseau ou herbe. • . • • . • • . • . . • 

l Tige herbacée, fruit capsulaire, fleurs en épis. • • • 
. . . . . . . . • . • • • • • STELLER4. (42q) 

Tige ligneuse, fruit charnu, fleurs en petits bouquets. 
. . . . • . . . . . • . . . • • DAPHNE (427) 

{ 

! 
Feuilles alternes, ou fasciculées, fleurs sans pétales. • 
Arbre à feuilles opposées et fleurs pourvues de pétales • 

. . . • • . . • . • . . • • . • • • AcEn (34) 
Car,5u1~ deux ou trois coques, ou divisions visibles à 

exteneur. . • . . . • . . • . . • • . • . ·• 
Fruit n'offrant pas deux ou trois loges visibles à l'exté'-

rieur. • ••• 

{ 
Tige ligneuse. . . . . . . . • : . • . . 

667 Tige her)lacée ou à peine ligueuse à la base. 
PoLYGONUnI (4a5) 
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668 

669 

680 

681 

683 

INCOMPLÈTES. 

l Enveloppe florale colorée et ayant l'apparence d'une 
corofle. • • 

Enveloppe florale foliacée, ou membraneuse , ou écail-
leuse et ayant l'apparence d'un calice. ·• 

{ 

Trois étamines ou plus. . . . . . . . . . . 
Une ou deux étamines fixées sur le pistil et peu appa-

rentes. 

l 
1 

Trnis étamines. 
Quatre ou cinq étamines. 
Six étamines, ou plus. . 
Feuilles alternes ou opposées deux à deux. . 
Feuilles verticillées, au moins les infél'ieures. 
Fleurs en ombelles. . . . . . . . . • . 
Fleurs non disposées en ombelles régulières. 

t 
Périanthe double sur deux rangs, ou calice entouré 

par un involucre ...•.•... 
Calice simple sans involucre. . • • • • 

1 

{ 
{ 
t 
1 

t 
1 

t 
t 
1 

Tige ligneuse. • • • • • • • • 
Tige herbacée. . • • • • • • • 
Sous-arbrisseau parasite sur les autres arbres, baies 

blanches .•••••••• ; ••• , • V1scuM (235) 
Arbrisseau non parasite, baies noires, ou rouges • , 
Feuilles épineuses, au moins vers leur sommet 

• • !LEX (320) 
Feuilles non épineuses. 
Toutes les fleurs agglomérées à l'aisselle des feuilles. . 

. . . . . . . . . . . . . . . RHA!llNUS (184) 
Fleurs-en thyrses terminaux. Ruus (183) 
Quatre étamines. • • 
Cinq étamines. • • 
Fleurs disposées en petits corymbes. ALCHEmLu. (143) 
Fleurs solitaires , ou en têtes , ou en épis serrés , ou en 

verticilles. • • 
Feuilles ailées. • S.1.NG-u1sonnA ( 144) 
Feuilles simples. • • • • • 
Fleurs verticillées le long de la tige. • • • 
Fleurs solitaires, ou en têtes, ou en épis non composés 

de verticilles. • • • • 
Fleurs bisexuelles en têtes ou en épis. Pu.NTAG-0 (413) 
Fleurs uniscxuelles, les mâles solitaires sur leur pédon-

cule. . • • • . . . . . • • • LxnonELL.\ (414) 
Feuilles ailées. SA.NG-ursonn,1. (144) 
Feuilles non ailées. 

669 

735 
670 

728 
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479 
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158 

684 

685 

ANALYSE D.ES GENRES. 

1 
Entrenœuds des feuilles munis de stipules ou de gaines 

membraneuses. . . . . . . • . . , . . • • . 685 Feuilles dépourvues de stipules et de gaines membra-
neuses. 686 

f Feuilles opposées. • • . . . . . 159 1 Feuilles alternes. • • PoLYGo:trnM (4~5) 

f 
Fleurs en épis serrés entremêlés de bractées. . . . . 

• . . . • . . . . • . . . . AM.UlANTHUS (416) Fleul'S en grappes lâches. , • • • 

686 

688 1 

689 J 
69• I 
.,. l 
.,. l 

Feqilles échancrées en cœur. • M.uANTHEMUM (473) Feuilles linéaires entières. , THE&IUM (4i8) 
Un seul ovaire, un seul style, ou point de style. 
Plusieurs ovaires, ou plusieurs styles ....• 
Fleurs portées par une tige feuillée, au moins à la base, 
Point de tige ni de feuilles au moment de la fleuraison, fleur naissant d'un bulbe. , , . CoLCHICUllI (468) 
Entrenœuds de la tige munis de gaines membraneuses 

en forme de stipules. , , . . • , • . . . . . . Feuilles n'ayant pas à leur base des gaines membraneu-ses en forme de stipules. • . , . . , . • • . , , 
Fleur munie en dehors d'un involucelle composé de trois petites folioles ...... , . RUJ\rnx (424) 
Fleur dépourvue d'involucellc ou calice extérieur. • . 
..... • •......• PoLYGONUM (425) 

Fleurs pubescentes en grappes disposées en panicule, 
Tige feuillée. . • • . . . . . VmtATRUM (469) Fleurs non pubescentes en bouquets ou en grappes simples; tige nué au sommet. • • . • , . , . . 

{ 
Feuilles en fer de Oèche. . . • • . ALISMACÉES, . . . . . • . . • SACH'lTAI\lA (459) 
Feuilles jamais en fer de flèche. , • • 

694 

690 

693 

694 

{ 
Neuf étamines, calice nul, ou coloré comme la corolle. 

. . • . . . . • . . . • • BuTOnius (460) Six étamines, calice vert. • • • , 695 

695 { 
696 

1 

Feuilles linéaires étroites, fleurs en grappes ou en épis. Feuilles non linéaires étroites, fleurs solitaires ou ver-
ticillées en bouquets. • • . • . . • ALisl\u. (458) 

Fleurs verdâti·es en grappe lâche et pauciflot·e, anthè-
res allongées .......• ScunucHZllRIA (462) Pétales rosés, fleurs nombreu5es en grappe allongée , 
anthères très courtes, ••••• TRIGLOCHIN (461) 

696 

697 1 Feuilles composées et très-découpées. 192 Feuilles simples. • , . . . . . . • 698 
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698 

699 

INCOMPLÈTES. 
Périànthe ou calice tronqué obliquement et allongé en 

forme de langue .•....• ARISTOLOCIIIA (429) 
Limbe de la fleur non allongé en forme de langue. • • 
Ovaire libre, placé dans le périanthe ..•..... 
Ovaire adhérent, ou placé sous le limbe du périanthe. 
Feuilles presque toutes radicales, h~mpe nue. 
Tige garnie de feuilles nombreuses. . . . . . 

l Feuilles portant les fleurs et terminées par une pointe 
épineuse. . . . . . . . . . . . . Ruscus (474) 

Feuilles ne portant pas les fleurs, ni terminées par une 
épine •••• 

Feuilles opposées deux à deux ..•• , PnPus (131) 
Feuilles éparses, alternes, ou verticillées, ou en touffes. 

{ 
Feuilles filiformes et naissant par touffes le long des 

rameaux. . • . . . . . . . . AsPARA.GUS (470) 
Feuilles non filiformes ni par faisceaux. 

l Divisions de la fleur à peu près prolongées jusqu'à la 
base ..•......•....... • • • • 

Fleur divisée à peine jusqu'au milieu de sa longueur. 
. . • • . . . . . . . . . • CoNVALLARIA (472) 

l Trt>!s stigmates, ?u on stigmate à trois pans 
LILIAGÉEs bien pro_nonces. . • • . . • • . . . . 

· Un seul stigmate s11nple ou n'offrant pas 
trois angles bien prononcés. . . . • 

{ 

Fleur rayée de carreaux en lozange, pétales offrant à 
leur base interne une cavité ovale ou arrondie. . . 
. . . , . • . • . . . . . . FRITILL.\RIA (476) 

Fleur non rayée en lozanges, point de cavité arrondie 
à fa base des -pétales. . . . . . . . . • . . . • 

Un style à stigmate trigone ...... L1LIUIII (477) 
Point de 'Style, ·stigmate sessile à trois lobes. 
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708 . ! Divisions de la fleur prolongées presque jusqu'à la base. 709 
Fleui· divisée en lobes qui ne passent pas son milieu. . 720 
Trois stigmates sessiles au sommet de l'ovaire. 
Un style distinct. 
Fleui· assez grande longuement pédonculée. 

. . . . . . . . • . . . . . . •• TULIPA (475) 
Fleurs petites en épi ou en grappe. 
Hampe uniflore, ·di-visions ·du périanthe renversees. . 
•...•........ ERY'.l'HRONIUM (478) 

Hampe ou tige plw·iflore, divisions du pé11Îanthe non 
renversées. • • , • 

710 
JII 
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ANALYSE DES GENRES. 

! Fleurs en sertule, c'est-à-dire à pédicelles simples 1 
naissant au même point et sortant d'une spathe à 
deux feuillets. • . . . . . . . . • ALLIUM (486) 

Fleurs jamais en sertule régulier, point de spathe. 

1 

î 

Filets des étamines garnis de poils laineux. 
Filets des étamines non laineux, . • • • 
Fleurs jaunâtres, racine rampante. NARTHF.crunt (481) 
Fleurs blanches ou roses, racine en faisceaux. • • • 
Filets des étamines tous, ou plusieurs sensiblement 

élargis à leur base. . . • . . . . . . . . . • 
Filets des étamines peu ou point élargis à leur base. 

! Base des six étamines ,,oûtée et couvrant l'ovaire. 
. . . . . . , . . . . . AsPHODEJ.US (479) 

Base de trois des étamines droite et ne couvrant pas 
l'ovaire. ; ÛRNITIIOGALUM (485) 

1 
1Fleurs jaunes ........ ÜRNITHOGALUM (485) 
Fleurs bleues, ou blanches ou roses. . . . . . 

{ 
Racine bulbeuse, fleurs souvent bleues. . . . . . . 
Racine fibreuse, fleurs jamais bleues. . • . . . . . 

, . . . . . , . , . . . , • ANTHF.RICUJ\I (480) 

! Divisions de la fleur soudées en tube à la base, 
. , , • . . . . . , . . . • . AGRAPHIS (483) 

Divisions de la fleur n'étant pas sensiblement soudées 
en tube. . . . • • . . • • • . . ScrLLA (484) 

1 
Fleurs globuleuses, ou en grelot, ou à six dents. 
Fleurs en cloche et à six lobes prnnoncés. . • 

! 
Fleurs bleues ou violettes, racine bulbeuse, feuilles 

linéaires ..••..•..•.. Musc.mi (482) 
Fleurs blanches, racine fibreuse, feuilles ovales. . • 

CoNvALunu (4r1) 

1 
Plante grimpante. • . . . . •••••• T.rnus (493) 
Plante non grimpante • • • ._ • • • • • • • • • • . • 

{ 
Périanthe muni à la gorge, d'une couronne en forme 

de corolle monopétale ••••.• NAncrssus (487) 
Périanthe dépourvu de couronne à la gorge. • • • • 

! Divisions de la fleur égales et épaissies au sommet. • • 
. . . . . . • . • . . . . . . LEUCOIUJ\I (488) 

Divisions intérieures de la fleur échancrées et beaucoup 
plus courtes que les extérieures. . GAUNTHUS (489) 

Feuilles toutes radicales, ou alternes. .• 
Feuilles opposées. • • • . . . . . 

{ 
Styles portant des stigmates élargis en forme 

InmÉ11.s. de pétales ......•.. In1s (490) 
Stigmates non en forme de pétales, 
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INCOMPLÈTES. 
Fleur irrégulièl'e, comme à deux lèvres, , • 

. . • . . . • . . . . • • • GumoLus (491) 
Fleur régulière en entonnoir. • CRocus (492) 

, { Label (ou pétale inférieur) pr,olongé à la 
ÜBCHIDEES. hase en forme d'éperon ou de sac ••• 

Label sans éperon, ni bosse saillante. • 
l Plante pourvue de feuilles. . . . • . . ÛBC:His (495) 
t Plante sans feuilles vertes._ • • • . L1M0D0RuM (497) 

1 
Racine bulbeuse, ou munie de tubercules. . • . . • 
Racine rampante, ou formée par un faisceau de fibres. 

! Tige triangulaire et n'offrant que deux feuilles à sa base. 
. . . • • . •••••••••••• LIPARIS (502) 

Tige cylindrique et munie de plus de deux feuilles. • . 

! 
! 
l 

Fleurs blanches, petites, en épi contourné en spirale. 
• . • . . . . • . . . . • . SPlRANTHES (501) 

Fleurs n'étant pas tout à fait blanches, épi très-rarement 
spiralé. . . . . • . . • . . . . ÛPHRYs (496) 

Racine rampante, feuilles veinées en réseau. • . • . 
. • . . • . • . . ... GoonYERA (500) 

Racine formée par un faisceau de fibres, feuilles nulles, 
ou à nervures parallèles. • . . • • • . • . . . • 

Plante sans feuilles ou n'en ayant que deux opposées; 
label bifide. • • • . . • . . . . NEonu (499) 

Plante pourvue de feuilles alternes; label entier au som-
met, ou seulement denté. : . . . EPIPACTIS (498) 

Tige ligneuse. • . . . . • . 
Tige herbacée , ou à peu près. , 
Feuilles découpées en lobes palmés. • 
Feuilles non découpées en lobes palmés. 

Î 
Fruit à trois cornes et à trois loges distinctes à l'inté-

rieur. . . . . . • . . . . . . • • Buxus ( 43 1) 
Fruit n'offrant ni trois cornes, ni trois loges distinctes. 

1 
Fruit charnu en forme de drnpe ôu de haie .... 
Fruit non charnu, ni en forme de drupe ou de baie. 

l Fleurs en chatons parsemés de points brillants aromati-
ques . .- .........•••• MYRICA (441) 

Fleurs jamais eu chatons. . . • • • . . .. 

1 
Limbe du calice offrant de un à six lobes. 
Limbe du calice offrant de huit à douze lobes. 

I Feuilles découpées en lobes filiformes. . . . . 
. CERATOPHYLLUIII (129) 

Feuilles simples. 
T, 1, i5 
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ANALYSE ))ES GENRES. 
Feuilles ailées, ou décoüpées en lobes digités, 743 
Feuilles simples, ou seulement pinn~tifides. . 746 
Fleurs dioïques, feuilles opposées. . CANNABIS (436) 
Fleurs monoïques ou hermaphrodites, feuilles alternes. 74/4 
Herbe aquatique flottante •. . MYRYOPHYLLUllI (126) 

744 Herbe non flottante. • • . . . 745 

{ 

Fleurs axillaires ou en bouquets dichotomes. 
745 ...... . . . . ALCHl!l\IILLA (143) 

Fleurs en épi, ou en tête terminale. PoTERIUM (145) 

746 l Une à cinq étamines . 
1 Six étamines. 

1 
Plusieurs ovaires. 

747 Un seul ovaire. , 

{ 

Fleurs disposées en épis serrés et naissant sur le côté 
d'une tige foliacée; racine très-odorante. 

748 , . . . . . • . • • . . . . . . Acarus , p. 
Fleurs ne formant pas un épi serré et placé sur le côté 

. cle la tige; racine sans odeur spécial e ..•• . (bis) 

48 (b . ) nea1res étr01tes, ou 3onc1formes. . . • . . . l Cap~u.le cont~nant pl~sieu_rs graines; feuilles li-

7 IS Fruit à une seule graine; feuilles ni linéaires 
étroites, ni jonciformcs. . . • . . . . . . 

l. Feuilles planes et souvent poilues ..• Luzuu (467) 
749 Feuilles cylindriques ou en gouttière et glabres. • . . 

• JuNCUS (466) 
Une à trois étamines. • 
Quatre à cinq étamines. 

! Un seul style ou point cle style. 
1 Deux ou plusieurs styles. • • 

l Deux ou tTois styles. 
Quatre styles. . . • 
Cinq. styles. . . • 

1 

{ 
{ 

l 

Feuilles opposées. SAGINA (94) 
Feuilles alternes. , SPINACIA (422) 
Plusieurs ovaires, plante croissant dans l'eau. 

, • PoTAlllOf,EToN (463) 
Un seul ovaire. • •• 
Ovaire 11dhére~t au ~alice et placé au-dessous de son 

limbe •....•.....•. . ...... 
Ovaire non adhérent et placé dans le calice., . . . . 
Feuilles opposées, plante des lieux humides. 

•. • • • • • • • • • • • • • •• lsNARDIA (123) 
FemUes alternes, plante des lieux secs . 

, ,· • • · • • , •••• T1rns1unr (428) 
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INCOMPLÈTES. 
1 Feuilles munies de petites stipules. 
! . Feuilles sans stipules, ••••••• 
1 Périanthe ou calice simple, ••• , , 

Périanthe double. • • • • • • • • 

l 
l 
{ 

Feuilles hérissées de p·oils à piqûre brûlante. 
. . . . . . . . . • . . . . . . URTICA (43 ,0 

Feuilles glabres, ou à poils clcr.t la piqûre n'est pas 
douloureuse. . . • . . . . . . . . . • . . . 

Calice presque triangulaire et s'accroissant beaucoup 
après la fleuraison .......• ATRIPLEX (423) 

Calice non triangulaire et ne s'accroissant pas après la 
fleuraison. . • . • . . . • • . . • . . . . . 

Un stigmate, feuilles velues. . . . PARIETARU (435) 
Deux à quatre stigmates, feuilles glabres. 

CHENOPODIUM (419) 
Tige ligneuse, fruit à trois loges. Buxus °<431) 
TIGE herbacée, fruit à une loge. 
Feuilles opposées et munies de petites stipules. 
Feuilles alternes, ou sans stipules. • . . . . , 

l Capsule s'ouvrant en travers. . AMARANTHUS (416) 
Fruit ne s'ouvrant pas, • 

{ 
Feuilles ou pétioles munis à la base de gaines mem-

braneuses. . . . . . . . • . PoLYGONUM (425) 
Feuilles dépourvues de gaines membraneuses. 
Base du calice adhérente à l'ovaire. BETA (421) 
Calice tout à fait libre. 

l Feuilles verticillées. , 
Feuilles non verticillées. . 

{ 
Feuilles engainantes; calice en forme d'écailles ou de 

glumes •••.....••..•...•• 
Feuilles non engainantes, fleurs non glumacées •. 
Calice de trois à six divisions. . . . • 
Calice nul , ou à un ou deux feuillets. 
Feuilles opposées et munies de petites stipules. 
Feuilles alternes, sans stipules. 
Trois étamines. • 
Une ou deux étamines. • 
Feuilles ensiformes très-allongées et un peu engaînantes. 
Feuilles ni ensiformes, ni engaînantes. 
Feuilles étroites subulées. • PoLYCHNEMUM (418) 
Feuilles planes et élargies. , ••• AMARANTHUS (416) 

15!l 
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774 i 
775 1 

f euillcs à ~uc laiteux, capsule à trois loges, • • , , • 
, , , , . . . . , .• , . • • EuPHORBU (432) 

Su<; uun laileux, fruit un peu charnu •• BLITUM (420) 
Périanthe composé de une ou deux valves ou écailles. 
Périanthe à six divisions ........••••• 

n• ! Périanthe (glume) composé d'une seule écaille; tige sans 
nœuds, gaine des feuilles entières. • • • • . . . • 

Périanthe r.omposé de deux à quatre écailles; tige 
noueuse, gaine des feuilles fendue dans sa longueur. 

777 

779 

Fleurs unisexuelles, graines renfermées 
dans un godet fermé et percé au som-

Cnin.i.cims. met. . . . . . • • . CAREX (507) 
· Fleurs hermaphrodites, graines non ren-

fermt\es dans un godet. . • • • . , 

! Graines entourées de soies très-longues et d'un blanc 
brillant. . • . . . . • •· • . · ERIOPHORUM (506) 

Graines nues ou entourées de soies plus courtes que les 
écailles de l'épi. . . . . . • • . . . • . . • . 

! Épillets très-aplatis et à écailles régulièrement disposées 
sur deux rangs opposés .•.... CYPERus (5o3) 

Épillets n'étant pas tout à la fois très-aplatis et garnis 
d'écailles disposées sur deux rangs réguliers. . . • 

Un seul épi simple et terminal. . . • • ScrnPuS (5o5) 
Plusieurs épillets réunis en tête ou en faisceau. . . , 
Écailles inférieures des épillets vides et stériles. . . . 

• . . • . . • • . . . . . . . . SCH/ENUS (504) 
Écailles presque toutes fertiles. . • . • Scrnpus (5o5) 

1 
Fleurs monoïques : les mâles en panicule 

terminale, les femelles en épis axillai-
res; styles longs au moins d'un déci-

Gn.i.111rnÉEs. mètre. . ...••.. Zu (508) 
Fleurs non disposées comme ci-dessus; 

styles ayant à peine quelques centimè-
. tres de longueur. . • . . • . . • 

{ 
Fleurs en tête courte, arrondie et hérissée de pointes 

coriaces ........•••• EcHINARU. (543) 
Fleurs en épi ou en panicule. • . . • .•.... 

! Fleurs hfrissées en dehors de petites pointes crochues . 
. . . . . . . . • . . • . . • . TRA.GUS (512) 

Fleurs glabres ou velues, mais 1100 hérissées de pointes 
crochues .....•••.••.•.••••• 

! Fleurs disposées en épis linéaires rassemblés au sommet 
de la tige et comme digités. . . . . . . . . • . 

Fleur~ disposées en panicule ou en épis qui ne sont pas 
digités au sommet de la tige. . . . . . • . . . . 
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INCOMPLÈTES. 165 
786 ! Épis Jarsemés de poils soyeux. ANDROPOGON (509) 

Épis épourvus de poils soyeux. .. 787 

1 
Fleurs imbriquées sur un rang, racine rampante. . • 

787 • • • . . . . . . . . . . . . CYNODON (510) 
Fleurs sur deux rangs, racine fibreuse non r:1mpante. . . . DrGITARU (5n) 

1 
Fleurs évidemment pédicellées et disposées en panicule 

788 lâche ..••............... • 789 
Fleurs sessiles en épis, ou à pédicelles si courts que la 

panicule ressemble à un épi ou à une grappe. . . . 816 

l Fleurs munies à la base de poils soyeux presque aussi 
789 longs qu'elles. . . . . . • . . : . . . . . . . 79° Fleurs glabres ou pubescentes, ou munies de poils 

très-courts. . . . . . . . • • . . . . . . . . 792 

l Fleur portant sur le dos une arête longue, divergente 
790 et genouillée au milieu ..•.... AvllNA (531) 

Arête nulle ou courte, droite et non genouillée. . . • 791 

1 
Épillets multiflores; feuilles larges de trois à quatre 

791 . centimètres .•.......• PHRAGMITES (536) 
Epillets uniflores, feuilles n'ayant pas deux centimèt1·es 

de largeur. . . . . • . . . CALUIAGROSTIS ( 5 14) 

l Épillets agglomérés en plusieurs paquets ovales ; serrés, 
aplatis et tournés d'un même côté •• DACTYLIS (537) 

79 2 Fleurs solitah·es ou en épillets qui ne sont pas réunis en 
paquets ovales, serrés, aplatis et tournés d'un même 

793 côté. . . . . . . . . . . . . . . •..•. 

I Étllets ne contenant qu'une seule fleur. . . . . . 794 
793 G urne contenant deux ou plusieurs fleurs réunies en 

802 épillet. . . . 
794 { Fleurs pourvues d'une ou de plusieurs arêtes. . 795 

Fleurs dépourvues d'arêtes .....•... 797 

1 

Arête ayant environ un décimètre de longueur. • • 
795 ................. STIPA (518) 

Arête très-courte, ou longue, au plus, de quelques 
centimètres. 796 

l Une collerette de poils jaunâtres à la base extérieure 
796 des épillets. • . . . . . . . . ANDROPOGON (509) 

Point de collerette de poils à la base externe des épillets. 799 

! Fleur pourvue d'une seule enveloppe, ou glume, à 
797 deux feuillets. . . . • . . . . . LEERSIA (513) 

Fleur pourvue de deux enveloppes, glume et glumelle. 798 

l Panicule unilatérale et à peine composée de quinze à 
798 trente épillets. . . . . . . . . .• l\foucA (526) 

Panicule composée de plus de trente épillets. 799 
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799 

800 

801 

802 

803 

805 
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809 

Bu 

l Glume à deux feuillets avec un troisième feuillet acces-
soire en forme d'écaille ...•.. PANICUM (519) 

Glume à deux feuillets sans écaille accessoire. 

i 
l 
l 
! 
{ 

l 
{ 

l 

Glume à feuillets pliés en carêne et renfermant la fleur; 
panicule resserrée ........ PHALARIS (5:io) 

Glume ouverte, conyexe, panicule plus ou moins étalée. 
Glumelle coriace luis;mte, persistante et renfermant la 

grair1e. . ........... M1LIUM (517) 
Glumelle ni coriace, ni persistante sur la graine. . . 

. . . • . • • . • ' ....• ' AGROSTIS (515) 
Fleurs pourvues d'une ou de plusieurs arêtes plus ou 

moins longues. • • . . . . • . • . . , . . 
Fleurs dépourvues d'arêtes. . . . • • . . . . . . . 
Arête ·naissant sur Je dos ou à la base de la fleur. 
Arête naissant au sommet ou près du sommet de la 

fleur. . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . 
Arête presque droite, dépassant peu la fleur, ou plus 

courte qu'elle. • . . . . . . . . . . • • . . . 
Arête genouillée, divergente et très-saillante. . • . . 
Épillets composés de deux fleurs semblables et aristées. 
.•............. . . AIRA. (528) 

Épillets composés de deux fleurs dissemblables, l'une 
supérieure stérile et aristée, l'autre intërieure fertile 
et mutique .. , ••• , ••. . . HoLcus (529) 

Épillets composés de deux fleurs dissemblables, l'une 
s.upérieure fertile et presque mutique, l'autre infé-

, rieqre stérile et aristée ... ARRHENATHERTJM (530) 
Epillets composés de plusieurs fleurs semblables et aris-

tées. . . , . . , . . . , . . • . AvENA (53 r) 
Arête naissant dans une échancrure du sommet de la 

glumelle ...•..•. , .. DANTHONIA (532) 
Arête ne naissant pas dans une échancrure. 
Arête naissant un peu au-dessous du sommet de la glu-

melle; spathellule intérieure bordée de cils roides. . 
• . . . . . . . . . . . . . . . BROMUS (533) 

Arête terminale; spathellule intérieure très-finement 
ciliée. . . • • , . . . . • , • FEsTUCA ( 5 3 5) 

! J;:pillets composés de deux fleurs. . . . , 
Epillets composés de plus de deux fleurs. , 

f J;:pillets longs d'un à deux centimètres .. AvENA (531) 
t Ei;iillets n'ayant pas un centimètre de longueur, . . . 

i fleurs plus courtes que la glume ... ArnoPsrs (527) 
Fleurs beaucoup plus longues que la glume. . . . . 

· · . . . . . . . . . . . . . GLYCERIA (53~) 
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INCOMPLÈTES. 
Glume ventrue aussi longue que les fleurs. . . . . . 

. • . . • . • . . . . . . . • DANTHONIA (5h) 
Glume beaucoup plus courte que les fleurs •.... 
Spathellules ventrues échancrées en cœur à la hase .. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • BRIZ,I. (541) 
Spathellules peu ou point ventrues, non échancrées en 

cœur .....•......•..•.... 
Dos des fleurs comprimé en carêne .••• Po,1. (540) 
Fleurs à dos arrondi. . . . • • . . . . . . . . . 
Fleurs oblongues obtuses, à dos semi-cylindrique. . • 

. • . . ,- . . . . . . . . • . GLYCERU (539) 
Fleurs lancéolées ou subulées, ou un peu ventrues à la 

hase ....•...•..... FEsTUCA (535) 
Épillets tout à fait sessiles sur un axe commun, et réu-

nis en épi plus ou moins allongé. . . . . . . . . 
Épillets brièvement pédicellés et réunis en forme de 

grappe ou d'épi souvent cylindrique. • ..•.. 
Glume ne contenant qu'une seule fleur. . . . . . . 
Glume contenant deux ou plusieurs fleurs reunies en 

épillet ...•• . ..•....•..••.• 
Glume à cieux feuillets avec un troisième feuillet en 

forme d'écaille . . . . . • . . . PAN1cu111 (519) 
Glume simplement. à cieux feuillets sans écaille acces-

soire. • . • ••.....•.....••. 
Glumes aiguës, renflées globuleuses à la hase .•.• 

. • . . . . . . . . . . . . GASTRIDIUJ\I (516) 
Glumes n'étant pas renflées globuleuses à la hase, • • 
Tige rameuse et couchée, fleurs mutiques. . . • . • 

. • . • . . . . . • • . . . . • CRYPSIS (524) 
Tige simple, fleurs pourvues d'arêtes. • • . . . • . 
Fleur munie, à sa base, de deux paillettes en arêtes et 

plus longues qu'elle-même .. ANTHOX.lNTHUU (525) 
Fleurs non accompagnées de paillettes aristées plus 

longues qu'elles . . . . . . . . . . . . • . • 
Feuillets de la glume convexes et terminés chacun, par 

une arête sétacée ..••... PoLYPOGON (522) 
Feuillets de la glume pliés en carêne et mutiques, ou 

seulement mucronés .•••••• . .•.... 
Glume tronquée au sommet et à carêne prolongée en 

pointe ou arête courte ...••. PaLEunr (521) 
Glume mutique, arête naissant à la hase ou sur le clos 

de la glumelle ..•.•••• ALoPncunus (523) 
Épillets entourés de bractées pinnatifides ou pectinées. 

• • . • • . . . • . • . • • . CYNOSUllUS (542) 
Épillets non entourés de bractées pinnatifides ou pec-. 

li nées •• . •..•..•.......••. 
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l Épillets allongés, multiflores, disposés sur cieux rangs 
825 , et très-visiblement aristés. • BRACHYPODIUM (534) 

Epillets pauciflores, non disposés sur deux rangs régu-
li ers, mutiques, ou à arêtes très-courtes. . . . • ! • 826 

{ 
Fleurs membraneuses sur les bords et sensiblement 

826 péd ieellées. . . • . • • . . . . • l\'buc&. (5:i6) 
Fleurs peu membraneuses et presque sessiles. . 827 

l Spathellule externe terminée par trois pointes. • . . 
827 . . . . . . . . . . . . . • •• SESLERIA (544) 

Spathellule externe entière, ou seulement bifide. . . 
. . . . . . . . . . . . . . . RoBLERIA (538) 

{ 
Très-petite plante à épi filiforme et d'un rouge violet. 

828 . . . , . , . . . . . . , CHAMAGROSTIS (545) 
Plante plus ou moins élevée, épi non filiforme. 829 

829 1 Un seul épillet placé sur chaque dent de l'axe de l'épi. 830 Deux ou trois épillets sur chaque dent de l'axe .... 836 

830 { 
Spathellule externe prolongée en trois ou quatres arêtes. 

. . , , . , , . , . , , , , . , .iEGILOPS ( 548) 
Spathellule externe sans arête, ou à tme seule arête. 831 

831 1 
Une ou deux fleurs dans chaque épillet. 832 
Plus de deux fleurs clans chaque épillet. 833 

l Épi très-grêle, unilatéral, feuilles roides et enroulées. 
832 . . . • . . . . . . . . • • . . NARDUS (546) 

Épi oblong, non unilatéral, feuilles linéaires et planes. 
. . . • • • . . . . • • . . . . SECALE (550) 

833 { Fleurs portant sur leur dos une arête genouillée. 
• • • • • • • Il • • • • • GAUDINIA, (547) Fleur mutique ou à a_rête terminale et droite. 834 

l Glume à deux feuillets à peu près égaux; épillets ton-
chant l'axe par leur face ....••...... 835 834 L'un des feuillets de la glume nul, ou plus petit que 
l'autre; épillets touchant l'axe par leurs bords. . . 
. . . . . • • . . . . . . . . • LoLIUlll (553) 

835 Épillets longs d'un centimètre, au plus. FEsrucA (535) 
Épillets longs de plus d'un centimètre. TRlTICL'llI (549) 

836 J;:pillets uniflores. . . . . . . HonDEUllI (552) Epillets à deux ou quatre fleurs. ELYJIIUS (551) 

CRYPTOGAMES. 

l Plante dans laquelle on distingue des racines, des tiges, 
837 ou <les feuilles. • • . . . . . . . . . . . . . . 838 

Plante n'offrant qu'une substance homogène où l'on ne 
distingue ni vraie tige, ni vraies feuilles. • • • . . 869 
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846 
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848 
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850 

851 

CRYPTOGAMES. 169 

! 
Fructifications naissant dans ou sur la substance mêine 

des feuilles. . ,. . . . . . . . , , . . . . . . 
Fructifications distinctes des feuilles ou portées sur un 

pédoncule. . . . . . . . . . • . . . , . . . 

i Fructifications comme pulvérulentes, jeunes feuilles 
roulées en crosse. . . . . . . . . . . . . . . 

Fructifications non pulvérulentes. . . . . . . . . 

! Capsules à peu près globuleuses et d!stinctes. . . . . 
. . . . . . . . . . . . . HEPATIQUES (crv) 

Fruits fort petits, peu apparents, semblables à des points 
enfoncés daus la feuille. , .. , ALGUES (cXI) 

1 
Fruits solitaires. . . . . . . . . . 
Fruits disposés en grappes ou en épi. 

! 
Fruit recouvert par une coiffe ou un couvercle sépara-

ble à la maturité. • . . . . . MOUSSES (cm) 
Fruit non recouvert, ni par une coiffe, ni par un cou-

vercle séparable. • . . . . . , . . . . . . . . 

! Fruits pédonculés, ou naissant vers la racine. . . 
Fruits sessiles à l'ai~selle des feuilles ou des rameaux. 

l Fruits placés vers les racines et ne s'ouvrant pas d'eux~ 
mêmes . ............ , ...... . 

Fruits naissant de la tige ou de la feuil,le et s'ouvrant na-
turellement en plusieurs valves. HEPATIQUES (c1v) 

! Feuilles pétiolées à quatre lobes profonds en croix. . 
• • • . . . . . . . . . . . • • MARSILEA (558) 

· Feuilles subulées, droites, entières et pointues .. r. · • 
. . . . , . . . . . . . • . PILUL\RIA (a59) 

Tige composée d 'articles emboîtés les uns à la suite des 
autres. 

Tige non composée d'articles emboîtés ....... 

1 
Épi conique composé de capsules en forme de tête de 

clou. . . . . • . . • . . . • EQUISETUnI (574) 
Fruits arrondis placés à l'~isselle des feuilles . 

! Fruits naissant vers la racine. . 
Fruits naissant vers le sommet de la plante. 

l Feuilles petites, très-nombreuses, imbriquées ou déje-
tées sur deux rangs ...... LYooroornnx (573) 

Feuilles assez grandes et éparses. • . . . . . • • • . 

l Fructifications portées sur la surface infé-
FouGÈRES. rieurc de la feuille. . . . • . . . . 

Fruits en grappes ou en épis distincts de 
la feuille •.........•.• , 

Groupes de capsules recouverts par une membrane •• 
Capsules nues et non recouvertes par un tégument. 
T. r. 16 
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ANALYSE DES GENRES. 

1 
Capsules groupées sur les bords de la feuille. • • 
Capsules groupées à la surface même de la feuille. 

{ 
Capsules groupées en ligites continues •. PTERIS (571) 
Capsules groupées en lignes interrompues cà et là . • 

• , , , , , , , , , , , . , ADIANTHUJ\I (57:1) 
Capsules groupées en lignes ou points réguliers .. 
Capsules éparses sur toute la surface de la feuille. 

1 
Capsules groupées en lignes allongées. . . . . . 
Capsules groupées en points ovales ou arrondis. 

l Lignes de fructifications parallèles à la côte principale 
de la feuille qui les porte .... BLECHNUJ\I (570) 

Li~nes de fructifications obliques ou perpendiculaires 
a la côte •.•.•...•.......... 

l 
{ 
{ 

Lignes de rructilications très-longues, feuilles lancéo-
lées entières. . • . . . . ScoLOrENORIUJ\I (569) 

Lignes cle fructifications assez courtes, feuilles décou-
pées, ou très-étroites. . . . . • • • • . . • • 

Groupes de frur.tifications oblongs ou linéaires •••. 
. • . . . . • • • • • . . : . Asrr.ENIUn (568) 

Groupes de fructifications ovales .• ATHYRIUJII (567) 
Tégument des fructifications attaché par le centre et se 
· soulevant de tous côtés .••.•• Asrrnm111 (565) 
Tégument attaché par un de ses bords. • • . • • • 

l 
l 
{ 

Tégument attaché par un de ses bords et se fendant en 
long sur l'autre côté. . . . . • • ATHYRIU111 (567) 

Tégument attarhé par sa base j!t se fendant de chaque 
côté de la base au sommet. . . . • CYATHEA (566) 

Capsules groupées en points arrondis et distincts. 
, . . , . , . , . . . . . . PoLYPODIUlll (564) 

Capsules couvrant toute la surface cle la fouille ou ca-
chées par des écailles •.•... CETERACH (563) 

Tige composée d'articles emboîtés l'un dans l'autre, ou 
à rameaux verticillés •..... EQUISETUnI (574) 

Tige non ai·ticul~e, rameaux non verticillés. . . • . 

I 
! 
l 

Feuilles petites, très-nombreuses, imbriquées ou déje-
tées sur deux rangs, ...•. LYcoronrullt (573) 

Feuilles épa1-ses non imbriquées. . . . . • . . . 
Feuilles découpées, ou ailées, fruits en g1·appes ra-

meuses. . .•...• 
Feuilles entièi-es, épi simple. OrmoGLOSSUJ\I (560) 
Plante peu élevée portant une seule feuille. 

• , • . . • . BoTRYcurnn (561), 
Plante élevée, port~nt p

0

lu~ie~r; feuilles ailées. 
ÜSMUNnA (561,) 
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866 

868 
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CRYPTOGAMES. 

distiques. . • . . . . • • • • • . • • • • . • .. . l Plante croissant dans 1'1mu, feuilles ni imbriquées 1 ni 

Plante croissant sur la terre, feuilles imbriquées, ou 
déjetées sur deux rangs ••••• LYcopomunr (573) 

l Petite plante flottante, sans tige et composée d'une ou 
de plusieurs feuilles. . • . • . . . . Lnnrn (556) 

• Plante a?hérente au f~nd de l'eau, et où l'on distingue 
une tige ou des feU11les. . . . . . , . . • • • . 

tete d epmgle, .. , ....... CHAR.!. (5751 l Fet:illes ,~u)les, ou entières, fruit de la grosseur d'un~ 

Feuilles sinuées, fruit <le la grosseur d'un petit pois. , 
. . . • . . . . . . . . . . . , . NAÏAS (465) 

l Plante composée d'une expansion crustacée, foliacée ou 
filamen tcusc. . , . . . . . . . . , . . . . . 

Plante n'offrant pas d'expansion crustacée, foliacée, ou 
filamenteuse. . . . . . . . , , , . . . . . . 

Expansion foliacée ou filamenteuse. . , . . . . . , 
Expansion crustacée .... . .• , LICHENS (cv) 
Fruits à peine visibles, ou placés dans la substance de 

l'expansion et jamais en forme de scutelles ... , 
. . . . . . . . • . . . .••• ALGUES (cx1) 

Fruits en forme de scutelles ou de capsules , . . . • 
Fruits en forme de scutelles. . . . . LICHENS (cv) 
Fruits capsulaires ou en forme de chapeau. . . . . 

. . . . . . . . . . . . . HÉPATIQUES (crv) 
Fructifications renfermées d'abord dans un réceptacle 

coriace, ligneux , ou fibreux . . , . . . . . . . 
Fructifications nnes, ou placées sm· un réceptacle solide, 

charnu, ou subéreux, ou gélatineux, ou renfermées 
clans des filaments. . . . . . . , . , . . . . . 

Réceptacle coriace ou ligneux formé d'un tissu cellu-
leux serré . .......• HYPOXYLÉES (cv1) 

Réceptacle fibreux, formé de filaments byssoides entre-
croisés, ou contigus et compacts. . . . . . . 
. . . . . . . . . . LYCOPERDACEES (cvm) 

Réceptacle charnu, spongieux, subéreux, ou gélati-
neux , recouvert par une membrane sur laquelle sont 
placées les fructifications •. CHAMPIGNONS (cvu) 

Fructifications placées sur un réceptacle solide, ou y 
étant adnées, ou bien composées de filaments tubu-
leux, ou capités au sommet et plus ou moins allongés. 

Fr.ictifications courtes, simples, rarement cloisonnées, 
placées sm· un réceptacle solide, ou ryaissaryt sur t'é· 
piderme des autres plantes, , . URED[NEES (c1x) 

Fructifications composées de filaments tubuleux, ou ca-
11ités au sommet, blériles, ou portant, ,ou re1)fermant 
les corpuscules reprnclucteurs, MUCEDINEES (ex) 

868 

.. 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 

pc PARTIE. - i\NA~ YSE DES ESPÈCES. 

I. RENONCULACÉES. 

I CLEMATIS •••••••.• 

2 THALICTRUM. 

C. vitalba (,) 

Fleurs pench~es sur !eur péqicelle) ét,!mines pendantes. 
. . . . . . . . . . . . . . . . T. minus (3) 

Fleurs droites ou projetées en av;mt 1 mais non pen-
dantes. . ........... , .. • . •- . 

:Panicule composée <le fleurs nombreuses et en bouquets 
serrés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Panicqle làche, à fleurs ne formant pas des faisceaux 
serrés ............ T. medium, p. 3 

Tige fistuleuse, feuilles infé1,ieures à folioles ovales élar-
gies .. . ........... T. jlavum. (2) 

Tige non fistqleuse, folioles toutes linéaires étroites. . 
• , ... , ........ T1 Bauhini, p. 3 

3 ANEMONE, 

Feuilles à trois lobes très-entiers. A 1 Hepatica, p. 5 
Feuilles à lobes incisés ou dentés. • . . . . . . . . 

l Fleurs violettes ou purpurines, fruits terminés par une 
2 longue arête plumeuse ............ . 

Fleurs bl,!nches ou rosées, ou jaunes, arête nulle ou 
très-courte. . . . . . . . . . . . . . . . • . 

i Fleur d'un violet lilas et presque droite ...... . 
3 ........•..... A. Pulsatilla (4) 

Fleur d'un pourpre noir et presque pendante. . . . 

4 oblongues ......• • .. A. montana, p. 4 l Fleur en clpche s'ouvrant en étoile ayec l'âge, anthères 

Fleur toujours en cloche, ant~ère~ arrondies cl:m~ leur 
jeunesse. . . . • • . . . . . A. pratensis (5) 

5 ! Fleur blanche ou rosée. , ...•........ 
Fleur jaune. . _ ...... A. Ranunculoides (8) 

6 • • : • • • . • . . . . . . . A. nèmorosa (6) l fieu!' glabre en dehors, fruits pubescents. . . • . . 

Fleur soyeuse en dehors, fruits tomenteux. . . . . 
. . . . , •..••.•... A. sylvestris (7) 
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_RENONCULACÉES. 

4 ADONIS. 

173 

Stigmates noirâtres, base de 1:-. tige hérissée de poils 
blancs ..•.. .... . .. A. j!ammea (u) 

Stigmates sans tache noire, tige presque glabre. . . . 
Fleur globuleuse peu pédonculée, pétales ovales et 

concaves. . . A. autumnalis (9) 
Fleur ouverte, longuement pédonculée, pétales ob-

longs et planes. A. œstivalis ( 10) 
5 MYosuRus. M. minimus (12) 
6 CERATOCEPHAr.us. C, falcatus (13) 
7 RANUNCULUS. 

Fleurs blanches. 
Fleurs jaunes. 

! Tige rampante sur la terre, ou flottante Llans l'eau. 
2 Tige droite, ni rampante ni flottante. . . . . . . 

3 des découpures très-fines et très-étroites. . . . . . l Toutes les feuilles, ou au moins les inférieures offrant 

Toutes les feuilles élargies et sans découpures capillai-
res . . . . . . . . . • . . R. liederaceus (14) 

Î 
Toutes les feuilles découpées en lanières très-étroites .• 

4 Feuilles inférieures à lobes capillaires, les supérieures 
élargies . • • • • . • • • • • • • • • . • • . . . . 

5 { 

, l 
, l 
. l 

Lanières des feuilles courtes, comme disposées en cer-
cle, roides et ne se réunissant pas en pinceau lors-
qu'on les sort de l'eau. . . . R. dil•aricatus (17) 

Lanières des feuilles non disposées en cercle, molles et 
se réunissant en pinceau hors de l'eau. . . . . . . 

Lanières des feuilles courtes et divergentes, fruits his-
pides ........•. R. aquatilis var. (16) 

Lanières des feuilles longues et parallèles, fruits gla-
bres •............ R. Jluitans (18) 

Fcùilles supérieures velues eu-dessous, fleurs petites, 
fruits glabres .....•.. R. tripartitus (15) 

Feuilles supérieures glabres, fleurs grandes, fruits hif-
pides ............ R. aquatilis (16) 

Feuilles petites découpées en lobes étroits, tige très-
basse. . . . . . . . . • • . . . • . . . . . . 

Feuilles grandes à lobes élargis, tige de quatre à six 
décimètres ..••...•• R. aconitifolius (19) 

l Feuilles entières ou seulement dentées. 
9 Feuilles plus ou moins lobées ou découpées , 

l Fleurs tout à fait sessiles à l'aisselle des feuilles, • 
10 • R. nocliflorus, p. 10 

Fleurs pédonculées. • • • 

2 

2 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 
Toutes les feuilles allongées et sans pétiole distinct, Otl 

fleurs ayant environ deux centimètres de diamètre •• 
Feuilles radicales ovales et pétiolées, fleurs n'ayant pas 

deux centimètres de diamètre ......... . 

12 • • . . . . . . . . • . . R. gramineus (20) l. Pédoncule et calice glabres, plante des lieux secs . . 

Pédoncule et e,alice velus, plante des ma1·ais. . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . R, Linr;ua (21) 

13 les lisses, ou finement ponctués. ll.flammula (22) l Tlge souvent couchée à la base, non fistuleuse, carpel-

Tige ordinairement droite, fistuleuse, carpelles chargés 
de petits tubercules .. R. oplzioglossijolius (23) 

Collet de la racine produisant des rejets rampants. . . 
15 . . . . . . . . . . . . . . . R. repens (27) 

Collet de la racine sans 1·ejets rampants. . . . . 

16 Feuilles glabres et très-lisses. . • • . . . . . , . . 
Feuilles velues ou pubescentes et jamais très-lisses. . . 
Fleurs petites d'un jaune pàle, ovaires saillants hors de 

la corolle. . . . . . . . . . R. sceleratus (3 1) 
Fleurs assez grandes, d'un beau jaune, ovaires non 

saillants. . . . . . . • . . R. auricomus (24) 
Ovaires ou ca1·pelles chargés sur leur surface, ou sur 

leurs bonis de pointes roides ou de petits tubercules. 
Ovaires ou carpelles lisses ou seulement un peu ponc-

tués ••.............. • • • • · 
Calice rélléchi sm le pédoncule ......... . 
Calice seulement étalé et non renversé sur le pédon-

cule ..••......•..•....... 
Tige assez élevée, feuillée, rameuse et multiflore ... 
Tige peu élevée, presque toujours nue, simple et uni-

flore. • • . . . . • . . . . . . . . . 
Pédoncules sillonnés, réceptacle hérissé de quelques 

poils mêlés aux carpelles ....... . 
Pédoncules cylindriques non sillonnés, réceptacle gla-

bre ..... . .........•..... 
Stigmates ou becs des carpelles courts et seulement 

crochus. • . • • • . . . . . . . . R. acris (25) 
Stigmates ou becs des carpelles longs el enroulés sur 

eux-mêmes ... , ... R. lanugùwsus, p. II 

Lobes des feu\lles obovales élargis, stigmates ou becs des 
carpelles longs et enroulés sur eux-mêmes. . . • . 
• • . . . . . . . . . . . R. nemorosus (26) 

Lobes des feuilles étroits et allongés, stigmates ou becs 
des carpelles seulement croc,hus. . . . . . . . . 
, .. ... ..... R. polya11tlte111os , p. 11 
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RENONCULACÉES. 
Racine formée par un bulbe ou par un faisceau de 

petits tubercules, fruits lisses ...•...... 
Racine fibreuse, fruits tuberculeux. • . . . . . . . 
Collet de la racine renflé en forme de bulbe arrondi. 

. . • . . . . . • • • . . . . R. bulbosus (28) 
Racine composée d'un faisceau de petits tubercules .. 
DécoupurP-s de5 feuilles linéaires étroites . . . . 

. . . . . . . . . . . . R. chœrophyllos (29) 
Découpures des feuilles cunéiformes élargies. . . 

. . . . . • . . . . . . R. Monspeliacus (3o) 
Ovaires ou carpelles larges et hérissés de pointes roides 

et aigues. . . . . . .. . . • . R. arPensis (34) 
Ç>vaires ou carpelles n'offrant que des petits tubercules. 
Pétales dépassant à peine le calice, carpelles tous cou-

verts de tubercules .••... R. parPijlorus (33) 
Pétales dépassant le calice, carpelles seulement bordés 

de tubercules ........ R. philonotis (32) 
8 Frnmu . . 
g CALTHA ••• 

10 E11.1.NTHIS • • 

l l liELLEBOIIUS. 

F. Ranunculoides (35) 
C. palustris (36) 

. •• E. hyemalis (37) 

175 

Fleurs verdâtres. • . . • . . . . . . . . . • . . 2 
Fleurs grandes d'un blanc rosé. . H. niger, p. 15 

Tige feuillée, pédoncules garnis de bractées ovales. . 
. . . . . . . . . . . . • . . H. fœtidus (38) 

Tige presque nue, pédoncules garnis de feuilles. 
. . . . . . . . • • • • . . . . H. viridis (39) 

u Is01•Y11u111. • I. Thalictroides (4o) 
I3 NrGELLA. • • N. arvensis (41) 
14 AQUILEGIA. • • ••••••• A. vulgaris (42) 
15 DEI,PHINITJM 

Fleurs en grappes lâches, bractées courtes, capsules 
glabres. . . . . . . . . . • D. consolida (43) 

Grappes fournies, bractées égalant ou dépassant les pé-
dicelles, capsules pubescentes. . . D • .Ajacis (44) 

16 AcoN1Tu111. 
Fleurs jaunâtres, lobes des feuilles élargis. . . . 

. . . . . . . . . . . • • A. Lycoctonum (45) 
Fleurs bleues, lobes des feuilles oblongs. . . . 
......•••.•.... A. Napellus (46) 

17 AcTlfa. • A. spicata (47) 
18 PAsONL\ •· P. corallina (48) 
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176 ÀNALYSE DES ESPÈCES. 

II. BERBERIDÉES. 
ig Bu.RnERIS, B. vulgaris (49)' 
20 EPIMEDIUJ\I. •••••••• E. Alpinum (5o) 

III. RUTACÉES. 
21 RuTA. • • • ••••••• R. grai,eolen:r (5r) 

IV. GÉRANIACÉES. 
2·i GERA:Nnrn1. 

Pétales échancrés ou bifides, • . : . . . • . . 
Pétales entiers. . . . . • • . . . . . . . . . 

2 rouge ........••• G. sanguineum (52) l Pédoncules uniflores, fleurs grandes et d'un beau 

Pédoncùles portant deux ou trois fleurs petites ou mé-
diocres. . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

3 1 

4 l 
5 { 

6 l 
7 

8 

9 

Feuilles décol1pécs presque j.usqu'à leur base en lobes 
11ombreux et étroits ....... · ...... . 

Feuilles dîvisées eii lobes élargis et noh prolongés jus-
qu'à la base ................ . 

Pédoncules beaucoup plus longs que les feuilles. 
...........•. G. columbinum (53) 

Pédoncules plus courts que les feuilles ..... 
. . . . . . . . . . . . • . G. dissectum (54) 

Pétales deux fois plus longs que le calice. . . . 
. . . . . . . . . . . . . G. pyrenaicum (56) 

Pétales dépassant peu le calice ........ . 
F'leurs bleuâtres, fruits pubescents, mais lisses .. 

. . . . . . . . . . . . • . G. pusiLlum (55) 
Fleurs rougeâtres, fruits glabres et ridés en travers. . 

. . , . . . . . . . . . . . . G, molle (57) 

Feuilles ailées à découpures pétiolées , , ...•.. 
. . . . . . . . . . . . G. Robertianum (60) 

Feuilles simples et découpées en lobes non pétiolés. . 
Fleurs bleues et très-grandes ... G. pratense (61) 
Fleurs roses et petites. • • • . . . . . . . . . 

Calice anguleux et ridé en travers. G. lucidum (59) 
Calice non ridé en travers. G. rotundifolium (58) 
23 ERonrn11r. . . • . . E. Cicutarium (62) 
24 ÛXALIS. 

Fleurs jaunes. . . . . . 
Fleurs blanches ou rosées. O. Acetose/la (63) 
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MALVACÉES. 
Pétioles sans stipules, pétales entiers, plante_ presque 

glabr~. . . . . . . . . . . • . . O. stricta (65) 
Pétioles munis de petites stipules, pétales échanc1·és, 

plante pubescente. . . . . O. corniculata (64) 
:a-5 LINUM. 

Fleurs jaunes. . . . . . . . . . . 
Flem·s bleues ou roses ou blanclies·. . 
Fleurs disposées en panicules làches. . • • • , . 

. . . . . . . . . . . . . . L. Gallicum (66) 
Fleurs ramassées en bouquets serrés. . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . L. strictum, p. 24 

Fleurs blanchés et feuilles opposées. • . • • • • • • . 
• • . . • • . . • . • • . • . L. Catharticum (72) 

Fleurs bleues ou roses et feuilles alternes. . • . • • • 
Fleurs roses ou rougeàtres, sépales glanduleux sui' les 

bords •............... · .... 
Fleurs bleues, sépales non glanduleux. . . . . . . 
Tige droite et ayant au moins quatre décimètres cfe hau-

teur. . . . . . . . . . L. usitatissimum (67) 
Tige plus ou moins étalée et souvent peu élevée. . . . 
Fleurs err corymbe, pétalès échancrés et d'un bleu 

clair. . . . . . . . . . L. anrustifolfum (68) 
Fleurs' en grappes, pétales obtus· et d un beau bleu. . 

. . . . . . . . . . . . . . L. montanum (69) 
Tige à peu près glabre, pétales d'un rose clair uni-

forme. • • • • • • • • • • . L. tenuifolium (70) 
Tige pubescente, pétales rouges à la base. . . . . . 

. . . . . L, sufji·uticosum (71) 
26 fünroLA. . . . • . . • . . R·. Linoïdes (73) 

V. BALSAMINÉES. 
27 bJPATIE,NS. . . . . . J. noli tangere (74) 

VI. MALVACÉES. 
28 MALVA. 

Feuilles supérieures découpées en lobes étroits et très~ 
profonds ....•..•.•••••••••.• 

Feuilles divisées en lobes élargis et peu profonds. . . 
Fleurs blanchâtres ou rosées, et n'ayant pas deux cen-

timètres de diamètre. . . . . . . . . . . . . . 
Fleurs rouges ou roses et ayant plus de deux centimè-

tres de diamètre. • . . . . . . . . . . . • 
T. I, 17 
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ANALYSE· .DES F:SP.ÈCES. 

'Figé' drdiM; Jeuilles-.fèdettient omfoFéés crépues. . • 
. . . . , . ..... . • ... Ili. crispa, p., 28 

Tigé ir-1dhtée ou. couché-e, fe11illes ptanes. . . . . . 
Sépales extéi'iéurs linéaires, fruits seulement pubes-

cents ......... .... JJ.f. rotundif0ba \75) 
Sépales extérieurs ovales, fruits chargés de fosseltes en 

réseau. . ; ; . . . . . . M. hicœensis, 1?· :\8 
Toutes les fleurs formant des .faisceaux à l'aisselle des 

feuilles. . . . . . . . . . . M. sylvestifs (76) 
Fleut·s so}tfaires à l'aisselle des feuilles ou en têres ter-

minales ... , ....•• M. Alca!ct và1'. (78) 
Polis de la tige en faisceaux rayonnants, séI?ales exté-

rieurs ovales ...... .• , . , M. Alcœd (78) 
Poils de la tige solitaires ou nuls, sépales extérieurs li-

néaires oœ lan-eéolés. . • .. . , M.• mosc!ia_ta (77) 
2.9 ALTH·ID.I..·, 

Plante douce au toucher; pédoncules plus courts (;JUe 
les feuilles. , . . . . . . . A. ojficinalis (19) 

Plant-e pl1;13 ou moins nide.1 pédonc.u.Jes plus longs,q.ùe 
les feuilles. ; . . . . . . . . . . . . . • . . 

Tige droite et haute d'un mètI,e ÔU> plus-. . . . . . 
••...•.•..•. . • . A. cannabina (,8·o) 

Tige· couchée ét n'atteignant pas un demi-mètl!e de 
lon\iùeur. • . . . • . . •· • . . A. hi rsuta. (8·r) 

V:If. TitIACÉES. 
3'o Tn:r.1.. 

{ 
Feui1les _lisses et presque .glabres· .. T. parr,ifulia tS-2) 

. Feuilles un.peu rudes et pubescen5;:s .. ·d;,, ·z· . (.
83

.) 
, . . . . . . . . . . . . ., . gran !JO 1.a 

VIII. HYPÉRICINÉES. 

3-r A.NnnoS}l';J\IUJII, . . .• . . . A. officinale (81) 
32 HYPERICUM.. . 

Divisions du calii::e erttierês .et nmi ciliées. . . . . . 
Divisions du calice bordées..de dents ou de cils glan'du-

leux •• . • .•....•........... 
Tige pr-esrttre fiilforme et éfalée sur i'a terre. . . . . 

. . . . . . . . . . . . . H. humifuslbm ÇS-8) 
Tigè iltlh fil1ithrrflé et droite. . . • . . . . . . • 
Di-vi5!ohs d'u ca[!cè' pnifitU'eS, fèüilfos parsèmées de 
. pomts• tl'anslucn:les : .• ; • . . . • . • . • • • • . 
JlJlv-illlbns_ dü caHée olh~èlr, feufü~s presq}î'è d·épourvues 

oo yomts ·translu-c1des. ·. ·H.. <jiiadtangulu111 (86) 
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POL):GALÊJtS, 

t, . . . . . . , , . . . . . H. tetrapte;µ,m (85~ l Tig(c) pourvu~ .de qµa~r.e 11ngles .prop0,ncés ; • , , ;_ . 

Tig.e cyJind1;i.qu~ où à q.eµx angl!ls pflll ma1,qués. .. , . 
, , . . . . . . . . . . . . H. peiforat,w71 (87) 

.5 :J Tige ,et f~rnilles :ve).u~. . . ,. .. . l{,. hir_sut11m {9 r) 
l Tige et feuilles glabres, ou à pelii pri!s , . .. . . , . , 6 

6 ·l Div!s!ons d.du ca
1
)ice lanleoéolécs, peiutues. . . . . , , 7 

D11{1s1ons u ca 1cc Ol{a s, o.btuses, H. pulchrum (89} 

l;. T•is,e élevée, pr.esque nue ·au sommet, feuiMes ovales , 
_.• .. ·,· ·, . .. _.·: ••. H. montanum (90) 

7 Tige ,peu de,vee, garnie Jusqu'au sommet .de -femlle:,-
ll,r,1éaires. • . . . . . . H. li-new •ifolium, · p. 33 

33 ELOnu. . _ . , ,. , . . . , E, palustris (9~) 

IX. ACÉRINÉES. 
~4 ,A.c~.1_1. 
Feuilles palmées ou à lobes dentés . . ... . , .. 
Feuilles a trpis lobes simplès et !illtie_rs . . . . . . . 

. . . . • . . . • . A . Monspessulanum, p. 35 
Fleurs en grappes souvent pendantes, ailes du fruit peu 

.di ,., ergentes. • . . . . . . . . . . . . . . . . 
.Fl.euJ·s .en bouquets d1·essés , aill:)s clu ;fruit •très-écartées . 
·Grappes pencfantes , feuilles presq-ue toutes a cinq lobes 

pointus ..... . .. A . pseudoplatanus (93) 
.Grappes dressées d'abord, feuilles presque toutes à trois 

lob~ obtus. , . . . . . A. opulifoli um , _p. 3,5 
F.eu,illes à ci.n-01 -ou sept lobes très-pointus, fleuFs j-aunes. 
• . . . . . , . . . . . • . A .. platanoïc_les _(94) 
Feuilles à lpbes obtus, fleurs d'un vert ja4n~tre. • . . 

. . . . . . . . , , . . . A. ça,mpes.tre {95) 

X. HIPPOCASTANÉES. 

,35 )Escvurs. . . . . . . .IE. Hippocastam,m.l (96) 

;xI. A.M.PELIPÉES. 
36 V1TIS. • • . • • • • • V. vinifçra (97) 

XII. POLYGALÉES. 
37 POLYGALA, 

Bractées plus courtes que les fleur~ . . . .• . . . . . 
Br açtées formant une houppe au .sommet .des Jeunes 

grapp.e.s.. . . . . , . ,. , . .• , P. eomosa (99) 
Tig.es rampantes, ,pl.usieurs feuilles clt la ti_ge oppnsées,. 

. .• . . ._ . . . . • . . . . P. depressa (1.02) 
Tjges plus.ou moins dnssées 1 toutes l!!s feuilles ,alternes, 
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ANALYSE DES E&PÈCES. 
Feuilles radicales très-grandes, ovales, à sommet ar:-

rondi ............•..•. ; .• 
Feuilles radicali,s oblongues, non arrondies au som-

met. .......•.... P. vulgaris (98) 
Saveur des feuilles amè1:e, veines latér;1les des sépales 

du fruit peu ramifiées. . . . ·; . . . . ·. . . . 
Savem: non amère, .veipes latérales .des sépales .ramifiées 

en réseau. . . . . . . . • P. calcarea (99 bis) 
Fleurs çl'un b,eau bleu, ou blanches, capsule rétrécie 

à la base ... . ..•.. ,' . P. amara (100) 
Fleurs pâles et très-petites, capsule arrondie à la base. 

• . . . . . . . . . . . •• P. p,ustr.iaca (101) 

XIII. NYMPHÉACÉES. 
38 NYlltPH.>EA.. • • N. alba (103) 
39 NuPH.!.R. • • • • • • . ••• N. luteum (rn4) 

XIV. PAPAVÉRACÉES. 

4o P.1.PAVER, 

Capsules ou ovaires hé1:issés de poils roides. • • . . 
Capsules 9u ovaires glabres. . • . . . • • • . • ·• 
Capsules ovales arrondies. • . . P. bybridum (io5) 
.Capsules allongées en massue .• P. Argemon.e (106) 
Feuilles pinnatifides et velues, au moins en-dessous. 
Feuilles seulement dentées ou -incisées et glabres ... 

• . . . • . • . : . : • P. so.mniferum (109) 
Capsule allongée en massue, fleurs médiocres. . ·. • 
•.... ; .•.. ; . .' . . . P. dùbium (107) 

Capsule arrondie, fleurs grandes. . P. Rliœas (108) 
4r MEcoN0Ps_1s. . JW. cambrica (110) 
42 GuucruJ11 ••. ·• · ••...• G. luteu.m (u1) 
43 CimLIDONIUllf, ••. . .... C. niajus (112) 

XV. FUMARIACÉES. 
44 CoRYD,~Lis, 

Fleurs rouges ou blanches. 
Fleurs jaunes . • ••• 
Bractées découpée_s • • • . C. solida (n3) 
Bractées très-entières · •• ·. C. cava, p. 4.3 
-Pétioles des feuilles terminés par une ·vrille accrochante • 

. . • . . . . · ....•. C. claviculata (114) 
Pétioles dépourvus de vrilles et non accrochants. . .. . 

. . • . . . . • . . . . .•• . C. lu.tea (u[i) 
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CRl)CIFÈRES, 
45 FmaRIA, 

l Pétioles s'enroulant autour des corps voisins, sépales 
des jeunes fleurs égalant la moitié de la corolle. 

,.1 • • • • • • • • • • ••• F. caprœolata (n6) 
-Pétioles non accrochants, .sépales plus courts que la 

moitié de la corolle. . . . . . . . · . . .• . . • . 

,2 
Fleurs blanchâtres. . . . . . . F. parPijlora (ng) 
'Fleµrs roses ou ro11ges _plus foncées au .sommet. . . • 

3 écaille. . . . . • . • . . . F. Vai llanti i ( r 18) ! Sépal('.s .des jeunes fleurs très-petits et semblables à une 

Sépales plus larges que le pédicelle et égalant le tiers de 
la corolle. . . . . . . . . F. ojficinalis (117) 

XVI. CRUCIFÈRES. 

46 CHEIRANTHUs, • • • • • • • • C. Cheiri (, :io) 

~7 NASTtTRTIUM, 

2 

( Fleurs jaunes ou jaunâtres. . . . . . . , . . . . :a 
·
1 .l Fleurs blanches •• . ....• N. officinale (121) 

.Feuilles supérieureJ; .profondément pinnatifides. . • . 
Feuilles supérieures e.ntières, ou n'étant pas profondé-

ment pinnatifides , • . . . N_, amphibium (n2) 
Pétales à peine plus longs q1.1e le calice, siliques gon-

flées : ... •. . . . • . · . N. palustre (125) 
Pétales deux fois _plus loQgs que Je _calice_, siliques non 

renflées. • . . . . • . . . . • .· . . 
i;.,obes de_s feuilles supérieures trè!i_-enticrs , silicules 

trois fois plus cou_1·tes que .leurs nédicelles . . . . • 
. . • • . . . . . • . . N. · pyr,enai'cum (126) 

Lobes des feuillés dentés, ou siliques n'étant pas trois 
fois phis 'courtes que leurs pédicelles. • . . . . . 

Toutes ·les feuilles pinnatifides, siliques à peu près de la 
longuëur dé leurs pédicelles . • N. sy ll'estre ( 12 'i) 

Feuill,es inférieures lyrées, siliques moitié plus courtes 
_que _leurs pédicelles ... _. . . N. anceps (123) 

48 BARBAR1EA, 

·FeuiUes supérieures seulement sinuées ou dentées, 
pointe de la silique effilée. . . B. vulgaris (127) 

Feuilles profondément pinnatifides, pointe de la silique 
courte et obtuse. , . . . . . • . . . . . . . • 

Siliques rapprochées et longues au plus de quatre à 
cinq centimètres. . • • .• B. intermedia (128) 

Siliques écartées et longues de huit centimètres, ou 
plus •• ; • • • • • • • . . . . B. prœcox (129) 
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.ANALYSE 1>1,S ESPÈCES. 
49 'fuRR1T1s. T. glabra {t3o) 
5o ARABIS. 

Feuilles entières ou seulement den.tées; fleurs blanches 
ou jaunâtres. . . . . . . . . . • . , . 

Feuilles pinnatifides, fleurs roses •• A. arenosa (134) 
Feuilles glabres et glauques. A. b,assicœformis (132) 
Feuilles pubescentes ou hérissées .. . , . . . . . . 
Siliques serrées contre la tige, feiti!les n'ayant pas deux 

centimètres de largeur. . . • A. sagittata (z33) 
Siliques étalées à la maturité, feuilles Jarges d'environ 

trois centimètres .. , . . . . A, Turrita (l32) 
5 1 C,\RDJMINE, 

Fleurs assez grandes, pétales trois fois plus longs que 
le calice. . . . . . . . . • . . . . . . 

Fleurs petites, pétales dépassant peu le calice. 
Feuilles supérieures larges, anguleuses dentées, pointe 

de la silique effilée ....•. .. C. amara (135) 
Feuilles supérieures étroites entières, pointe de la sili-

que obtuse . • • . , . . . • C. pratensis 0136) 
Pétioles portant à leur hase deux oreillettes aiguës et 

sagiUées .......... C. impatiens (139) 
Pétioles dépourvus d'oreillettes sagittées. 
Folioles des feuilles un peu élargies et parsemées d~ 

quelques poils. . . . . . . . . , . . . . . , . 
'Folioles très-étroites et glabres. C. parviflora, p. 52, 
Feuilles supérieures oblongues, siliques .droites à pointe 

presque nulle ......... C. hirsuta (137) 
Feuilles supérieures souvent ovales, siliques écartées 

de la tige et terminées par une pointe visible • 

52 DENTA.RIA. 

53 HESPERTS , 

54 SI1lYnlB.RilUM. 

Fleurs jaunes ..•.. .... 

. C. sylvatica (138) 
JJ. pùmata (·140) 

11. 1uatror1alis (141) 

Fleurs blanches ou blanchâtres. • .. , 
F.euiUes plusieurs fois ailées à lobes linéaires. .. . .• • 

. .. , ....... ,. . , . .. , .. 8. Sophia (145) 
Feuilles seulement pinoatifides, à lobe~ ovales ou ,ob-

longs. • • • • • . • • • •. • • • • • ,. .• .• • .• , . , 
Siliques lisses o.u pubescentes, lobes des feuilles très-

inégaux .• , •••••.••.• .••• , •. .••••• 
Siliq~es chargées cl'.aspéxités, lobes .des feu.illes à pe.u 

prns.égaux ... . • .• • •, •• ; •. s. _asperum (t4j) 
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CRUCfF.ÈRES. 
Siilques pubesœntes subulées et très-serrées contre la 

4 tige ......... . .. S. officinale (r42) 
Siliques glabTes obtuses et lâchement dressées . . . . 

, , ............ . , S. Irio (r43) 

5 ! Tige d1,oite, feuil.Je& e11tières eu seulement dentées .•. 
nge couchée, feuilles pinnatifides. S. supinum (r48) 

6 · · · • • • ........ S. Alliaria (t4"6) ! 
Feuilles ovales élargies, plante à odeur d;ail. . . . . 

Feuilles eblongues ou lancéolées, plante sans odeur: •. 
. . . . • . . . . . . . . S. Thalianum (147) 

55 EnYSurmt, 
Fleurs jaunes, feuilles plus ou tnoins velues et non em-

brassant~s . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Fleurs hlanchât):es , feuilles glabres arnplexicaules . . . 

. . , .. . .....••. . E. orientale (152) 
Fleurs petites d'orr beau jaune, onglets des pétales ne 

dépassant pas le calice. . E. cheirantoides (149) 
Fleurs grandes d'un jaune pâle , onglets des pétales dé-

passant le calice. . . . . . . . . . . . . . . . 
Poils des feuiltes foui'chus , point de faisceaux de feuilles 

à la base des tiges ..... . E. odoratum (150) 
Poils des feuilles simples, des faisce:iux de fe1,1illes vertes 

à la base des tiges . . .. . E. lanceolatum (r5r) 
56 IlRASSICA, 

Feuilles supérieures entières et souvènt embrassantes. 
Feuille~ toutes profondément pinnatifides et non em-

·brassantes. . . . . . . B .. cheirantlzus (r57) 
Calice fei'mé, Oeurs en grappe lâche et allongée. . . . 

. ......... . .•. B. oleracea (153) 
Calice lâche ou étalé, fleurs-serrées au sommet de la 

gi·appe ...•... •, ......••..•. 
Feuilles intermédiaires de la tige ovales élargies et dis-

tinctement pétiolées ..... . . B. Rapa (r54) 
Feuilles intermédiaires de la tige oblongues, et seule-

ment 1:étrécies vers la ,base. . . . . . . . . . . 
Feuilles intermédiaires de la, tige pinna[ifides, ~iliques 

étalées . . ...•... . .. B. Napus (156) 
Eeuilles de la tige presque tolites oblongues- et1tières, 

siliques ascendantes ••... B. campestris (155) 
57 ERl'.rèAS'.I'RUM. , • • ••• , E. Polliclzii (158) 
58 S-rNAPIS, 

6 

2 ' 
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1 Siliques ·se1:rées Cô'l'J~t'e ra tige. . . . • . . . . • . 3 
1 l Siliqücs' 'seflsiblement étalées, ou écàrtées de la tige. 2 
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ANALYSE DES ESP.ÈcES. 
Feuilles de la tige ovales et dentées. S. a1vellsis (159] 
'l'oute·s les fèuilles profondément pinnatifides. • . . • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . S. alba (160) 
Feuilles supérieures pétiolées et glabres, pointe de la 

silique très-grêle ..• · . ' . . . . S. nigra (161) 
Feuilles toutes hispides, pointe de la silique ovoïde. · . 

•. . . . .. . .. . . . . . . . . S. incana (162) 
59 DtPL.OTAXIs, · 

Feuilles presque toutes radicales; pédicelles' à peu prt s· 
égaux à la flèur. . . . . • . • . . . . . . . • 

Feuilles placées le long de la tige, pédicelles plus'lorigs 
q,ue la fleur. • • . . • . • D. tenuifo!ia (163) 

Tige un peu feuillée dans le bas, calice velu et plus 
court que les pétales; . · . . .. D. · muralis (164) 

Tige tout à fait sans feuilles, calice glabre et presque 
égal am,, 'pétales . .. . ... D. viminalis (165) 

60 ERUCA .. .. · ••.. • , . .. E . satil'a (166) 
6( RAPHANUS, 

S!l!que c~lii~c:r.ique no?, striée ,, ... R. S'_ltiv us (167) 
S1hque mornhforme striee, . R. Raphamstrum (r 68) 
fo CÀLEPINA,' •• , ••• • •• C. Corvini (1ô9) 
63 Nns1,u . . • N. paniculata (170) 
64 MYAGRUM . • M. peifoliatum (171) 
65 Isn1s. • . . . J. tinctoria (172)-
66 SENERIE.RA . , •• S. coronopus (173) 
67 CAPSELLA . • C. Bursa pastoris (174) 
68 HuTcmNsa, , • • · Il, petrœa (1 7.5) 
69 LEPlDil'J\l, 

Feuilles supérieures sagittées et pubescentès . 
Feuillel> non sagittées et glabres. , .... 
Feuilles de la tige linéaires étroites. • • • • 
Feuilles de la tige larges et ovales. • • • . •· . ., . 

. ·· . . . . . . . . . . . L. latifolium (176) 
Silicules te1·minées par une échancrure . . . . . . . . 
Silicules non échancrées et terminées en pointe. . . . 

. . . . . . . . . . . L. graminijolium (177) 
Pétales nuls, ou très-petits et verdâtres. . . . . . . 

. . , . . . . . . . . .• . L. ruderale (178) 
Pétales très-visibles et blancs .. . L. sativum (181) 

Silicules ovales échancrées au sommet, • . • . . . . 
Silicules go.nflées et en forme de cœm·, L. Dra.ha (1lh) 
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CRUCIFÈRES. 185 
Tige droite, style dénassant à peine l'échancrure de la 

silicule, , ... •. . . . . L. campestre (179) 
Tige inclinée, style bien plus long que l'échancrure de 

la silicule. • . . L. Smithii (180) 
70 BrscUTELLA., , . . . . . , j]. lœvigata (183) 
71 lBJ!RIS, 

l Feuillcis entiè1·es ou seulement incisées dentées. , . , 
I Feuilles découpées en trois à cinq lobes étroits et très-

profonds. • . . . , • . , I. pinnata (185 bif) 

, j Feuilles oblongues élargies au sommet et dentées. , . 
. . • . , . . • . , , • • , , I. amara (184) 

Feuilles linéaires pointues et entières, • . . . . . . 
• . • . . • . . .••••. I. Durandii (185) 

7l TEESDALIA, 

l Pétales inégaux, six étamines ...• 7'. Jberis (186) 
Pétales presque égaux, quatre étaminés. , •• , , . . . 

. . . • . . . . • . . • • T. Lepidium (187) 
73 THLASPI, 

Silicule entièrement entourée par un rebord saillant, 
plante à odeur d'ail. , . , . • , . • . . . . . 

Silicule un peu bordée seulement au sommet, plante 
sans odeur d'ail. • • . • • • • . • • . . . • . 

Silicule plane, échancrée et à rebord très-large. . . 
. . . . . , • . • . . • • . T. a,-vense (188) 

Silicule gonflée, peu échancrée et à rebord très-étroit, 
...... , • , , .. , T. alliaceum (189) 

Tige simple, style de la silicule saillant hors de son 
échancrure. • . • • . • , • • . . . , . . . . 

Tige rameuse, style de la silicule plus court que son 
échancrure. , • • • . , . T. pe,j'oliatum (190) 

Pétales ~épassant peu le calice, anthères violettes. . , 
..... , ..•.. , . , T. alpestre (191) 

Pétales doubles du calice 1 anthères jaunâtres. . , . • 
. , . , , . . . . . . . • T. montanum (192) 

74 CAMELINA, 

! Feuilles oblongues étroites, rétrécies au-dessus de Jeùr 
base .. • ..•.. , , , .. C. dentata (193) 

Feuilles lancéolées élargies et non rétrécies vers la base. 
• . . . . . . . . . • . . . . C. saliva (194) 

( 
I l 

75 CocHI,EARIA •.•.... C. Armoracia .(rg5) 
76 DRABA, 

Fleurs blanches. 
Fleurs jaunes. 
T. I. 

D. Aïzoides, p. 69 
18 

:a 

:a 

3 

4 



ANALYSE :DES ~SP.ÈCES, 
Feuilles presque toutes radicales .• JJ. verna (196) 
Tige garnie de feuilles nombreuses. JJ. muralis (t~J7) 
77 LuNARlA, 

! Feuilles supérieures presque sessiles, silicules ovales 
obtuses. . . . . . . . . . . L. biemâs (198) 

Toutes les feuilles pétiolées, silicules lancéolées poin-
tues .... , , •.••• • . L. rediviva (199} 

7-8 FARsETIA. • • • • • • • • • F, clypeata (200) 

79 ALYSSUM, 

Fleurs petites d'un jaune pâle, silicules terminées par 
un style très-court. . . . . • . . . . . • . • . 

Fleurs assez grandes et d'un beau jaune; silicules ter-
minées par un style presque aussi long qu'elles ..• 
. . . . . . • . . . . . . A. montanum (~o3) 

Callce persistant sur les silicules. A. calycinum (201) 
Calice 1100 peFsistant sur les silicules. . . . . . . . 

. . . . . . A. campestre (20:1) 

80 VESICARIA. • • • • • • • V. utriculata (204) 

XVII. RÉS.ÉDACÉES,. 
81 RESllDA, 

Feuilles supérieures pinnatifides ou trifides . 
Toutes les feuilles entières et simples. . . . 

. . . . . . . . . . • . . . R. luteola (2.07) 

Anthères blanchâti·es, odeur des fleurs nulle ou fétide. 
Anthères. orangées, fleurs à odeur suave. • . · . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . R. odorata, p. 7" 
Feuilles intermédiaires se1,1lement trifides.. . . . . • 
...... , ...... R. Phyteuma (205) 

Feuilles intermédiaires découpêes. en lobes nombreux. 
. • . . . . . . . . • . . . . R. lutea (2o6) 

82 ASTl.\OCAIU'US, , •• , • , A. sesamoides (208) 

XYIII. DROSÉRACÉES. 

Feuil~es :u:rondies ou largement spathulées, à pétiole 
poilu. . ..•.............•. 

Feuilles oWongues allongées, à pétiole glabl'e, . . , • 

Feuilles arrnndies, stigmates entiers. • • • . . . • 
. . • • , • . • • . . . • JJ. rotundifolia (209) 

Feu11lcs en spathule 2 stig_mates échancrés. • • , • • 
• • , • • . • • • . • • • JJ, obo-v<1(tt,. P• 74 
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'1JCi)t..\RliES, 

l Hampe au moins deux fois aussi longue que les feuilles • 
. . . . • . . . . . • . . D. longifolia (Ht) 

Hampe n'étant pas deux fois aussi longue que les feuil-
les. . . • . . .. , • D. intermèdia (210) 

84 P.UtNASSIA, 

85 Vrnu. 

. , .... P. palustris (:iu) 

XIX. VIOLARIÉES. 

Pédoncules et pétioles naissant du collet de la racine; 
sépales obtus. . • . . • • . , . . . , . • • • 

Pédoncules portés par une tigè feuillée , sépales aigus. 
FéUillcs cordiformes et terminées en pointe plus ou 

moins prononcée, fleurs violettes ôu blanches. . .• 
Feuilles réniformes très-obtuses et arrondies au som-

met, fleurs d'un bleu cendré .• ·V, palustris (H3) 
Collet de la racine émettant des rejets rampants , pétio-

les glabres ou pubescents, fleurs odorantes, . . . , 
. . . . . . . . . . . . . . V. odorata (215) 

C{)l!et, de la rn~ine sans rejets rampants, p~tioles hé-
risses, fle1:1.rs modo1·es ....• , • V. 7urta (2.14) 

Stigmate aiiu, courbé, stipules entières ou un peu inci-
sées ......•......••....•. 

Stigmate en entonnoir, stipules profondément pinnati-
fides. , ..•••• · •..• · • V. tricolor (221) 

Feuilles sensiblement échancrées en cœat à la base. , 
Feuilles très-peu ou poi-nt échar,icvées en cœur à la 

base .••••• , .•.... , •. • ••.. 
Fleurs violettes, feuilles cordiformes ovales. • . . . . 
Fleurs bleues à éperon jaunâtre , feuilles cordiformes 

oblongues ••..•...... V. canilza (217) 
Tige et pétioles glabres ou un peu pubescents, ..• . ·. . . .. . . . . . . . . . r. füviniana (1u6) 
Tige et pétioles bordés d'un seul rang de poils. . . . 

• • • . • • • • . . , • • • . V. mirabïlis, p, 76 
Stipules des feuilles supérieures larges et foliacées, • • 
Stipules étroites et ne ressemblant pas aux feuilles, •• 

. . . . . . , .. , . . . . . Y, l-ancifolià (218) 
Plante glabre ou à peu près, et atteignant à peine deux 

décimètres de hauteur. . . . . . • . . . . . . 
Plante sensiblement pubescente au sommet et atteignant 

trois décimètres de hauteur 1 ou plus. . . • , . . . 
. . . . • . . . • • • • . . . V. elatior, p. 77 

Fleurs bleues .•.•. , ... V. pratensis (220) 
Fleun d\in blanc bleu&trn . . . • /7, lactea ( 2 r 9) 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 

XX. CISTINÉES. 

86 liELIANTHEnIUJII. 
Feuilles toutes munies de deux stipules à leur base-. . 
Feuilles dépourvues de stipules, au moins les infé-

rieures . . . . .-. . . . . . . . . • . . . . , . 
Racine et base d~ la tige ligneuses. . . . . . . . . 
Racine et tige grêles et herbacées .. H. guttatum (2~2) 

3 1 "Feuilles planes, ovales ou lancéolées. • . . . . . . 
1 Feuilles linéaires enroulées, ou convexes. . • • . . 

l Fleurs blanches et co111.me en ombelles . . . . .•• 
4 ' • . . . . . . . . . . . H. wnbcllatum (223) 

Fleurs jaunes et axillaires . .. ·. H. Fumana (226) 

5 • • • . • . • .•.••• . •.. H. canum (225) l Feuilles petites, blanches en dessous, fleurs en grappes. 

Feuilles assez larges , verdâtres en dessous, fleurs 
· comme en corymbe •••••• H. alyssoides (224) 

6 ! Fleurs jaunes. • ... , .••.•....... 
Fleurs blanches. . • . . . . . . • . . . . . . . • , l 

8 { 

Ti9es ligneuses et couchées à la base, fleurs d'un beau 
Jaune. . . . . . . , • . • . . • H. vulgare (228) 

Tige presque herbacée et dressée, fleurs d'un jaune 
pâle. . • . . . . • • . fi. Sa_licifolium (227) 

Feuilles enroulées, grisâtres en dessus, comme toute la 
plante. . . . . . . . . H. pulr•erulentum (230) 

Feuilles planes, vertes en dessus H, Apenninum (229) 

XXI. CARYOPHYLLÉES. 
87 GYPSOPHILA, 

l Calice sans écailles à la base. G. muralis ( 231) 

-

Calice muni à la base de cieux à quatre écailles . . . • 
• . . . . . . . . . . . . G. saxijraga (:132) 

88 Du.NTHUS, 

1 i
1 

Fleurs agglorJérées en têtes serrées. . . . . . . . . 
Fleurs solitaire~ q_u en bouquets lâches .. . ... . 
Ecailles du calicule aussi longues ou plus longues que 

le calice. . . . . . . . . . . . ·, . . ,. . . • . . 
Ecailles du calicule plus courte.s que le calice. . . . . 
Plante ·glabre, écailles du calicule lisses et arrondies. 
· . • . . . . . . . . . . . . D. prolifer (233) 

Plante pubescente , écailles du calicule striées et ti'ès-
aiguës. , . -. -. . ·. ·. • • . D. -Armeria (234) 
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j'.:ARYOPH'YLL.ÉES. 

4 · • • , · • . . . . . D. Carthusianorum (235) l 'Feui~les soudées à la base en une gaine trois ou quatre 
· fois plus longue qu'elles ne sont . larges. . ·. . . . 

. Feuilles soudées à la base en une gaine à ·peu près 
aussi longue qu'elles sont larges. . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . D. Seguieri (l36) 

l I'étales entiers ou dentés, ou crénelés. . . . . . . 
5 Pétales profondément déchiquetés . . . . . . . • • 

........... · D. superbus (241) 

6 l Plante finement pubescente dans tontes ses parties .. 
. . . . . . . . . . . . . . D. deltoïdes (:dg) 

Plante glabre ·. . . . . . . . . . 
( 'Pétales velus en dedans ou à la base. 

7 1 Pétales glabres. . . . . . . . . 

. l 
, l 

Des rejets rameux à la base des tiges, fleurs très-odo-
rantes . . . . . . . • . . D. · ca,yophylLus (:i37) 

Point de rejets rnmenx à la base des tiges , fleurs prcs-
qu~ inodores. . . . . . . • D. Jylpestris (238) 

Feuilles glauques un peu obtuses, des rejets couchés 
à la base des ti,ges . . . . . • . D. cœsius (290) 

Feuilles vertes aiguës, ou point de rejets couchés à la 
base des ti,gcs. . . . . . . . . . . . . . . . . 

89 S.1.PONA.RU. 

Tige droite et glabre ou à peu pres . . . • . 
Tige couchée et pubeseente. . S. oc:rmoides, p. ' 85 
Calice pyramidal, très-anguleux. S. vaccaria (242) 
Calice cylinclrique sans angles saillants. . . . . . . 

. . . . ... . .... ·: S. ojficinalis (243) 
90 CucuBALUS • •• ,' •••. C. bâccifeµus (244) 
gr SrLENE. 

Fleurs n'ayant pas un centimètre de longueur, et 
disposées en petits bouquets verticillés. . . . . • 
. · . . . . . . . . . . . . . . . S. otites (246) 

Fleurs ayant plus d'un centimètre de longueur et ja-
mais verticillées. : . . · 

2 
{ Calice velu ou pubescent. . . . . . 

Calice glabre. . . . . . . . . . . 

, l Calice ovale très-renflé , fleurs presque toujours blan-
ches. . . . . . . . . . . . • S. inflata (245) 

Calice cylindrique allongé , fleurs presque toujours 
rouges. . . . . . . . . . . S. arme ria (247) 

Pétales profondément fendus en deux lobes. 
Pétales entiers ou· seulement échancrés. . . . . 
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ANALYSE D.ES ESPÈCES. 
Fleurs alternes en grappe droite, calice à dix stries Olt 

côtes. . • . . . • • • • . • • S. Gallica (250) 
Fleurs terminales, calice offrant plus de vingt stries. . 

. . . . . . . . . . . . ... S. conica (2f1r) 
Fleurs solitaires sm· leurs pédoncules, calice très-renflé 

après la fleuraison .....• S. noctiflora (252) 
Fleurs nombreuses en panicule, calice allongé et peu 

renflé. • . • • • • . . . . • . . . • . • • . 
Panicule tournée d'un seul côté, fleurs penchées, gorge 

de la corolle couronnée d'appendices . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . S. nutans (248) 

Panicule diffuse, fleurs dressées, gorge de la corolle 
presque nue. • . S. italica (249) 

92 LYCHNIS. 

Pétales profondément découpés en quatre lanières di-
vergentes .•.....••. L. floscuculi (254) 

Pétales entiers ou seulement bifides. . . • 
Pétales bifides, fleurs souvent dioïques ... 
Pétales presque entiers, fleurs non dioïques. 

I Fleurs blanches ou d'un rose pâle. . • . . . . . . 
3 • L. veJpertina (255) 

Fleurs d'un beau rouge. • • .. L. diuma (256) 

} 
Divisions du calice foliacées et plus longues que la 

4 corolle. . ...•.•... L. Gitlzago (258) 
Dents du calice plus courtes que la corolle. • . . • 

5 . dant. . . . . • • • . . • L. coronaria (257) ! Plante couverte d'un duvet blanc soyeux très-abon-

Plante sans duvet soyeux, tige visqueuse sous les nœuds. 

1 

93 B~FPONIA 

94 SAGINA. 

. L. Viscaria (253) 
B. tenuifolia (259) 

Lobes du calice lancéolés aigus et d'un blanc brillant 
sur les bords. . . • • . . • . . S. erecta (262) 

Lobes du calice courts obtus, et non scarieux sur les 
bords. . .••... , ••..•..••... 

Plante glabre et couchée •••• S. procumbens (260) 
Plante dressée, pédoncules pubescents. . • . • . . 

• . • • S. apetala (261) 
95 Er.A.TINE. 

Toutes les feuilles verticillées. E. Alsinastrum (263) 
Feuilles opposées deux à deux. • 
Fleurs portées par des pédoncules beaucoup plus longs 

qu'elles ... . ..•••... E. major (265) 
Fleurs sessiles ou à pédoncules courts. • . • • • • • . 
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CARYOPRYLLÉES. 

Feuilles plus courtes que le pétiole qui les portè, •. 
.. . . . . • . . . . . . E. hydropiper, p. 92 

Feuilles plus longues que leur pétiole, •• , • . • • . 
Fleurs pédonculées, six étamines, calice à trois divi-

sions .......•... E. hexandra (264) 
Fleurs sessiles, lrnis étamines, calice à deux divisions. 

. . . . . . . E. triandra, p. 92 
96 HoLOsTnunr . . . . . . H. umbellatum (266) 
97 SPERGUL.\, 

Feuilles munies de petites stipules-scari-euses. 
Feuilles dépourvues de stipules ..... . 
Plante pubescente, graines arrondies et un peu bor-

dées. . . . . . . . . . . . S. arvensis (21i7) 
Plante presque glabre, graines comprimées et bordées 

<l'une large membrane blanche. S. pentandra (268) 
Tiges feuillées jusqu'au somm,et, pétales plus longs que 

le calice .. ; . . . . . . . . S. nodosa (269) 
Tiges nues au -sommet, pétales égaux au calice. . . . 

. . . . • , , . , • . . • . S. subulata (270) 
98. STELLARU. 

Pétales beaucoup plus longs que le calice. . . . • 
Pétales plus courts que le calice, ou le dépassant à 

peine. 
Feuilles cordiformes pétiolées. S. nemorum (271) 
Feuilles lancéolées et sessiles. 
Feuilles mdes sur les bords, bractées vertes. . . . • 

S. Holostea (273) 
Feuilles lisses sur les bords, bractées blanches sca-

rieuses. . ..... S. glauca (274) 
Tige bordée d'un seul rang de poils, pédoncules sim-

ples axillaires. • . • • . . . . • S. media (27:1) 
Tige glabre, pédoncules ramifiés en panicule . . . • 
Feuilles linéaires étroites, pétales dépassant un peu le 

calice. . . . . . . . . . . S. graminea (1175) 
Feuilles oblongues, pêt-ales plus comts que le calice •• 

. . . . • . . . . . . • • • S. uliginosa (:176) 

99 ARENA.RU, 

Feuilles entourées de stipules scarieuses. 
Feuilles dépourvues <le stipules. . . • • 
Tige droite, fleurs blanches. A., segetalfr (277) 
Tige couchée, fleurs rouges. . A. rubra (278) 
Feuilles très-étroites, terminées en pointe très-fine. . 
Feuilles ovales ou lancéolées, non terminées en pointe 

fine. 
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ANALYSÉ DES ESPÈCES. 

l Pétales plus courts que les divisions du calice. 
4 Pétales plus longs que. les divisions du calice. 

l Tiges faibles, fleurs en panicules lâches. . . . . · . • 
.....•.•..•.•. A. tenuifolia (279) 5 Tiaes roides, fleurs ramassées en 1aisceaux ser'rés. . • 
•........... A. fasciculata (281} 

l Sépales lancéolés, pétales dépassant peu le calice: . . 
6 ...•••...•.••. A. setacea (280) 

Sépales ovales, pétales grands et bien plus longs que le 
calice ............ A. trijfora (282) 

l, Feuilles sessiles ou à peu près. . . . . . . . 
7 Feuilles ovales et distinctement pétiolées_. . : 

...........•.. A. tnnerv1a (286) 

{ 

Pétales plus courts que le calice. . . . . . 
8 .•....•..•.• A. serpyllifolia (284) 

Pétales plus longs queJe calice. • • • . . . . . . . 

9 1 
Pédoncules uniflores et axillaires. A. montana (285) 
Pédoncules rameux et en panicules. . . . . . . . 
••...... · ... A. conimbricensis (283) 

100 CnRASTIUM. 
Pétales plus courts que le calice ou le dépàssatit à 

peine ...•.............•. 
Pétales beaucoup plus longs que le calice . . . . . 
Pédieclles beaucoup plus longs que le calice à la matu-

rité .................... • 
Pédicelles ne dépassant jamais la longueur du calice •• 

. . . . . . . . . . . . C. gtomeratum (2-88) 
Bractées supérieures bordées d'une membrane blanche, 

plante médiocrement velue ..•........ 
Bractées toutes dépourvues de bords membraneux , 

plante hérissée de poils longs et moux. . . • . . . 
. . . . . . . • . . . C. brachypetalum (289) 

Pétales un peu plus longs que le 
de deux à trois décimètres. . 

Pétales plus courts que le calice, 
d'un décimètre. . . . . • • 

calice, plante haute 
. C. triviale (287) · 
plante haute au plus 

Bractées toutes entourées d'une membrane large et den-
ticulée. . • • . . . . C. semidecandrum (290) 

Bractées vertes ou bordées d'une membrane étroite et 
entière .........•. C. pwnilum (291) 

Feuilles cordiformes ovales élargies . . . • . . . . 
. . . . • . . . . . . . . C. aquaticum (294) 

Feuilles non cordiformes, lancéolées ou linéaires. . . 
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CRASSULACÉES. 
Plante toute couverte d'un duvet blanc et velouté . 

. • . • . ; •.... ; , . . . C. repens (293) 
Plante verte et non tomenteuse. . C. arvense (292) 

XXII. PARONYCHIÉES. 
iox ScLERANTHus. 

l Fleurs verdâtres, calice ouvert à la maturité. 
. . . . . . . . . . . . . . S. annuus (295) 

Fleurs blanches, calice fermé à la maturité. . . , . 
. . . . . . . . . S. perennis (296) 

102 PoLYC,\RPON. • P. tetraphyllum (297) 
io3 lLLEdÈBRu11r. I. ~erticillatum (298) 
104 HERNIARIA. 

Feuilles et fleurs glabres. • • . . . H. glabra (299) 
Feuilles et fleurs velues . . . . .. H. hirsuta (300) 
105 CoRRIGrnu. ..•... • • C. littoralis (301) 

XXIII. T AMARISCINÉES. 
106 MYRICARIA . .•. • .. M •. Germanica (302) 

XXIV PORTULACÉES. 
io7 PoRTULACA. . . . , • . . P. oleracea (3o3) 
108 MoNTtA. • • . . . • . • • M. fontana (3o4) 

XXV CRASSULACÉES. 
io9 TILLH:: A. 
IIO BuLLIARDA . 
III SEDUllI. 

. . T. muscosa (3o5) 
. • B. /Taillantii (306) 

1 1 Fleurs jaunes. . . . . . . 
Fleurs Jamais d'un jaune pur. 

l Feuilles planes et élargies. . . • . . . . . . . 
2 Feuilles renflées, étroites, et sotlvent cylindriques. 

3 i Feuilles plus ou moins dentées. • . . . . . . . . . 
l Feuilles très-entières. . • •• • • _ . S. Cepœa (308) 

l Fleurs nombreuses en corymbe, plante élevée, • • , • 
4 Fleurs sessiles à l'aisselle des feuilles , plante très-peu 

élevée. • . • . . • • • • • S. stellatum, p. 104 

5 oreillettes ••••.••••• S . maximum, p. 104 l Feuilles amplexicaules et munies, à la base, de petites 

Feuilles un peu pétiolées, ou sessiles, mais dépourvues 
d'oreillettes. . . . . . . . S. Telep~ium (307) 

6 Fleurs sessiles le long des rameaux. S. rubens (3m) 
Fleurs pourvues chacune d'un pédicelle particulier •. 

T. I. 19 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 
Plante glabre dans toutes ses pal'ties. S. album (309) 
Plante pubescente et ,glamluleuse au sommet .••••• 

8 f Feuilles glabl'es «lt glauques .• S. dasyphyllum (3 i3) 
1 Feuilles velues ou hérissées ......... . . . 

9 ! Feuilles éparses, pétales non terminés par une arête . . 
........ ... ... S. villosum (311) 

Feuilles radicales en rosettes arrondies, ,pétales aristés • 
. . . . . . . . . . . . . . S. his.pidum (312) 

10 
Feuilles courtes ovoïdes très-obtuses •• S. acre (3 14) 
Feuilles cylindriques ou en aleine. . • • . . •.•. 

l Feuilles verticillées t1:0is à 'trois et formant six rangs 
r éguliers sur les jeunes pousses. • • • . . • .••• 

11 ..... . . . .. . . S. scxangulare (315) 
Feuilles éparses et ne formant jamais six raugs -régu-

., j 
liers. . . . . • . . . . . . . . . ..... . 

Pétales étalés et d'un beau jaune. . ...•.. 
....... ... ... . S. rejlexum (316) 

Pétales droits et d'un jaune très-pâle. . . . ...• 
. . . . . . . . . . . . S. anopctalum, p. 107 

II2 SEl\IPERVIVUllI. 

, .............. S. tectorum (317) ! Feuilles des pousses radicales seulement ciliées. 

Feuilles des pousses radicales entrelacées de poils 
blancs. . . . • S. arachnoideum (316) 

u3 U11rn1ucus. . • • • • • • U. pendulinus (319.) 

XXVI. SAXIFRAGÉES. 
l'I4 SAXIFRAGA

0

• 

Feuilles allongées et trifides. . S. tridactylites (3 20} 
Feuilles arrondies et crénelées •. S. granulata (3z 1) 

I 15 CHRYSOSPLENIUJI[. 

l Feuilles opposées et rétrécies à la base. . ••.•.•• 
. . . . . . . . . . . C. oppositijolium (3:12) 

·Feuilles alternes ·et échancrées à la hase ••.••..• 
. . . . . • . . C. alternifolium (3.23) 

xxvn. ,GRÙSSULARIÉES. 
116 Rrnns. 

Tige-épineuse, fleurs axillaires .• R. uM crispà (324) 
!Tige sans aiguillons , fleurs en grappes. • • , • • • • • 
Grappes pendàntes, bractées plus courtes que les pédi-

Clilles . . . . . . : . . : . . . . . . . . . . 
Graptes droites, bractées au moins égales aux pédia 

cel es . ..• . ...... ·• R. Alpinum (325-) 
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ON AGRAIRES. 

Fleurs v,elucs, feuilles aromatiques, fruits noirs. 
. . . . . . . . . . . . . . R. nigrum (326) 

FleuJ.'~ g/al;i~·es , feuilles presq1.1e sans odeur, fruits ja-
ma1& noirs ••••••••••.• R. rubrum (327) 

XXVIII. CUCURBITACEES. 

1,1;7 ER"l{ONIA. 

n .8 Mo1110RDtc,1.. 
ug Cucunn1T,1.. 
120 Cucu11ns. 

B. dioïcq, (328) 
• M. Jilaterium (329) 

C. maxima E33o) 

l Angles des feuilles pointus, ovaires tuberculeux . 
. . . . . . . • . . . . . . . C •. sativus (3H) 

A,ngle~ des feuilles obtu&, ovaires pubescents. . . . . 
. . . . . . . . . . C. Melo (322) 

XXIX. ONAGRAIRES. 

I 2 I EPILOBIU!\I, 

Fleurs régulières' , étamines et pistil droits ... 
Fleurs irrégulières, étamines et pistil penchés. 
Bractées. très-courtes à la base des pédicelles, feuilles 

lancéolées. . . • . . . E. angustifoLium (333) 
Bractées foliacées portées sur les pédicelles, feuilles li-

néaires ........••. E, Dodonœi (334) 

Tt:t~té~ ~e .d~u~ o~ :u~ll:e ~ig~e~ o.pp.os~e~ e~ s~il~ 

Tige absolument cylindrique. .. 
Base des feuilles un p~u dé.cu.rrente, fleurs grandes. . 

. . . . . . . . . . . . •. E. lzirsutum (335) 
Base des feuilles non décurrente, fleurs petites ou mé-

diocpeS. 
Feuilles bordées de petites dents très-visibles. . . . . 
Feuilles très-entières, ou à dents très-peu prononcées. 
Feuilles à peu près sessiles et mollement pubescentes. 
• . . . . . . . . . . . . E, parviflorum (336) 
Feuilles un peu pétiolées, presque glabres, minces et 

luisantes ..... , ... E. montanum (337) 
Feuilles lancéolées allongées et glabres. . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . E. palustre (338) 
Feuilles courtes, ovales, et un peu pubescentes. . . 

. . . . . . . . . . E. hypericifolium? p. 114 

Feuilles ovales oblongues et longuement pétiolées. . 
.............. E. roseum (341) 

Feuilles lancéolées sessiles, ou 11 pétioles très-courts. 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 
Feuilles sess-iles et un peu décurrentes à la base. . . 

• • . . . . ' ..••••• E. tetragonum (34~) 
Feuilles non décurrentes et souvent un peù pétiolées. 

. . . . . . . . . . . . . E. virgatum (339) 
122 ŒNOTHERA. 

l Pétales grands et beaucoup plus longs que les étamines • 
. . . • . . . . . . . . . • OE. biennis (342) 

;Pétales petits e.t éga,ux aux étamines • • . . . . . . 
·• . .• . • . . . • • . • . O.fi. muricata (343) 

123 IsNARDU •• •• ••• •• I. paluslris (344) 
1~4 CtRC!E,l. 

! Pédicelles tout à fait dépour.vus dE! bractées. . . . . 
. . . • . . • . . . . . · C. Lutetiana (345) 

,Pédicelles munis de très-petites bractées. . . • • • • 
• . . • . . . . . . . . • • C. intermedia (346) 

!25 TRAPA ••••••••••• '. ' . ·r. natans (347) 

XXX. HALORAGÉES. . . ' 

Fleurs en épis ~rêles et nus. . . • . . . . . . . . 
Fleurs placées a l'aisselle des feuilles, ou de bractées 

pinnatilides •.•.••. M. verticillatum (350) 
Épis toujours droits et composés de fleurs verticillées. 
· , . . .. • . . • · ·. . . . • . M. spicatum (348) 
Epis penchés dans leur jeunesse et composés de flem·s 
, alternes ..•.. . , . . M. alterniflorum (349) 

127 HtPPURIS. · • •••• ' •• • H. vulgaris (351) 
128 CALLITRICHE, 

· Feuilles supérieures obov11Ies élargies et fo_rmant une 
rosette flottante. . . . • . . . . . , . . . . . . 

Feuilles toutes linéaires étroites et submergées dans 
l'eau. • . . . . . . . . . c; autumnalis (356) 

Feuilles inférieures linéaires, les supéi-ieures obovales. 
Feuilles infé1:ieures et supérieures toutes obovales. • . • . . . . . . . . . ..... c: stagn_alis (352) 
Styles dressés, caducs, angles des fruits ·aig~s. . . . 

. . . : . . • . • . . • • . . . · C. vemalis (354) 
Styles recourbés ou divergents, persistants, angles du 

fni't ' • 'lé ·· ·· · · · . : 1. c?1~~ne a~1 e. • . . . . . . . , . . . . . 
Bracté~s _arquées à pointe droi_te, styles recourbés. . 

• . . . . . . ' . . . . . . C. platycarpa (353) 
Bractées roulées en crosse à pointe crochue, styles di-

variqués ..•. • ....• C. hamulata (355.) 
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llOSACÉEi. 

XXXI. CÉRATOPHYLLÉES . 
.. 129 CERA.TOPHYLLUM. 

l Fruit portant deux pointes à sa base, feuilles filiformes. 
. . . . . • • . . . . . . C. demersum (357) 

Fruit dépourvu de pointes à sa hase, feuilles fines 
.eomme des ehcveux ••... C. submersum (358) 

XXXII. LYTHRARIÉES. 
,130 LYTHRUM. 

! 
Fleurs verticillées et rapprochées en épi. . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . L. Salicaria (359) 
· Fleurs toutes placées à l'aisselle des feuilles. . . . . 

. . . . . . . L. Hyssopifolia (360) 
131 PnPLIS . • . . • . . . . • P. Portula (361) 

XXXIII. ROSACÉES. 

i32 A111YGouus. A. communis (362) 
_x33 PnRs1c,1.. • • • • • • • • . • P. vulg-aris (363) 
134 _PRUNUS. 

1 nes feùiUes enroulées sur les bo1·ds. . . . . . . . ! .Fleurs solitai~es ou géminées, à pédicelles courts; jeu-

Fleurs en bouque!s latéraux ou en grappes; jeunes 
· feuilles pliées dans leur longueur. . . • . . . . . 

7 

Fruits atteignant au plus la grosseur d'une cerise. . . 
Fr~its beaucoup plqs gros qu'une cerise. • . . . . . 
Arbrisseau très-épineux, feuilles n'ayant pas deux cen-

timètres de largeur. . . . . . P. spinosa (364) 
Arbriss.ea1;1 peu épineux, fouilles ayant plus de deux 

centlmetres de _largeur. • • . . P. fruticans (365) 
Jeunes rameaux pubescents grisâtres, fruits arrondis. 

. . . . . . . . . . . . . . P. insititia (366) 
J,eune,s rameaux _glabres, frnits o_voïdcs. . . . . . . 

. . • . . . • . • . . . . P. domestica (367) 
Fleurs en _bouquets latéraux dont les pédicelles nais-

. sent tous du mêrile pciini:.. . . . . . . . . . -. . 
Fleurs en grappes ou en bouquets dont les pédicelles 

naissent de points différents. . . • . . . . . . . 
Fleurs naissant sur des petits rameaux ligneux, fruit 

non acide ...•.....•. P. Avium (368) 
Fleurs naissant sur les branches, fruit acidlè!. . ... 

. . . . . . . • . . . . . . JJ. cerasus (369) 
Fleurs en corymbes droits ..•. C. JWahaleb (370) 
:fleurs _en i;rappes pendantes .•.. C. Padw,: (37 1 ) 
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ANALYSE DES .ESPÈCES. 
135 SPIRJEA, 

l Tige herbacée, fleurs terminales ••••••.. , . . 1 
1 1 Tige ligneuse , fleurs latéi-ales. S. Hjper,icifolia (3ri) 

l · Folioles des feuilles forges et dentées. . . • . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . S. Ulniaria (373) 

2 Folioles des feuilles étr0ites et pinnati~?es. • : . . . 
. . . . . . . . . . . . . S. Fibpendula (374) 

136. GETJM. 

l Fleurs jaunes, calice du fruit renversé. . . . . . . 
. . . . . . . . . . . • • . G. urbanum (375) 

Fleurs rougeâtres, calice du fruit dressé. • • . . . . 
. . . . . . . . . • . . . . . G. rivale (376) 

137 RuBus, 
Toutes les feuilles digitées, fruit peu odorant. • . . . 
Feuilles inférieures pin nées, fruit très-aromatique . . 

. .•.•••...•••••••. R. Idœus (380) 
Feuilles glabres en-dessus, ou à peu près. • • • • . . 
Feuilles grisâtres et mollement pubescentes sur les deux 

faces. • . . . . . . . . . R. tomentosus. (3.78) 
Feuilles inférieures à cinq folioles, fruit noir et composé 

d'un grand nombre de g~ains. R. fruticosus (377) 
Feuilles presque toutes à trois folioles, fruit bleuâtre et 

composé· d'un peti-~ n.ombre de grains. . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . • • . R. cœsius (379) 

I 38 J:<'RAGARU. 

Calice très-étalé, ou renversé à la maturité du fruit. 
Calice redressé suu le fruit. . • . . . . . . . . 
Pédoncules des fleurs garnis de poils c0uchés .... 
• .... • ....... ,. .. F. vesca (38r) 

Pédoncules hérissés de poils très-étalés. . . . • . . 
. . . • • • . . . . . . . . . F. elatior (382) 

Pétioles des· feuilles hérissés de poils très-étalés. . . • 
. . . . . . . . . . . . . . . Ji: coltina (383) 

Pétioles garnis de poils dressés. F. grandijlora, p. r 29 
139 Co11uRu111 . . . . . . . . . C. palustre (384) 
140 POTENTILLA. 

Fleurs blanches. . . . • • • • • . • • , • • • • . 
Fleurs jaunes .•...•••••••... .. , . 

l Folioles des feuilles dentées sur prnsque tout leur con-
tour, pétales dépassant peu le {:alice. . , . , . • 

2 • • • • • • • • • • • P. ji·agariastrum (385) 
Folioles des fouilles dentées seulement au sommet, péla-

le_s dépassant beaucoup le calice. P. Vaitlantii (38/i) 
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ROSACÉES. 

Feuilles digitées ou palmées. • 
·Ferrilles ailées ou pinnatifides. 
Tiges étalées ou rampantes, dents des folioles n'attei-

gnant pas le tiers de leur 11argeur. . . • . . . . . 
Tiges droites ou redressées, dents des folioles atteignant 

presque la moitié de leur largeur. . . . . . . . . 
Tiges un peu redressées, pédoncules rameux au som-

met. . . . . . . . . . . . . P. vrrna (387) 
Tiges l0nguernent rampanles, pédoncules tous sim-

ples ·et uniflores. • . . . . . • P. reptans (3'88) 
Tige un peu couchée à la base, feuilles blanches tomen-

teuses en-dessous. • . . . . P. argente a (389) 
Tige droite, feuilles vertes en ,dessous. 
Tige peu élevée , feuilles hérissées de poils longs et ·éta-

lés. . . . . . . . . . . . . . P. hirta (390) 
Tige élevée, feuilles parsemées de poils couchés. . . 

. . . . . . . . . . . . . . . P. recta (391) 
Feuilles soyeuses a1:gentées en-dessous, fleurs d'un jaune 

d'or. . . . . . . . . . . . P. anserina (392) 
Feuilles non soyeuses, presque ,glabres, 'fleurs petites 

d'un jaune pâle. . . . . . . . P. supina (393, 
14 r ToKMENTILLA, T. erecta (~94) 
r 42 AGKIJIIONL\, A. Eupatoria .(395') 
143 ALCHEllIILL.\, 

·i Fleurs pédonculées en corymbe terminal. . . . . • 
. . . . . . . . . . . . . . A. vulgaris (396) 

Fleurs sessiles agglomérées a l'aisselle des feuilles. . .. 
. . . . • . • • . . • . . . A. arvensis (397) 

144 S ,\NGUISORBA, • .• " s. ofjicinalis .(398) 
145 PoTERIUM. • .R. Sanguisorba (399) 
146 ROSA, 

Divisions dn calice dentées ou pinna:tifides, au moins 
quelçiues-unes. . • . . . . . . . . . . . . 

Divisions du calice toutes allongées et entières. 
Fleurs d'un rouge clair, ou blanches. . . • . . ••. 
Fleurs d'un rouge très-foncé •.•. R.. Gallica (4n) 
Sépales très-découpés, terminés par ·une ·pointe folia-

cée et très-saillante sur le bouton. . . . • . . . 
'Sépale? peu découpé~ , à point.e non foliacée et.s'élevant 

a peme au-dessus âu bouton. . . . . . • . • . . 
Fe~illes pâles en dessou!;, styles sdudés en ~olonn_e 

glabre. . . . . . . . . . . R. arvenszs (400,) 
Feuilles vertes, lt.iisantes ,des lieux côtés, styles en co-

lonne hérissée. . . . . R. sempervirens ,· p. il!> 
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200 ANALYSE DES ESPÈCES. 

! Feuilles 111ollement pubescentes sur les deux faces, ., •. 
5 Feuilles à peu près glabres, ou seulement pubescentes 

en dessous .•••.•............ 

6 sur le fruit . • ..•..... R. villosa (402) l Pétales ciliés à ia hase, sépales· persistanl!Î el redressés 

Pétales glabres, sépales renversés _après la fleuraison. 
. . . . . . . . . . . . . R. tomentosa (4o3) 

l Feuilles chargées en dessoùs de glandes odorantes un 
peu vis'lueuses. . . . • ; . .· . .. . . . . .- . 

7 Feuilles dépourvues de glandes, ou n'en offran't que 

8 

sur les nervures. . . . . . . . . 
Feuilles mollement velues en-dessous, . • .- . . • 
Feuilles presque glabres en-dessous. • • . . . , . 
Folio1es arrondies ou ovales, pédonr.ules hispides. . 

. . . . . . .- . . . . . . R. rubir:inosa (4o5) 
Folioles allongées, pédoncules glabres. . . . . . . 

. . . . . , .. , . , . . . R. sœpium (406) 
Styles soudés ensemble' sous forme de colon·ne. • . . • 

• . . . . . . . . . . . . . . R; stylosa (4or) 
Styles plus ou moins rapprochés, mais lion soudés en 

cdlonne .......•.......... 
Pédoncules et calice hérissés de soies glanduleuses ••• 
Pédoncules et calice non hérissés de soies. • . . . • • 

. . . . . . . . . . · . . ..• R. canina (407) 
Pédoncules hérissés de soies très-abondantes, feuilles 

tout à fait glabres. .- . • . • R. glandulosa (408) 
Soies des pédoncules peu abondantes, feuilles un peu 

velues en dessous. . . . . . . . . . • . . . ·. 
Feuilles doublement dentées, glanduleuses suries botds 

et sur les nervures •....•. R. fœtida (4o4) 
Feuilles à dents presque simples et non glanduleuses 

sur les nervures .•...... R. canina (407) 
Très-petit arbrisseau à feuilles glabres. • . . . . . . 
• . . . . . . ••.... R. pimpinellifolia (409) 
Arbrisse_au à feuilles pubescentes grisâtres en dessous • 

• . . . . . . . . , . . R. cinnamomea (4ro) 
147 CRAT!EGUS. 

Feuilles incisées et lobées. • . . . . . . . . . . . 
Feuilles indivise~, crénelées •. C. Pyracantha (4r4) 
Feuilles larges peu découpées, pédoncules glabres, 

deux styles. . . • . • . C. Oxyacantha (412) 
Feuilles très-découpées_, pédoncules pubescents,- un 

style ........... C. monogyna (4x3) 
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t:foùJ\ÙNÈUSÈS. 20 I 

i48 CoTONUSTER ••••••• C. vulgaris (415) 
149 A~rnLANèHIER. · •• A. vulgaris (416) 
150 MEsPI.tùs.- • Jlrf. Germanica (417) 
151 CYDONH. • • • • C, vulr;aris (4r8) 
152 PYRUS. 

Styles soudés par la base, fruit déprimé à la base et au 
sommet. .....•.... P. Malus" (421) 

Styles non soudés, fruit retréci à la base. . . . . . 2 

. ( 
I / 

Fèuilles denticulées et glabres dans l'âge adulte ...• 
. . . . . . . . . . . . . P. coli11nunis (4rg) 

Feuilles très-entières et toujours tomenteuses en des~ 
sous ..... .....• P. SaMfolia (4:20) 

153 SoRnus. 

Feuilles ailées avec impaire. . . . . . . . • . • . 
Feuilles simples, dentées ou lobées, . . . • . . . 
Bourgeons glabres et visqueux, fruits pyriformes et 

verdâtres .••..•.. , . S. domestica (422) 
Bourgeons tomenteux, fruits globuleux d'un rouge 

vif. . . . , . . . • • . ,· S. Aucuparia (423) 
Feuilles tomenteuses en dessous dentées, ou à lobes 

courts et arrondis. . . . . . . • . • , . . . . 
Feuilles non tomenteuses, découpées en lobes aigus. 

• . . . . . . . . . . . . S. torminalis (424) 
Jeunes feuilles d'un blanc éclatant en dessous et au 

moins deux fois aussi Ioni:;ues que larges. . • . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . S. Aria (426) 

Feuilles d'un blanc jaunâtre en dessous et n'étant pas· 
deux fois aussi longues que larges. . . . • . . . 
. . . . . . . . . . . . . . S; latifolia (425) 

XXXIV. LÉGUMINEUSES. 
154 ULEX, 

! Calice très·-velu, tige dr"oite et élevée. . , , , . .- • 
. • . .. , . . . . ,· . . • U. Europœus (427)' 

Calice finement pubescent, tige couchée ou rampante .. 
• • . . . . . . . . . . . . . . U, nanus (428) 

155 SAROTHAMNUs. • • • , •• 8. scoparius (4-29) 
156 GENISTA:,· 

1 l Tiges épineuses. . . . . . . . • . 
1 Tiges non épineuses. . • . . . . • 

j 
Plante glabre daqs toutes ses parties. . . 

2 
•••••••••••• G. Anglica (430) 

Plante pubescente , feuilles ciliées. . . . , . . . 
. . . . . • G. Gerinanica (431) 

T. I. . . 20' 
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202 ANALYS.E DP.S ESPJlGES. 
Rameaux bordés de membranes herbacées. 

. . • • . . . . • . • • • • G. sagittalis (434) 
Rameaux dépourvus de membranes herbacées ••••• 
Corolle pubescente, soyeuse en dehors .••••••• 

• • • • G. pilosa (436) 
Corolle glabre. • • • • • • • • ••• 
Pédicelles plus courts que les feuilles florales. • • • • , 

, •••• , • • • • • • • • • • G. tinctoria (433) 
Pédicelles beaucoup plus longs que les bractées ••• 
Tige dressée, poils du calice nuls ou couchés .•..• 

• • . • . • • . • • • • . . • • G. purgans (432) 
Tige un peu couchée, poils du calice _hérissés .•.•• 

• . • • • • • • • G. prostrata (435) 
157 CYTISUS, 

Arbre à flem-s en grappes pendantes. . . . . . . . 
•••.........•. C. Laburnum (437) 

Sous-arbrisseau à fleurs en tête. • , • 
Tige droite à rameaux roides et dressés .••.••.• 

• • • • • • • • • . • • • • . • C. capitatus (438) 
Tige couchée à rameaux lâches et tombants .••••• 

• • • • . • • • • • • • • • • • • C. supinus (439) 
158 ÛNONIS•, 

{ 
Fleurs rouges ou blanches .•••••.•••••• , • 1 Fleurs jaunes. . • • •••• ; •••••••••• , •• 

2 les, et jamais en épis serrés .•••••••.•••• j 
Fleurs presque toujour~ solitaires à l'aisselle des feuil-

Fleurs rapprochées deux à deux en épis serrés au som-
met des rameaux .•.•••• O. hircina, p. 150 

3 • • • • • • • .•. , . , , , • • O. repens (441) j 
Tiges très-velues, fruit plns court que le calice. . • • • • 

Tiges très-peu velues, fruit égalant, ou dépassant le 
calice .••••••••••••• O. spinosa (440) 

l Pédicelles inférieurs plus longs que les feuilles, corolle 
dépassant beaucoqp Je calice ••• O. Natrix (444) 

4 Pédicelles nuls, ou plus courts que les feuilles, corolle 
dépassant peu le calice .•• , •.•• .• , •• .••• 

5 • · • • • • • • • • • • • • . . . O. striata (442) l Fleurs pédicellées , corolle plus longue que le calice .• 

Fleurs sessiles, corolle presque égale au calice ..•. 
• • • • • • • • • • • • • . • . O. Columnœ (443) 

159 ANTHYLLIS. 

l Folioles des feuilles peu nombreuses et très-inégales. • 

.

. F ;,, •
1

• , •• h •••• t •••• : A
1

. vulneraria (445) 
ouo es nom reuses e toutes ega es. . • • • . • . . • 
.•.••••••.•.•• •• A. montana (446) 
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LÊGUMINEU5ES. 

160 :MllDICAOO. 

l Fruit hédssé de pointes en forme d'épines. 
Fruit glabre oq pubescent , mais jam;:iis épineux. • . 

, ) 
3 ) 

4 ! 
5 ! 
6 l 
7 { 

8 { 

Fruit arqué, ou em'oulé en forme de cercle ou d'an-
neau .. ........•.•...•..... 

Fruit contourné en escargot et formant un disque 
large et plein. . . . . . • . . . . . . • . . . 

Fleurs très-petites en têtes ovoïdes, fruits courts et ré-
niformes ....•..... M. Lupulina (449) 

Fleurs assez grandes en grappes , fruits eourbès en 
faux ou en cercle. . . . . . . . . . . . . . . 

Fruit contourné en cercle et formant deux tours de 
spirale . . . . . . . . . . .• LW. saliva (447) 

Fruit_ courbé en faucille et ne formant pas deux tours 
de spini)e . . . . . . . . . . M. falcata (448) 

Stipules déchiquetées en lobes sétacés, fruit en disque 
presque plane des deux côtés. M. orbicularis (45o~ 

Stipules seulement dentées, fruit en disque hémisphé-
rique ....••..... M. scutellata (45r) 

Plante glabre, ou seulement parsemée de quelques 
poils, fruits glabres. . . . . . .• . . . . . • . 

Plante velue blanchâtre, fruits pubescents. . . . . . 
Stipules profondément déchiquetées en lobes sétacés; 

fruits souvent réunis au nombre de cinq à huit. . . 
. . . , .. .. . .. ... M. apiculata (452) 

Dents des stipules n'atteignant pas leur milieu, fruits 
réunis au nombre de trois ou quatre au plus. 
• . . . . . . . . . ; . . M. maculata (453) 

Stipule~ ovales et presque entières. M. minima (454) 
Stipules fortement découpées en lobes sétacés .... 

. . . . . . . . . . . . . . M. Gerardi (455) 
161 TRlGONELLA. 

Fleurs sessiles, ou à peu près, à l'aisselle cles feuilles. 
Fleurs en petits bouquets pédonculés. . . . . . . . 

. . . . . . . . . T. omithopodioides, p. 154 
Fleurs solitai1·es ou deux à deux. . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . T. Fœnum grœcum (456) 
Fleurs réunies par six à dix . T. Monspeliaca, p. 154 

162 MELILOTUS, 

Fleurs jaunes. . . • . . . . . . . . . . . . . . 
Fleurs blanches. . . . . . . . M. leucmitha (459) 
Tige droite et élevée, fruits pubescents. . . . . . . 

. • . . . . . . . . . . . M. of.ficinalis (458) 
Tige tombante ou redressée, fruits glabres. . . ·. . . 

. . , • . . . . . . . . . . M. arvensis (457) 
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ANALYSE DES ESP'.ÈCES. 
163 TRil'OLIUllI. 

·Fleurs rouges, ou roses I ou blanches, ou d'un ,blanc 
jaunàtre •.....•...•...• , , • • 

Fleurs jaunes. . • . . . . . • . • . • • 
Calice tout à ·fait glabre. . • . . . . . . ·. • • • • 
Calice velu ou hérissé au moins sm· les dents. • • ·• . 
Plante plus ou moins dres&ée; pédoncules por.tant un 

épi, ou une .tête de fleurs nombreuses. . . • : • 
;Plant.e tout à fait cpuchée sm· .terre, pédoncules por;-

tant quatr.e ou cinq fle,urs au plu.s. . . • . . . . 
• 

1
• • • • • • • • • • • T. subterraµeum (4r.1) 

Fleurs d'un ,blanc jaunâtre. . T. ochro.leucum (467) 
FJeurs rnuges, ou roses ou blanches. 
Fleurs en épi cylindi·ique ou allongé. . . . . . . 
.Fleurs e.n tête ovoïde ou arrondie, . . . . • • . 
Folioles des ;feuill.es arrondies, \m en cœur renversé. . 

. .' . • . ; . . . . .•. T. incamatum (46:i) 
Foliole_s linéaires ou oblongues. . . . • . . . • . 
Calice à tube glabre et à dent inférieure trois où quatre 

fois plus longue que les autres .• T. rubens (461) 
Calice a tube velu et à dent inféri,eure n'étant pas trois 

fois plus longue que les autres.' . . · • . • . . .- . 
Dents du calice roid.es, pointes des feuilles entières et 

aigu~s .....• · ..• T. angustifoliùm (460) 
Dents ·du calice molles, pointes des feuilles dentée~ et 

oh~use~~ ; . . . . ; . . . . T. arvènse (463) 
Tête~ de fleurs sessiles à l'aisselle des feuilles. . . • . 
Têtes de fleur_s portées · par des pédoncuJes dîstJncts. • 
Pédon,cu~e c.ourt, ~t garni d~ feuilles; calice n,on _renflé. 
Pédoncule allongé et nu, calice renflé globuleux après 

la fleuraison •......• T. fràgiferwn (471) 
Dents du calice plus longues que la corolle. . . • . . 
Dents du calice .b.eaucoup plus courtes que _la cor()lle. 
Feuii!es de_nti,culéf!s, fleurs blanches et pourvues, cha-

cune, d'un petit pédi.celle particulier. . . . . • . 
. . . . . ·. . . . . . .' . T. montanum (478) 

Feuilles à peine dentées, capitule composé de fleur,s 
,sessiles. • • . • • · . . . .' . ·. • · . ' . • • • • · 

Plusieurs capitules placés latéralement le long de la tige. 
Capitules tous placés au sommet de la tige· ou des ra-

meaux . .•........... · ..... . 
Fleurs rougeâtres, dents du calice dre;sées et peu iné-

gales. . . . . . . . . . . . . T. striatum (464) 
Fleurs blanchâtres, dents du calice inégales, roides et 

recourbées. . . . . . . . . T. scabrum (465) 
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LEGUMINEUSES. 

{ 
,Den-ts du calice droites, ni crochues, ni piquante6, , . 

;15 · Dents du calice divergentes, roides, crochues et piquan-
te,s apr~•la fleuraison, . . T squarrosum, p. 157 

'205 
16 

16 peu près gros comme le pouce. . . . . . . . • • l Dents du calice inégales, fleurs rouges en capitules à 

,Dents du calice presque égales, fleurs blauchâtres en 
capitules médiocres. • . . . T. maritimwn (466) 

Tube du calice béri~sé ,ou pubescent. . . . . . .• . 
Tube du calice glabre. . . . . . T. medium (469) 

l Tige faible et rameuse, calice ,pubescent, à dix côtes. 

18 • • • . . . • . . . . . • . T. pratense (470) 
Tige droite et simple, calice hérissé, à vingt côtes. 

. . . . . . . . . . . . • . T. Alpestre (468) 

19 l 
20 ! 
.. l 
.. l 
23 { 

•4 l 

Têtes de fleurs toutes terminales ou pédonculées. . • 
Têtes de fleurs latérales et sessiles. · • . . . . . , . 

. . · . • . . . • . . . . T. glomeratum (473) 
r>ents du calice plus longues que la cGroHe. . . . . 

. . . • . . . . . . • . T. arvense .var. (463) 
Dents du ca\i<;e plus coµr~es que _la corolle, . . . . 
Folioles des feuilles obovales, ou en cœur renversé, 

tige faible, fleurs pourvues chacune d'un petit pé-
dicelle. . • ·• • . . · . . . . . . , . . . • . .• 

Folioles oblongues lancéolées, tige droite, fleurs sans 
pédicelles particuliers. . . . . T. strictum (474) 

Tige très-fistuleuse , pédo.ncules plus courts que les 
feuilles .. · •.. · •... T. michelianum (476) 

Tige .non fistuleuse , pédoncules plus longs que les 
feuilles. • • . . . . . • . • . . . . . . • • • 

Tige s'enracinant à la .base, dents. dµ calice laecéolées. 
. . . . . . . . . . . . . . . T. repens (475) 

Tige nou radicante, deµts du calice subulées. . . . . 
. Fleurs roses, folioles dentées tout autour. . . . . • 
· . . • • . . . , • • . . . . . T. elegans (477) 
Fleurs blanches, folioles entières dans leur moitié in-

,fédeure.. • • . ;" . • • .• T. n~9rescens, p. 160 

Stipules supérieures courtes e ovales. . . • . 
Stipules allongées, lancéolées aiguës. • • . . . , 
Den.ls du calice glabres, pédoncules axillaires. . • • 

. . . . . . . . . . . . . T. agrarium (479) 
Dents du calice poilues, pédo11cules terminaux. • . • 

. . • . • • . . . . . . T. spadiceum (478 bis) 
Fleurs d'un jaune pâle ou clair, folioles latérales des 

feuilles insérées au-dessous de la terminale. • . . . 
fleurs d'un beau jaune doré, folioles naissant presque 

au même point. • • . . . . . . T. patens (482) 

20 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 
Capitules lâches et composés de trois à quiBze fleut'S f 

au plus .•• , ......• T. filiforme (48r) 
Capit11les se1;,rés et compos.és de plus de vingt fleu1,s .. 

. . . . . . . . . . . . T. procumbens (480) 
164 Lorus. 

Pédoncules portant de quatre à douze fleul's 3.Ssez 
grandes. . . . . • . . . . . . . . . . . . . 

Pédoncules po:tant une à trois fleurs assez petites. . . 
. . . . . . . . . . . L . angustissimus (485) 

Tiges étalées, pédoncules portant cinq à six fleurs au 
plus. . . . . . . . . . .L. corniculatus (483) 

Tige droite, pédoncules portant une douzaine rie 
fleurs. • . . . . . . •..• L. major (484) 

·165 TETRAGONOLOBus. . . . . T. siliquosus (486) 
166 GLYCYRRHIZA, •.. . •. . G. glabra (487) 
167 GAr.EGA, . . . G. otficinalis (488) 
1.68 RonrN1.A. . . . • R. pseudacacia (489) 
169 CoLUTEA. . . . . . . . C. arborescens (490) 
I 70 AsTRAGALUS, 

1 
1 Tige élevée et feuillée, fleurs jaunâtres ou blanchàtres. 
1 Hampe nue, fleurs rouges. A. Monspessulanu;· (492) 

l Feuilles vertes, flem:s jaunâtres, fruits glabres. . . • 
2 •••••••••••• .A. G!ycyphyltos (491) 

Feuilles grisâtres, fleurs blanchâtres, fruit hérissé et ren-
flé ............. A. Cicer, p. 165 

171 ConoNJLLA. 
-1 Fleurs jaunes ... ·. . . . . . . . . ..... . 1 ,1 .F.leu.rcs mêlées de blanc et de rose. C. varia (494) 

Onglets des pétales dépassant beaucoup le calice. . . 
. . . . . . . . . . . . . . C. Emerus (4g3) 

Onglets ne dépassant pas le calice ........ . 
Feuilles composées de folioles presque toutes égales. • 
Foliole terminale six ou huit fois plus grande que les 

latérales. . .. . • • . . . C. Scorpioides (496) 
Tige étalée et un peu. ligneuse à la base, pédicelle de la 

longueur du calice. . • . . . C. minima (495) 
Tige droite et herbacée, pédicelles trois fois plus longs 

que le calice. . . . , . . C. 11wntana, p. r 66 
172 ÛRNITHOPUS, 
Calice muni de bractées à la base, plante pubescente. 
Calice sans bractées à la base 1 plante glabre. . • . . 

. . . . . . . . . . . . . O. ebractcatus (497) 
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Fleurs jaunes, fruit terminé par une pointe longue el 
cro-chue. . . . . . . . . O. compressus (498) 

Fleurs blanchâtres, mêlées de rose, ou roses, pointe du 
fruit courte, ou presque droite ........ . 

Fleurs blanches, mêlées de rose, fruit pubescent. . . 

Fleurs roses , fruit glabre. 
173 HlPPOCREPIS, 

174 0NOBRYCHIS • 

175 Crcmt. 
176 ERVUlll. 

Ovaire ou fruit glabre. 
Ovaire ou fruit hérissé. 

O. pe17;usillus (499) 
(î. roseus, p. 167 

H. comosa (5oo) 
O. salil'a (501) 

C. arietinum (502) 

E. hirsulum (5o4) 

Feuilles pubescentes, fruit court, élargi et un peu con-
vexe .............• E. Lens (5o3) 

Feuilles glabres, fruit allongé et toruleux. . . . . . 
. . . . . . . . . . . · . . . E. Ervilia (5o5) 

177 Vieu. 
Fleurs portées sur un pédoncule très-allongé. . . . • 
Fleurs axillaires, sessiles, ou à pédoncule plus court 

qu'elles. . . . . . . . • . . . . . . • . . . 
f Pédoncule ne portant qu'une ou deux flems .. 

2 l Pédoncule portant un grand nombre de fleurs. 
' 

{ 

Stipules en demi-fer de flèche, fruit n'étant pas long 
de deux centimètres. . . . . . . . . . . . . • 

3 L'une des stipules découpée en lanières longues et fines, 
fruit long de plus de deux centimètres . . . . . . 
• • . . . . . . . . • • • • V. monantha (508) 

4 six graines. . . . . . . . • . V. gracilis (507) ! 
Pédoncules plus longs que les feuilles, fruit• contenant 

Pédoncules à peu près égaux aux feuilles, fruit conte-
nant quatre graines . . . . V. tctrasperma (506) 

5 f Fleurs purpurines, ou bleuâtres, ou Llanches •.••• 
1 Fleurs d'un blanc jaunâtre. . V. Pisiformis, p. 170 

6 î 

7 i 
8 ! 

Pétiole terminé par une vrille accrochantc .•••••• 
Vrille nulle ou très-courte et non accrochante •.••• 

V. Orobus, p. 170 
Stipules allongées et entières. . . · . . . . . . 
Stipules en croissant el fortement dentées. • • . 

. • • • . . . . . . . . V. dumelorum, p. 
Pédoncules plus courts que les feuilles. . . . 
Pédoncules ou grappes <lépassan t les feuilles. 
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! Vrilles simples , grappe de cinq à six fleurs. 
. . . . . . . . . • . . . • . V. gracilis (507) 

9 Vrilles rameuses , grappes de fleurs nombreuses. . . . . . . . . . . . . . . . . . r. Cracca (510) 

l F~uilles composées de huit à douze foJioles, au plus. • 
10 ••. •.. ; • • • . . . . . r. biemzis (5n) 

Feuilles coinposëes de folioles très-nombreuses. . . • 

l. Fleurs blet\es mêlées de blanc, fruit au moins deux 
fois aussi leng qu'il est large. . . . . . . . _. • 

II •••••..••••• r. Cracca var. (510) 
Fteurs' vrolettes, fruit n'étant pas deux fois aussi long 
. qu'il est large. . . . • • • . r. Cassubica (509) 

1 
Fleurs jaunes. . . . . . . . . . . . . . . 12 Fleurs purpurinès ou bleuâtres ou blanches .' • • 

13 { Etendard de la corolle glabre. . 
Etendard velu en dehors ..... r. hybrida (517) 

14 Fleurs soÜtâires ou géminées. r. lutea (516) 
Fleurs en petites grappes . , • Y. sœpium var. (5 19) 

15 1 Pétiole terminé par une vrille accrochante. 
Vrille très-courte et non accrochante •.. 

16 Folioles ayant plus d'un centimètre de largeur. l Folioles des feuilles petites et étroites. . • . . 

; r. Faba (5u) 

'7 ! Foliole des feuilles ayant près de trois eentimètres de· 
. largeur. . . . . . . . . V. serratifolia (ho) 
Folioles très-étroites, ou n'ayant pas- deux centimètres 

de largeur. . . . . . . . . . 

18 1 Corolle velue en dehors. r. Pannonica (518) 
Corolle glabre en dehors. • • . 

,, 1 
20 f 
2I 

" 1 

Fleurs en petites grappes, dents supérieures du calice 
trois ou quatre fois plus courtes que son tnbe. • . • 
• • i • • • • • • • • • • • r. sœpium (5·19) 

Fleurs solitaires ou géminées, dents du calice n'étant 
pas deux fois plus courtes que son tube. • . . . . 

Tige cou.chée, non accrochante, vrîlles fresque nulles. 
Tige s'accrochant aux autres plantes a l'aide de ses 

vrilles. . . . . . . • 
Ovaire ou fruit glabre, graines cubiques. . . • . , . . . . . . . . . . . . r. Lathyroides (515) 
Fruit pubescent dans sa jeunesse, graines globuleuses. 
Dents du calice subulées et projetées en avant. , . . 
De11ts supérieures du calice lancéolées et courbées en 

haut, ce qui le fait paraître comme à deux lènes. . . . . . . . . . . . . . . r. peregrina (514) 
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3 

Folioles des feuilles obovales, ou cunéiformes à la base • 
. . . . . . . . . . . . . . . r. saliva (512) 

Folioles des feuilles supérieures linéaires très-étroites . 
. . . . . . . . . . . . . r. angustifolia (513) 

178 P1sunr. 

l Fleurs rouges et violettes, graines anguleuses, tachées. 
. . . . • . . . . • • . . . P. arvense (522) 

Fleurs blanches, graines gloJmleuses, non tachées . . 
. . . . . . . • . . • . . . P. sativum (523) 

179 LATHYRUS, 

Feuilles nulles, ou simples et sans pétiole distinct. . . 
Feuilles composées de deux ou plusieurs folioles-por-

tées sur un pétiole. • . . • . • . . . . . . . . 
Stipule~ en forme de feuilles ovales sagittées, fleul' 

jaune ............ L. Aplzaca (524) 
Feuilles linéaires étroites, fleurs rouges . . . . . . . 

. . , . . . . . . . . . . . L. NissoLia (525) 
Pédoncules uniflores. • . . . . . . . . . . . . . 
Pédoncules portant plusieurs fleurs en grappes. . . . 

4 raître la fleur latérale. . . . . . . . . . . . . l Pédoncule muni d'un filet grêle et allongé qui fait pa-

5 ! 
Filet du pédoncule nul ou très-court, fleur terminale. 
Pédoncule court et à peu près égal au pétiole de la 

feuille, graines globuleuses. . L. splzœricus (526) 
Pédoncules égalant ou dépassant les feuilles, graines 

anguleuses ..•.•...•• L. angulatu.s (527) . 

6 ! Ovaire ou fruit très-hérissé •••.• L. hirsu.tus (530) 
Ovaire ou fruit glabre. . • • • . • • • • • • • . . . 

7 ! 
8 

9 

10 

II 

Fleur souvent blanche, fruit portant sur le llos deux 
ailes membraneuses . • . • . . . L. sativus (528) 

Fleur souvent rouge, dos du fruit seulement creusé en 
canal. . . , . . . . , . . •• L. f:icera (529) 

Fleurs jaunes ......... L. pratensis (532) 
Fleurs rouges ou bleuâtres, ou blanches. . . . • • . 

Ovaire ou fruit très-hérissé. . . . L, lzirsu.tu.s (53o) 
Ovaire ou fruit glabre. . . . . . • . . . 
Feuilles composées de deux folioles. . . . . . • . 
Feuilles composées de six ou huit folioles ..... . 

. • . . . . . . . . . . . . L. palustris (535) 
Tige bordée d'une membrane en forme d'aile .... 
Tige seulement anguleuse. . . . L. tuberosus (53 r) 
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'.HO ANALYSE DES ESPÈCES. 

l Stipules presque linéaires, feuilles aiguës. . . . . . 
• . . . . . . . . . . • • . L. sylvestris (533) 

n Stipules ovales lancéolées, feuilles obtuses. • . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . L. latifolius (534) 

180 011onus. 
Angles de la tige bordés d'une membrane en forme 

d'aile. . . . . . . . . . . O. tuberosus (537) 
Tige non ailée. . . . . . . . . . . • • • 
Folioles des feuilles ovales, fleurs rougeâtres •• 
Folioles des feuilles linéaires, fleurs blanches, . 

• . • . . . . . . . • • • . • . O. albus (538) 
Feuilles composées de cinq ou six folioles ovales acu-

minées en pointe. . . . . . . . O. vernus (536) 
Feuilles composées de plus de six folioles obtuses et 

mucronées. • . . . O. niger (539) 
181 PHASEOLUs •••••• • •• P. vulgaris (540) 
18i LuPINus. . ....• ·. . L. linifolius (541) 

XXXV. TÉRÉBINTHACÉES. 
183 RHUS 

XXXVI. RHAMNÉES. 
184 füUMNUS, 

Fleurs à quatre divisions, feuilles denticulées. . , . 
Fleurs à cinq divisions, feuilles non dentées. . . . • 

. . . . . . . . . . . . . R. Frangula (543) 
Feuilles chargées en dessous de six à huit nervures. . 

. . . . . . . . . . . . . R. Catharticus (544) 
Feuilks chargées de dix-huit à vingt-quatre nervures . 

. . . . . . . . . . R. Alpinus (545) 

• XXXVII. <::ÉLASTRINÉES. 

185 EvoNY11rns .•••••••. E. Europœus (546) 

XXXVIII. ARALIACÉES. 
186 HEDERA •••• • •••••• H. Helix (547) 
187 CORNUS, 

l Fleurs ~l~nches, naissant après les feuilles, fruits ronds 
et n~1ratres. .. . . . . . . C. sanguinea (548) 

Fleurs Jaunes, naissant avant les feuilles, fruits 0blongs 
et rougeâtres. . . . . . . . . . C. mas (549) 
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OMB.ELLIFJŒ.ES, 

XXXIX. OMBELLIFÈRES. 
r88 H:rnnocoTYLR ....... H. vulgaris (550) 
189 ERYNGIUM, • E. campestre (55r) 
190 SANrCt'LA, • • • • • • • • S. Europœa (552) 
191 BuPLRVRu111. 

Feuilles supérieures traversées par la tige. . . . . . 
Feuilles non perfoliées. . • . . . . . . • • . . . 
Ombellules composées de trois à cinq fleurs, fruits tu-

bercnleux .....•.. B. tenuissimum (553) 
Ombellules composées de plus de six fleurs, fruits non 

grenus .•••••..•....••..... 
Tige peu élevée, in volucelle dépassant beaucoup les 

fleurs. . .......•. B. aristatum (554) 
Tige élevée, involucelle ne dépassant pas les fleurs. . 
...........••• B. falcatum (555) 

Feuilles de la tige ovales arrondies, fleurs d'un jaune 
pâle . . . . . .•. B. rotwzdifolium (556) 

Feuilles de la tige oblongues allongées, fleurs d'un 
jaune vif. . . . . . • • . B. protractum (557) 

19~ SIUM, 

Feuilles seulement dentées, ombelles terminales. . . 
Feuilles incisées , ombelles latérales , opposées aux 

feuilles ......••• S. angustijotium (559) 
Racine fibreuse, ombelle de douze à dix-huit rayons . 

. • . . . . . . . . . • • . S. latifolium (558) 
Racine tubéreuse, ombelle de six à douze rayons. . . 

. . . . , . . • . . • . • S. sisarum, p. 187 
193 PIMPINRLLA, 

! Tige anguleuse, folioles des feuilles radicales pétiolu-
lées. . . . . . . . . . . . . P. magna (560) 

Tige à peu près cylindrique, folioles des feuilles racli-
cales sessiles. . . . • • . • P. Saxifraga (561) 

194 CoNOPODIUM, • • • • • C. denudatum (562) 
195 CARU!I[, 

Ombelle munie d'un involucre à sa base. . . . . . . 
Ombelle dépourvue d'involucre. . . C. Carvi (565) 
Racine tubéreuse, folioles des feuilles linéaires et assez 

longues. . . . . . . . C. Bulbocastanum (563) 
Racine fibreuse, folioles des feuilles capillaiœs et très-

courtes . • • . . . . • . C. verticilLatum (564) 
196 1Eco1,omunr • . /E, Podagraria (566) 
197 BuNIUM. • • • • • • • B. virescens (567) 
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212 ANALYSE DES ESPÈCES. 
198 AMMI. A. majus (568) 
199 SrsoN. S. Ainomum (56g) 
200 FALCARIA. F. Rivini (570) 
201 PTYCH01'IS, P. hetcrophylla (57 r) 
202 HELOSCLI.DIUM. 

Ombelles composées de deux à trois rayons ..... 
. . . . . . . . . . . . . H. inundatum (574) 

Ombelles composées de plus de quatre rayons. . . • 
Ombelles sessiles ou à pédoncule très-court. . . . . 

• . . . . . . . . . . .. H. nodijlorum (572j 
Pédoncules des ombelles aussi longs ou plus lonp;s 

qu'elles-mêmes. • • H. repens (573) 
203 TRINIA .... 
204 PETROSELUWM, 

{ 

Fleurs blanches, feuilles simplement ailées ..... 
. . . . . . . . . . . . . • P. segetum (576) 

Fleurs jaunâtres, feuilles deux ou trois fois ailées. . . 
. . . . . . . . . . . . . P. sativum (5 77) 

205 APiunr. .. 
206 CrnuTA, •. 
207 OEN.1.NTHE, 

A. graveolens t578) 
• C. 11irosa (579} 

Ombelles latérales et opposées aux feuilles. . . . . . 
. . . . . . . . .•. OE. Phellandriwn (580) 

Ombelles terminales . . . . . . . . . . . . . . . 
Ombelles composées de trois ou quatre rayons. . . . 
.......•..... OE. fistulosa (5Sr) 

Ombelles composées de plus de cinq rayons . . . , . 
Lobes des feuilles supérieures linéaires entiers. . 
Lobes des feuilles supérieures cunéiforn1es incisés. . 

• . • . . • . . . . . . OE. crocata, p. 197 
Point d'involucre, folioles cles feuilles rarlicales oblon-

gues. . . . . . . . OE. Peucedanifolia (582) 
Un involucre , folioles cles feuilles radicales souvent 

ovales élargies. . • • . . . . . . . . . . . . . 
Tige cannelée, anguleuse, fibres de la racine s<mvent 

renflées. . . . . . . OE. Pimpinelloù:les (583) 
Tige striée , cylindriqqe , fibres de la racine souvent 

filiformes. . . . . . . . OE. Lachenalii (584) 
?.08 LETHTJSA, . . OE. Cpzapium (585) 
209 FoENICTJLfüI. . . . . . . F. officinale (586) 
:pu SESELI. 
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01\JBELLJFÈRES. 

! Ombelle de six à dix rayons, involucelle ne dépassant 
pas les ombellules. . • . . . S. glaucum (587) 

Ombelle de quinze à trente rayons, involucelles plus 
longs que les ombellules. . S. coloratum (588) 

2 II LrnANOTlS. . . . . . L. montana (589) 
212 CNIDIUJ\I. . • . . . . . C. Apioïcles (590) 
213 S1uus. • . . . . . S. pratensis (59r) 
214 LEv1sTrnunr. L. officinale (592) 
215 SELINUllI. • • S. Carvifolia (593) 
216 ANGELICA. • • A. sylvestris (594) 
217 PEUCEDANUllI. 

Fleurs blanches ou rosées. . . . . . . . . • . • 
Fleurs jaunes ou jaunâtres. . . . . . . . . . . . 
Folioles des feuilles linéaires entières, ombelle de vingt 

à trente rayons ....... P. officinale (5g5) 
Folioles des feuilles ovales pinnatifides , ombelles 

n'ayant pas vingt rayons ... P. Alsaticum (598) 
Jeunes ombelles munies d'un involucre , involucel\es à 

plus de quatre folioles. . . • . . . . . . • . • 
Ombelles sans involucre, involucelles de deux à qua-

tre folioles ..•.••... P. Chabrœi (597) 
Tige ferme et seulement striée. . . . . . . . . • 
Tige très-fistuleuse et fortement sillonnée. . . . . . 
..• ........... P. palustre (601) 

Folioles des feuilles toutes linéaires étroites, allongées 
et entières. . . . . . . . . P. Galticum t596) 

Folioles des fouilles ovales dentées ou lobées. . . . • 
Folioles des feuilles larges, glauques, fermes, ovales 

dentées .........•. P. Ce,varia (599) 
Folioles des feuilles cunéiformes trilobées. . . . . . 
.•........•. P. Oreoselinum (600) 

:n8 ANETHUM, 

l Fruit (mî1r) ovale arrondi et entouré d'un bord assez 
large ....•.•••.. A. graveolens (602) 

Fruit ovale allongé et entouré d'un bord très-étroit. . 
. . . . . . . . . . . . A. segetum, p. 205 

219 PASTINAc,,. • • • • • P. saliva (603) 
220 HERACLEUIII ••••• H. Sphondylium (604) 
22 r ToRDYLIUM. . . . . • • T. maximum (605) 
222 LAsERPITIUllI. L. latifolium (606) 
223 D,mcus . • • . D. Carotta (607) 
224 OuuYA .. O. grandif!ora (608) , 
2 25 CAUCA.LIS. 
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ANALYSii; DES ESPt:CES. 

! Aiguillons du fruil lisses et seulement crochus r.u som-
met. . . . . . . . . . . C. Daucoïdes (609) 

Aiguillons du fruit chargés d'aspérités et terminés par 
. plusieurs crochets •.•. C. Leptophylla, p. 208 

226 TuRGENu. . . • . • . • T. latifolia (610) 
227 ToRlLlS. 

Ombelles pédonculées et terminales. . • . • . • • 
Ombelles presque sessiles et opposées aux feuilles .. 

. . • . . . . . . . . . . . T. nodosa (613) 
Involucre formé de quatre ou cinq folioles •.•... 

. . . • . . . . . . . . . T. Anthriscus (6n) 
Involucre nul, ou ;i une seule foliole. • • . . . . • 
Styles dépassant à peine le disque qui les porte. . • • 

. . . . . . • • . . . . . . T. helvetica (612) 
Styles deux ou trois fois plus longs que le disque qui les 

porte. . . . . • . T. neglecta, p. 209 
228 ScANDix. • • . • . . S. pecten veneris (614) 
229 ANTHRlSCUS. 
Fruits hérissés d'aiguillons crochus et blanchâtres. • • 
.............. A. vulgaris (615) 

Fruits lisses ou sans aiguillons. . • • • • • • • . . 
Ombelles latérales sessiles et à quatre ou cinq rayons. 

. . . . . . . . . . . . A. Cerefolium (616) 
Ombelles terminales pédonculées et à plus de cinq_ 

rayons •. . ....•.•. A. sylvestris (617) 
230 CHOEROPHYLLUM. 

{ 

Tige parsemée de taches rougeâtres, pétales glabres. • 
.•............ C. temulum (618) 

Tige non tachée, pélales ciliés .. C. hirsutum (619) 
231 MYRRHis. . M. odorata (6:20) 
232 CoNIUM . . C. maculatum (6:11) 
233 füFoRA. . . B. testiculata (6H) 
-234 CoRaNDRUIII C. sativum (623) 

XL. LORANTHACÉES. 
235 V1scu111. • • . . • . • • . . V. album (624) 

XLI. CAPRIFOLIACÉES • 
236 AnoXA. 
237 S.nrnucus. 
Tige herbacée. 
Tige ligneuse • 

. . . . . A. moschatellùza (625) 

S. Ebulus (626) 
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IlUBIACÉES. 

{ 
Fleurs en cymes ou corymbes planes. S. nigra (627) 

2 Fleurs en panicules ovales et sei:rées en thyrses, 
. . . . . . . . . . . . •. S. racemosa (628) 

:.i38 VrnuRNUnI, 

l Feuilles ovales et seulement dentées. . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . V. Lantana (629) 

Feuilles i1 trois ou cinq lobes pointus. . . • . . . 
•. ''...... 

239 LomcEiu. 
Fleurs terminales et en bouquets. • . . . . . . . . 
Fleurs géminées à l'ai~selle des feuilles. . . . . . . 

. . · ........... L. Xylosleum (634) 
Feuilles supérieures soudées ensemble et u·avc1·sées par 

la tige ..................•. 
Feuilles toutes distinctes par la base. . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . L. periclymenum (63r) 
Bouquets de fleurs pédonculés au centre de la dernière 

feuille. , . . ·. , . . . . , . /,. Etrusca (632) 
Bouquets de fleurs sessiles a1_1 centre de la dernière 

feuille, . . . • . . L. Caprifolium (633) 

XLII. RUBIACÉES. 
240 RUBIA, 

l Feuilles veinées en dessous, lobes de la corolle insensi-
blement rétrécis en pointe- , . R. tinctorum (635) 

Feuilles non ,·einées, lobes de la corolle subitement 
rétrécis en pointe ...... R. peregrina (636) 

241 GALIUM. 

1 j Fleurs jaunes ...•............ 
Fleurs blanches, ou blanchàtres ou rosées. . . . 

2 
• • • • • • • • • • • • • • G. Cruciata (637) 

1 

Feuilles ovales quatre par quatre, fleurs axillaires. . . 

Feuilles linéaires ve1·ticillées par six à douze, fleurs en 
panicule. . . . , • . . . . . G. verum (638) 

3
1 Ti~~su:.or~é~s .d'~?éi~it~s ~u. d~ ~et'.ts. ai~u'.ll~n~ c

0

ro: 
Tiges glabres ou pubescentes, mais sans aiguillons cro-

chus .•.•••••••••... 

4 
j Feuilles verticillées quatre par quatre, • . . . . . . 

Feuilles verticillées par six ou huit. . . . . . . . . 

5 nervure. . . . . • . . . • . G. palustre (644) l Tige faible, tombante, feuilles marquées d'une seule 

Tige roide, droite, feuilles à trois nervures. . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . G. boreale (643) 
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216 

6 ! 
7 ! 
8 ! 
9 l 

10 

II l 
12 l 
13 ! 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 
Tige à peu près cylindrique. G. sy!vaticum, p. 220 
Tige quadrangulaire. . . . . . . . . . • . . 1 
Fruits tuberculeux, fleurs en bouquets serrés. , . . 

. . . . . . . . . . . • . . G, saxatile (64r) 
Fruits lisses ou un peu chagrinés, fleurs en corymbes 

lâches. , . . . . . . • • • . . . . • . 8 
Feuilles linéaires lancéolées un pert élargies vers le 

sommet. .. , , • , • . . . . . . . . . . . . g 
Feuilles linéaires très-étroites, fleurs extrêmement pe-

tites. . . • , . . • • . . G. divaricatum (64o) 
Tige souvent très-élevée, lobes de la corolle terminés 

par un filet très-aigu ..... -G. Mollugo (642) 
Tige atteignant au plus quatre décimètres, lobes de la 

corolle seulement aigus. • . . G. sylvestre (639) 
Fleurs d'un beau blanc. . . . . . . • . . . . . Il 
Fleut·s d'un blanc sale, ou yerdâtres, ou jaunâtres. ·. u 
Fruits tuberculeux, feuilles six à six d'un vert tendre et 

très-rudes sur les bo1·ds ... G. uliginosu'll (645) 
Fruits lisses, feuilles souvent quatre à quatre et un peu 

rudes sur les bords. . . . . . G. palustre (644) 
Fruits hérissés ou fortement tuberculeux, plantes très-

rudes accrochantes. . . . . . . . • • . . . . ·. 13 
Fruits seulement chagrinés, plante un peu rude ... 

. . . . . . ••• , • . . . G. anglicum (646) 
Pédicelles du fruit droits et plus longs que les feuilles. 

. . • . . . . . . . . . . . G. Aparine (647) 
Pédicelles du fruit recourbés et ne dépassant pas les 

feuilles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 
Feuilles rudes de bas en haut, pédicelles très-recourbés 

et plus longs que le fruit. . . . G. tricorne (648) 
Feuilles rndes de haut en bas, pédicelles peu recourbés 

et plus courts que le fruit mûr. . . . . • . • . . 
. . . . . . . . . • • . G. saccharatum (649) 

242 AsPERULA, 

Fleurs blanches ou roses. . . • . . . . . • . . . 
Fleurs bleues. . . . . . . . . A. a,vensis (653) 
Feuilles lancéolées élargies, fruits hérissés. . . . . , 

• . . . . . . . . . . . . . A. odorata (65 1) 
Feuilles linéaires étroites, fruits glabres. . . . • . . 
Feuilles glauques verticillées par six ou huit. . . . • 

. . . . . . . . . . . . . A. Galioides (650) 
Feuilles vertes, verticillées par quatre ou six. . . . • 
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VALÉRIANÉES, 

Tige étal6c, feuilles quatre à quatre, bractées mucrnnées, 
fruits granuleux ...••• A. Cynanchica (652) 

Tige dressée, feuilles six à six, bractées -non mucro-
nécs, fruits lisses. . A. tinctoria, p. 223 

24;3 SaERARDIA. • • • • • • • S. arvensis (654) 
244 CnucaNELLA. . . • . C. angustifolia (655) 

XLIII. VALÉRIANÉES. 
245 V AT.ERIAN A. 

1 phrodites. . . . ...•....•.. . .. ! Tige élevée de six à dix décimètres, fleurs hcrma-

Tige n'ayant pas six décimètres de hauteur, fleurs sou-
vent unisexuelles. 

, ! 
3 ! 

Feuilles radicales pinnatifides à lobes écartés , fruits 
glabres. . . . . . . . . . V. officinalis (656) 

Feuilli!s rndicales entières ou seulement incisées 1 fruits 
velus sur deux lignes. • . . . V. Phu, p. 2~4 

Racine grêlé et munie de rejets rampants ...••. 
. . . . . . . . . . . . . . . V. dioica (657) 

Racine renflée en tubercule, et sans rl'jets rampanls. 
. . V. tuberosa (658) 

246 CENTRANTHUS. 

j 
Feuilles ovales, éperon deux fois plùs long que l'o-

vaire. . . . . . • C. latifolius (65g) 
Feuilles linéaires , éperon ne dépassant pas l'ovaire .• . . . . . . . . . . . . c. angustifolius (660) 
247 VALF.RIANELLA. 

Fruit surmonté par une ou plusieurs dents droites, 
petites ou peu distinctes. . . . •....... 

Fruit couronné par des dents crochues ét très-visi-
bles .....•... , ... 

Bord clu fruit tronqué obliquement, et dont une dent 
est plus saillante que les antres . . . . , . . . . 

Limbe du fruit à dents séparées ou presque nulles. . 
Fruit marqué d'un sillon sur le bord , et de cieux 

côtes sur les côtés. V. olitoria (661) 
Fruit creusé en nacelle d'un côté et relevé en carêne 

de l'autre. V. carinata (662) 
Limbe du fruit évasé, veiné et aussi large que lui-

même .• , . . . . . • • . V. eriocarpa (665) 
Limbe oblique et plus étroit que le fruit •..... 
Fruit presque globuleux et surmonté d'une dent en 

forme d'oreille de chat. V. auri<:ula (663) 
Fruit ovoïde el surmonté par un limbe rlenticulé. . . 

, V. Morisonii (664) 
T. I. 22 
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1{8 ANAL'tS'É DES· ÉS'PJ~CES, 
Li1nlie clù' frliit fofo1é p'ai: tlrois dents _r?idcs èt cro-

chues ......•.••• r. eclunala' ,' J>"· 2'17 
1'..i1iibé du fruit éiuve1:t en formè de corbei'lle à six ou 

dii dents. .· . . . : . ; . . . . . . . , , . , 
Couronne àu fi'uit lièrissêe à l'intërieur. . . . . 

. . . . . . . . . . . . V.· coro,zata-, p. 217 
Couronne du fruit glabre à l'intérieur. . . . . . . 

. • . . . . . . . . . . . 17. ha111ata, p. 2.27 
XLIV. GLOBULARTÈES. 

2fi8 GLonuL.\RIA. • . . • •. • • • G. vulgttris (6116) 

XL V. DiPSAéÉES. 
:iqg DIPSACUS, 

Feuilles sessiles , têtes de 0eurs grosses et allongées. • 
Feuilles pétiolées, têtes de fleurs médîocres et ai:ron-

dies. • • • • • • • . . . . . . D. piLosus (670) 
Paillettes des 0eurs droites. . . . • • . . . . . . 
Paillettes des fleurs crochues ou arquées. • •. • • . . 

. . . . . . . . • . . . . D; fallonuin (668) 
Feuilles glabres entières, ou dentées, ou simrées. • • 

. . . . . . . . . . . . . D. syroes~ris (667) 
Feuilles poih1es et profonrlément découpées. . . , . • 

. . . . . . • . . . . . . D. laciniatus (669) 
250 SC.\llIOS.\, 

Réèeptâcle des fleurs garni de poils , et. rrorr cl"e pail-
lettes •.••..•••••.. : •.•.•.... 

Réceptacle chargé de paillettes mêlées aux flelll's .•• 

2 
1 Feuilles pinnatifides. . • . . . S. arvenûs (671) 
1 Feuilles eutières ou seulement dentées. . . . . . . 

3 . • . . • . • . . • • • S. arPènsis var. (671) ! Feuilles fermes et d'un vert pâle .....•...• 

Feuilles minces et d'uri beau vert en dessus. . . . . 
• • . • • . . . . • . . . . S. sylvatica (672) 

! Feuilles entières, ou scu-lement dentées. . . . • . . 
4 • . . . . . . . . . . • . . . S. succirn (673) 

Feuilles pinnatifides à lobes étroits et allongés. . . . 

5 ', poils blàncs. . . . . . . . . S. U!.-i·anica (675) l Feuilles supérieures très-entières et bordées de longs 

Feuilles supéri.eures pinnatifides, glabres ou velues , 
. n~àis nou ciliées. • . • . : . • • • . . . . . . 

l Fe,uilles radicales pubescentes et plus ou moins créne-
lées, fleurs à peu près iriodores. . . . , . • . • 

6 • , ... :, ....... S. columbaria (674) 
Feui\l~s radicales glabres et très-entières, fleurs odd-

rantes, ...•..... S. suaPcolens, p. 231 
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GOlll PO~É ES. 

XL VI. COMP0SÉES • 

1151 EU-PATORIUM • 

252 TussruGo .• 
253 PETASITES. • 

254 CHRYSOCOMA • 

. 215 Asi;nR, 

. . • . • E, oannabinum •(676) 
• • . . • • • . T. jarj'ara (677) 

, P. vulgaris (6;18) 
C. Linosyris (679) 

l FtiiJilles pétiolées, écailles de l'invo\ucre oqtuses. . . 
. . . • . . . . • . • • • • • A. Amellus (680) 

Feuilles sessiles embrassantes, écailles ppint11es. . . • 
. . . . . . . . . . . A. novi-/Jelgii (681) 

:156 BELLIS •••••••••• JJ. perennis (682) 
257 ERJGERO~:. 

l Fleurs d'un blanc jaµnâtre,en grappes· le.long des ra-
maaux .......... E. canadensis (683) 

Fleurs purpudnes, presque sqlitaires sui· chaque ra-
,meau ............. E. acris .(684) 

258 ~OLIDAGO. 

l T(ge visqueuse, f~uilles linéaires, fleurs jau11âp;es. . 
. . . . . . . . . . . . . S. gra,,eolens (685) 

Tige non visqueuse, feuilles lancéolées, fleurs d'un 
beau jaune ... . ...• S • . virga, aurea .(686) 

:15.,9 BIDEl'IS. 

! 
•Feuilles divisées en trois ou cinq folioles. . . . . . 

;

, . . . . . . . . . . . . . .B. tr.iptu:tita (687) 
Feuilles indivises et seulement dentées. . . . . . . 

. : ·. . . . . .... 'B, ccmua'. (688) 
260 HELJANTHUS, 

,_'_! Feuilles pétiolées c.ordiformes, fle,urs très~granrles et 
, presque solitaires. . . . . . . H. annuus (689) 

l:e.u}lles supérieur,:s Sf/!Ssiles ,, ,oblongues, fleurs mé~i~-
cres en bou,quets. . ,• . • . . If. tu_berosus (69q) 

261 c}luPHTALMu11r. ... ... B. sq,licifolium (69~) 
262 , INULA, 

{ 

Feuilles fortement décurrentes le long de la tige. . . 
1 : · . . • • . . • . • . . . • • . I. bifrons (694) 

, ,Feuilles point, ou légèrement décunentes .• : ... 

2 
~. àu moins. . . . . . • . .' .' . J. Helenium (692) ! 

.Folioles de l'involucre ovales et larges d'un centimètre, . 

_ FoJioles de !'involucre linéaires o.u Jançéolées. êi: n'ayant 
pas un ~entimètre âe largeur. . .- .. ' ..... 3 
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22.0 ANALYSE DES ESPÈCES. 

Fleurs en panicule allongée et vÏjiqueuse, ..... 
, . . . . . • . . . . . I. viscosa, p. 240 

Fleurs solitaires, ou en corymbe peu allongé et non 
visqueu~. . • . . . . . . . . . . . . . • , • 

Feuilles mollement pubescentes, surtout en dessous, . 
Feuilles glabres, ou parsemées de quelques poils rudes . 
Pédoncules hispides, folioles de )'involucre hérissées et 

fortement ciliées sur les bords. . . I. hirta (697) 
Pédoncules non hispides, folioles de !'involucre glabres 

ou très-légèrement ciliées. • . . . . . . . . . . 
Feuilles cordiformes amplexicaules. I. salicina (696) 
:Feuilles arrondie:; à la base et simp.lement sessiles. . . 

. . . . . . . . . . . . . I. squqrrosa (695) 
Demi-fleurnns très-petits et dép11ssant à peine !'invo-

lucre . . . . . . • . . . . I. Pµlicaria (699) 
Demi-fleurons allongés et dépassant beaucoup l'invo, 

.lucre. . . . . . . . .. , .••• , • • . • •• 
Feuilles cordiformes, amplexicaules, fleurs en corymbe. 
Feuilles non erqbrassantes, fleurs presque toujours so-

litaires ..... . . . ... · I. montana (698), 
Plante pubescente, feuilles ondulées, folioles extédeu-

res de !'involucre ne dépassant p:is le~ iutérieures. . 
. . . . . . . . . . . . I. .Dysenterica (700) 

Plante un peu laineuse, feuilles planes, folioles exté-
riçure~ de l'invohicre très-&llongées. . . , . . . . 
. . . . • . , . . . . . . • I, ]Jritanica (693) 

263 CoNYZA, • C. squarrosa (701) 
264 MrnRoPus. . . . . . . . . . Jl!I. erectus (702) 
265 FILAGO. 

Anthodes réunis par huit ou dix en paquets hérissés de 
pointes jaunâtres ....•. F. Germanica (703) 

Anthodes réunis par trois ou quatre en petits paquets 
sans pointes. . . • . . . . . . . . . . . . . 

Feuilles subulées et dépassant les paquets de fleurs. . 
. . . . . . . . . . . . . . F. Gallica (706) 

Feuilles lancéolées et plus courtes que les paquets de 
fleurs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 

Anthodes scarieux au sommet à cinq angles 1irononcés, 
feuilles étroites et senées contre la tige. . • • • • 
• - • • • 1 • • • .• • • • • F. montana (705) 

Anthodes très-cotonneu1<, à angles peu prononcés, feuil-
les lâches et assez larµes. . · . . F, arvensis (704) 

:166 GNAPHALIUM, 
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COlVIPOSÉES. 22{ 

.Groupes de fleurs feuillés, ou placés à l'aisselle des 
feuilles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Groupes de fleurs non feuillés, placés au sommet de la 
tige. • . . . . . . . . . . . · 

Fleurs éparses en grappes a!longt:!es. . . . . . . . . 
. . . . . • . . . . . . . G. sylvaticum (707) 

Fleurs agglomérées en paquets terminaux .•.. 
. • • • • . . . • . . . . . G. uligino.rnm (708) 

Fleurs roses ou d'un beau blanc, G. dioicum (710) 
Fleurs jaunâtres ou jaunes. 
Fleurs d'un jaune pâle et luisant, en têtes serrées. 

. . • . • • . . . . . . . G. luteo-albwn (709) 
fleurs d'un beau jaune citrin en petits corymbes . 

. . . . . . . . . • • • G. arenarium, p. 243 

2 67 AuTE~lISI.I., 

Feuilles découpées en lobes lancéolés élargis .••••• 
Feuilles découpées en lobes linéaires très-étroits .••• 

Feuilles d'un vert sombre en dessus et blanches en 
dessous ........... A . vulgaris (714) 

Feuilles à peu près <le même couleur sur les deux faces . 
. • . . , •...... A. Absinthium (7Il) 

I nvolucre tomenteux, fleurs très-odorantes •.• 
• • • . . . . . . • • • • A. camphorata (712) 

Involucre presque glabre, fleurs presque inodores ••• 
. . • • • • • • • • • . . . A. campestris (713) 

268 TANACETUM • • •••••••• T. vulgare (715) 
269 ACHILLJEA, , 

l Feuilles découpées en lobes fins et nombreux. . • , . 
. . . . . . . . . . . . A. millejolium (716) 

Feuil!es simples et seulement dentées ....... . 
. . . . . . . . . . . . . A. Ptarmica (717) 

Demi-fleurons entièrement blancs. . . . . . . . . 
Demi-fleurons jaunes dans leur partie inférieure ... 

. . . , ...• . ...•.. A. mi.xta (720) 

Lobes des feuilles fins et aigus, tige multiflore. . . . 
Lobes des feuilles épais et un peu oh tus, tiges portant 

chacune de une à trois fleurs •• A. montana (722) 

Fl~urons entremêlés de paillettes presque aussi longs 
qu'eux, plante presque inodore. A. arvensis (721) 

Paillettes biel) plus courtes que les fleurons, plunle très-
odorante. • . . . . . ·. . . . . . . . . . • • 
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ANALYS.E DES ESI~ÈCES. 
Feuilles pubescentes ,grisâtres, .odeur as~ez suave. 

. . . . . . . . . . . . ••. A. nobi!iJ' (718) 
Feuilles presque glabres, odeur très-fétid'". . • . . . 
...•••......... A. Cotul(J, (719) 

271 . M",ATRICARu • • • • • • M. Clzamomilla (72_3) 
27{j CHRYSANTHElllUM, 

Fleurs à demi-fleurons blancs. . . . . . . . •.•. 
Fleurs entièrement jaunes. • • • . C. segetum (729) 
Feuilles une ou deux fois pinnatifides, fleurs souvent 

en corymbe ..••••..•••••••••• 
Feuilles simples, fleurs jamais en corymbe ••• , •••• 
Feuilles toutes découpées en lanières filiformes ••••• 

. . • . • • • . . . • • . • • • C. inodorum (724) 
Lobes des feuilles élargis et non filiformes. • • • ••• 
Pétiole des feuilles inférieures nu à la base, odeur 

.fqrte .•.•.....•. ,C. Partlzenium (726) 
.Pétiole garni de: folioles dès .la base, plante peu odo-

rante .....•••••• C. co,ymbosum (7,25) 
Feuilles de la tige lançéolées, dentées ou incisées. . 

. . . . . . . . . . • C. Leucantlzemum (727) 
Feuilles de la tige.liné<1ir{!s étroites et presque entières, 

. . . . . . . . . . . C. graminifotium (r18) 
273 DoRONICUM. 

Feuilles pourvues d'oreillelles embr-assantes, les radi-
cales échannées en cœur. . . . . . • . . . . . 

J.:euilles sans oreillettes, ni échancrées. en cœur. . . 
• • . • • • . • . . . JJ. Plantagineum (730) 

'f.ige presque pµe au sommet, pédoncules peu nom-
breux. . . . . . . • • JJ. Pardalianclzes (731) 

.Ti.ge. garnie de foui li~, pédoncules en corymbe. . ·. 
. . . • . . . . : . . . D. Austriacum (73~) 

274 ARNICA, ••••• , A. montana (733) 
275 CINERARIA. • • • • • •• C. campes tris (734) 
276 SENECIO. 

1 
j Feuilles plus ou moins découpées. ou pinnatifides. . . 

Feuilles entières ou seulement dentées .. .... . 

, ·! 
3 ! 

Demi-fleurons nuls, ou très,-peLits et .enroulés sur eux-
mêmes, involucre cylindrique .........• 

Demi-fleurons longs, planes et non enroulés, involucre 
hémisphérique ou oblong . ..... ..... . 

Demi-fleurons ,tout à fait nuls ... S. vulgaris (735) 
F_leurs radiées à den:ii-µe)Jron~ enroulés . . . .. . . . 
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COi\JPOSJ!.ES. 

! 
Plante très-visqueuse, fruit glàbrè. . . . . . . . 

4 
.~ , . . . . . . . . . . S. v iscosus (736) 

Plante non· visqueuse, fruit velu. . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . S. srlvaticus (737) 

5 ~-

f 
(j t 

7 1 

8 1 

9 ! 
.. l 

FeuiÙcs multifidl's à découpurës•filiformes . . .... . 
... . ... , . . . S. Aclo111/ifolius (738~ 

Feuilles pinna'ti'fides à divisions non fil ifon nes . . .• 

Tige et feu illes à peu -- d glafires et vertes, écailles de 
!'involucre noiràtrcs :m sommet. . . . . . . . . 

Tige et feuill es parsemées d'un duvet blanchâtre; écail-
les de !'involucre rougeâtres au sommet. . . . . • 
. . . . . . . . . . . . . S. Erucifo!ius (7391) 

Feuilles de la tige à peu près également découpées 
dans toute leur longueur .•.• S. Jacobœa (740') 

Lobe termi nal des feuilles très-distinct et beaucoup 
plus gran d que les autres-. • . . . . • . . . . . 

Feuilles radicales dressées et à lobe terminal oblong. 
. . . . . . . . . . . . . S . aquaticus (74n) 

Feui lles radicales étalées et à lobe terminal très-large, 
ovafo et arrondi au sommet. S . erraticus (742) 

Feuilles parsemêes en dessous d'un duvet blanchâtre, 
involucre hémisphérique' .. . S. paludosus (743) 

Feuilles sans duvet blanchâtre, in~•olucte cylindrncé. 
Rayons d'un beau jaune, feuilles rétrécies en pétiole . 

. . . . . . . . . . . . . . S . Fuclzsii (744) 
Rayons nuls, fleurs d'un jaune pâle, feuilles sessiles l1!n 

peu décurrentes ..•... S. cacaliaster. (745) 
277 CALENDUL.\. • • C. arvensis (746) 
278 EomNoPs. . . . . E. spluerocephalus (747) 
279 CmsIUM: 

Fleurs rouges ou blanches. . . . . . . . . . . . 
Fleurs jaunâtres. . • . . . . C. oleraceum (75 1) 

Feuilles fortement décurrentes le long de la tige. . . 
Feuilles n 'étant pas sensiblement décurrentes . . . . • 

3 tes . ........ ... • C. paLuslre (748) 

1 

Arithodes assez petits agglomérés, à écailles peu piquan-

Athodes gros, solitaires, à épines acérées et piquan tes. 
. . . . . . . . . . . . C. lanceolatum (749) 

4 î 
5 { 

Involucr e globuleux , très-gros, à écailles lâches , épi-
neuses et piquantes •... C • .Eriophonun (750) 

Involucre médiocre , à écailles peu ou point épineuses. 
Fleurs nombreuses et rapprochées en panicule •..• 

, . . . . . . . . . . . . . • C. ai•,•e>tsè (755) 
Fleurs solitaires ou au nombre tle deux à trnis ...• 

(j 
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ANALYSE DES ES,P1\cts. 
Tige nulle, ou très-courte et alors feuillée da11S toute 

sa longueur. . . . . • • . . .• C. acaule (752) 
Tige plus ou moins élevée et nue clans sa partie ·supé-

rieure. . . • . . . . . • . " • . . . . . . . 
Fibres de la racine grêles; feuilles entières ou à décou-

pures peu profondes. . • . . C. A11glicum (75,î) 
Fibres de la racine renflées; feuilles profondément 

pinnatifides. • C. bulbosum (753) 
280 SxLYBUl\I. • • • • • • • S. /,Iarianum (756) 
281 CARDUTJS. 

Pédoncule non épineux , involuc1'e gros à épines roides 
et piquantes ••........ C. nutans (760) 

Pédoncule épineux ; involucres médiocres souvent ag-
glomérés et à épines molles. • • . . . . . • . . 

Anthodes tous sessile·s et cylindracés. . . . . . . • . 
. . . . . . . . . . . . . C. tcnu(f!orus (757) 

Antho<les plus ou moirls pédonculés et presque globu-
leux ...........•....••.. , 

Anthodes souvent 3gglomérés et à peu près de la gros-
seur d'une olim. . . . . . . . C. crispus (758) 

Anthodes presque solitaires et presque gros comme le 
pouce. . . . . . • . .• C. Acantlwides (759) 

282 ÛNOPORDunr •••••.• O. Acanthium (7'':ir) 
283 LAPPA, 

Involucre entremêlé d'un duvet blanc très-abondant. 
. . . . . . . . . . . . . L. tomentosa (764) 

Involucre glabre ou à duvet peu abondant ..•.. 
Pédoncules simples en corymbe, poin\cs de l'involu-

cre vertes ........... L. major (763) 
Pédoncules rameux , comme en grappe; pointes inté-

téricurcs de !'involucre rougèâtres. L. minor (762) 
284 CrnnuNCELLUS ••••• : C. mit;ssimus (765) 
185 c ,HlLINA. 

l Tige souvent multiflore, fleurs jaunâtres ••••••.• 
. • • • . . • . • • • . • . . . . C. vulgaris (766) 

Tige nulle ou uniflore, fleurs d'un beau blanc, ••• 
• . . • • . • • • • • • , • C. acaulis (767) 

286 SERRATULA, ••••••••• S. tinctoria (768) 
287 Î(ENTROPHYLLUM, • • • • • • 1(. lanatum (769) 
288 CENTAUIŒA, . 

{
. Écai lles de !'involucre terminées par une épine pi-

1 • quante et plus longµe que les fl.eurs ••. • . • . • •••• 
Ecailles de \'involucre n'ayant pas d'épines piquantes. 
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COJ\1POSÉES. 

To?tes_ les feuilles profondément découpéês en lanières 
etro1tes. . . . . • • . . • . . . . . . •.•.• 

Feuilles entières ou n'étant pas toutes pinnatifides. 
Fleurs d'un beau bleu ••••••• , • • . • • • 
Fleurs n'étant pas d'un beau bleu. • • • • • • 
Tige simpie uniflore, feuiiles lancéolées et décurrentes. 

• • . • • . • • • • • . • • . • . C. montana (773) 
Tige rameuse, plm·iflore, feuilles linéaires et sessiles •• 

• • • C. Cyanus (772) 

Écailles de !'involucre terminées par une pointe grêle et 
allongée en forme d'épine molle. C. hybrida (776) 

Écailles de !'involucre non terminées par une pointe 
longue et très-distincte. • . • , • • , • • • • • • • 

Appendice des écailles de !'involucre imbriqués, et se 
touchant l'un l'autre. • • . • • • • • • • • • • . . 

Appendices des écailles écartés l'un de l'autre et ne se 
touchant pas. • C. nigrescens, p. 264 

Involucre noir, fleurons presque toils égaux. • • • 
• . • • • . . . . . . • . • • • . C. nigra (771) 

Involucre n'étant pas tout à fait noir, fleurons exté-
rieurs plus grands que ceux du centre •• 

• • • • • • • • • • C. Jacea (770) 

Écailles de !'involucre membraneuses et ciliées. . • • 
Écailles de !'involucre herbacées, lancéolées entières. 

• • • • . • • • • • , • C. Crupina, p, 266 

Feuilles vert~, écailles de !'involucre sans nervures, • 
. • • • , • • C. scabiosa (774) 
Feuilles blanchâtres, écailles de !'involucre marquées 

de nervures. • • • • • • • • . • • • , • • • . • • • • 

Lobes des feuilles linéaires, involucre arrondi à écail-
les tachées de brun •.•.•• C. maculosa (775) 

Lobes des feuilles lancéolés, involucre oblong à écail-
les blanchâtres ••••••. C. paniculata, p. 265 

11 
, • • • • • , • • , • . • • • C. solsti tiatis (777) 

Fleurs jaunes longuement pédonculées .•••••••• 

. Fleurs rouges ou blanches et presque sessiles. • • . . 

. • •• , •••••••••• , • C. Calcitrapa (778) 
289 XnuNTHEnITTllt, X. cyZindraccum (779) 
290 ScoLYnxus.. • • • • • S. liispanicus (780) 
291 LAPSANA. 

Tige feuillée et multiflore. L. communis (781) 
Feuilles toutes radicales; hampe portant une à trois 

fleurs. .. ,· . L. · minima (782) 
T. I, 23 
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220 ANALYSE ll.ES ESPJkEs. 

2!P CrnHORIUM. • • • • • • • • C. Intybus (783) 
293 THIUNCIA, 

! 
Racine tronquée, involucre ovoïde et souvent glabre. 
· . . . . . . . . . . . . . . . . 1: hirta (784) 
Raeino fusiforme, involucre arrondi et souvent hérissé. 

. . . . . . . . . . . . . . T. hispida (785) 
29/; LEONTODON, 

! 
Hampe rameuse, multiflore, fleurs jamais penchées. . 

. . . . . . . . . . . ·. . L. autumnalis (786) 
Hampe simple, uniflore, fleurs penchées avant l'épa-

nouissement. . . • . . . • . . L. Ha rtile (787) 
295 Frnms. . . . P. Hieracioides (788) 
296 HELMIN'tHU • • H. Echioides (789) 
297 TRAGOl'OGON, 

Fleurs jaunes. . . . . . . . . . . . . . . • . . 2 
Fleurs violettes. . . . . . . T. Porrifolius (792) 

2 

Pédoncules peu ou point renflés au sommet. . . . . 
. . . . . . . . . . . . . • T. pratensis (790) 

Pédoncules fortement renflés en massue ...... . 
. . . . . . . . . . . . . . . T. major (79 r) 

298 ScoRZONERA, 

Collet de la racine dépourvu de fibrilles filiformes. . . 
Collet de la racine entouré de nombreuses fibrilles fili-

formes. . . • • • . . • . . S. austriaca (794) 
Tige presque nue et ne portant qu'une ou deux fleurs. 

. . . . . . . . . . . . S. Plantaginea (793) 
Tige feuillée, rameuse et portant plusieurs fleurs. 

. • . . . • . . •. S. hispanica (795) 
299 PooosFERI\IU!II ...... P. laciniatum. (796) 
300 HYPOCHOERIS, 

l Tige et involucre glabres ou presque glabres ..•.. 
Tige et involucre hérissés de poils rudes. • . . . . 

. . . . . . . . . . . . . H . maculata (799) 
Feuilles rudes et hérissées .... H. radicata (798) 
Feuilles lisses et presque glabres. . H. glabra (797) 

301 TARAXAcu111, ••••• . •• T. offi'cinale (800) 
302 CHONDRILLA, 

l Feuilles de la tige linéaires et très-étroites. . . . . . 
• ...........••. C.juncea (801) 

Feuilles de la tige lancéolées, larges d'eqviron trois cen-
timètres .•••••••... C • .latifolia (802) 
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COJUPOSÉES. 

3o3 PRltlUNTHllS, 

Feuilles pinnatifides, fleurs jaunes, • • . . • 
Feuilles entières ou dentées, fleurs purpurines . 

. . . . • . . . . • . • . . P. pwpurea (803) 
Lobe terminal des feuilles large ovale ou triangulaire. 

. . • • . . . . . . . • • . . P. 111uralis (804) 
Lobe terminal des feuilles allongé et étroit. • . , . . 

• . . . . . . . . . . . . . P. viminea (805) 
304 LACTUCA, 

Fleurs jaunes ou jaunâtres. . . . • . . . . . . . 
Fleurs bleues ou purpurines. • . . . . . . . . . . 
Feuilles oblongues ou linéaires, rameaux en grappe ou 

en panicule. • . . • . . • . • • . . . . . . . 
Feuilles arrondies, rameaux dressés en corymbe régu-

lier. . . . • • . . . . . . . . L. sativa (806) 
Feuilles oblongues élargies entières, ou à lobe terminal 

court et denticulé. . • • . . • . . . . . . . • 
Feuilles linéaires entières, ou à lobe terminal entier et 

allongé •. ·. . • . . . . . . L. saligna (809) 
Feuilles dressées pointues; fruits d'un brun clair et his- · 

pides au sommet. . . . . . . L. scariola (807) 
Feuilles étalées obtuses; fruits noirâtres et presque gla-

bres. . . . . . . . . . • • . L. virosa (808) 
Fleurs grandes en corymLe lâche, L. perennis (8 10) 
Fleurs petites presque en grappe. L. saligna var. (809) 

3o5 SoNcHus. 

! 
Pédoncules et involucre couverts de poils glanduleux 

abondants •......••......... 
Pédoncules et involucre glabres ou à poils peu abon-

dants. • . . . . . . . . . . . . . . . • • • 

. l 
, l 

Feuilles molles à oreillettes acuminées, fruits striés et 
rugueux. . . . . • . . . . S. oleraccus (Su) 

Feuilles à dents piquantes, à oreillettes arrondies, fruils 
striés, non rngueux •...•.. S. arpcr (812) 

Feuilles de la tige cordiformes à la base, à oreil\ettes 
nulles ou courtes. . . . . . • S. arvensis (8x3) 

Feuilles de la tige sagittées à la base, à oreillettes lon-
gues et aiguës ..•.... , S. pa_lustris (8r4) 

306 Cnlll'IS, 

i Aig~ette po~t~\e par un pédicelle filiforme long de plu-
1 sieurs m1lhmetres. . . . • •. . . . . . • . • • 

Aigrette sans pédicelle et sessile sur le fruit. . . . . •. 
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ANALYSE DES ESP.tCES. 
Involucre pubescent ou hérissé de poils courts ·et sans 

roideur, .........•..••..•.. 
Involucre hérissé de soies jaunâtres, roides, et allon-

gées. . . . . . . . . • . . . C. setosa (817) 
Odeur forte et p.;nétrante, fleurs penC'hées avant l'épa-

nouissement, ......... C. fœtida (815) 
Odeur nulle ou faible, fleur~ jauiais penchées. , . . 

• • • . . . . . • • • . C. Taraxacifolia (816) 
Rame_aux r~de~ sur les angles, fleurs lar~es d'~nviron 

trois cent1metres. • . . • . . . C. b1enms (820) 
Ra1~ea~x lisses, fleurs n'ayant pas trois centimètres de 
. d1ametre ......••.......•..• 

Plante visqueuse à la base, involucre glabre. . . . . 
. . . • • • • • . . .••••. C, pulchra (821) 

Plante non visqueuse, involucre velu ou pubescent. 
Fruits à côtes lisses, stigmates jaunes. C. virens (818) 
Fruits rougeâtres à côtes chargées d'aspérités, stigmates 

bruns •••........• C. tectorum (819) 
307 ANDRYALA, • • A. integrifolia (8:.12) 
308 HIERACIUJII. 

Tige presque nue et munie de rejets rampants à la base. 
Tige plus ou moins feuillée et dépourvue de rejets ram-

pants. 
Tige terminée par une à cinq fleurs. . . • . . . . • 
Tige terminée par un corymbe de fleurs nombreuses. 

. . • . . . . . . , . . . . H. collinum (825) 
Feuilles blanches tomenteuses en des!\ous, tige uniflore. 

• • . . . . . H. PiloJ·eLla (lh3) 
Feuilles vertes sur les deux faces, tige souvent pluri-

flore. . . . • . . . . . . . H. Auri cula (824) 
Plante hérissée de soies roides et allongées. • . . . . 

. . . . . . . • . . . • H. collinum (825) 
Plante à poils nuls , ou mous et sans roideur. 
Feuilles de la tige cordiformes amplexicaules. • 
Feuilles de la tige non embrassantes. . . . 
Tige et feuilles glabres . . . . H. paludosum (827) 
Tige et feuilles plus ou moins pubescentes ....•• 

! Tige peu feuillée et visqueuse dans le haut, . . . . • 
7 . . • • . . . . . ...• H. amplexicaule (826) 

T ige très-feuillée et non visqueuse. • • • 

8 
Tige souvent assez élevée, feui lles entières ou dentées. 
Tige à peine haute de trois décimètres, feuilles profon-

dément pinnatifüles, . . .• H. Jacquini, p. :184 
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CAMPANULACÉES, 

Feuilles radicales pétiolées, corymbe hérissé de poils 
noirs glanduleux. • . . . . . . . • . . . • • • 

Feuilles radicales nulles, ou presque sessiles, corymbe 
non hérissé de poils noirs. , . . . . . • • . . . 

Feuilles cordiformes ou arrondies à la base, tige pres-
que nue, . . . . . . • . . . H. murorum (828) 
Feuilles rétrécies à la base, tige très-feuillée. . • . • 

. . . . . . . . • . . . . H. sylvaticum (829) 

Feuilles supérieures ovales ... H. sabaudum (830) 
Feuilles supérieures linéaires lanr.éolées. • . . . . . 

. . •.. H. umbcllatum (831) 

XL VII. AMBROSIACÉES. 
309 XANTHIUM, 

l Fruit terminé par deux pointes coniques et droites, •• 
. . . . . . . . . . • • • X. strumarium (83~) 

Fruit terminé par deux pointes écartées et courbées en 
dedans .....•••. X. macrocarpum (833) 

XL VIII. LOBELIACÉES. 
310 LoBELH. • • • • • • • • • • L. urcns (834) 

XLIX. CAMPANULACÉES. 

3II JASIONI!, 

l Racine simple et sans rejets rampants. . . . . . • 
. . • . . . . . . . . . . . J. 111ontcma (835) 

Racine produisant des rejets rampants terminés par une 
rosett.e de feuilles. . . . • . . J. perennis (836) 

3 I 2 PH YTEUMA. 

l Fleurs en épi ovale d'abord, puis allongé et cylindri-
que. . . . • . • . • . • . P. Jpicatum (837) 

Fleurs en tête courte et arrondie. • . . . . . . . 
. . . . . . . . . . .. P. orbiculare (838) 

3 i3 PRISnIATOCARPUS. 

l Lobes du calice linéaires, 
corolles ouvertes. • • . 

Lobes du calice lancéolés, 
va ire, corolles fermées. 

314 CAMPANULA, 

de la longueur de l'ovaire, 
. . . P. Jpeculum (839) 
moitié plus courts que l'o-

P. hybridus (840) 

Fleurs -pédonculées ou solitaires. . . . . . . . , , 
Fleurs a peu près sessiles et ramassées en tête au som-

met de la tige. . . . . . . C. glome rata (841) 
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ANALYSE DES ESPÈCES, 
Feuilles radicales échancrées en cœur à la base. 

2 { Feuilles radicales rétrécies à la base et non échan-
crées. 

3 ! F euilles nides au toucher, 
Feuilles lisses. 

4 ) 

5 ) 

6 ! 
, l 
8 { 

9 
( 

Fleurs axillaires, non penchées , et en grappe !àche et 
feuillée. . . . • . . . . C. Trachelium (842) 

Fleurs penchées, un ilatérales, et en grappe terminale. 
• . . • . . . . • . . C. Rapunculoides (843) 

Feuilles supérieures sessiles, linéaires entières. . . • 
. . . . . . . . . . . . C. rotunclifolia (847) 

Toutes les feuilles pétiolées, cordiformes, anguleuses. 
• . . . . . . . . . . . . C. hederacea (848) 

Fleurs pédonculées, en grappes, ou en panicule. . . 
Fleurs solitaires, axillaires et presque sessiles. . . . • 

. • • • . . . . . • . . • . • • C. Erinus (849) 
Grappe ou panicule multiflore, corolle aussi longue, 

ou plus longue que large. . . • . . . . . • . . 
Grappe pauciflore, corolle plus large que longue. . • 

. . . . . • . . • . . . • C. PersicifoLia (844) 
Grappe ou panicule serrée, ou à rameaux courts. 
Panicule étalée, à rameaux l;lches et divergen ts. 

• • C. patula (846) 
Feuilles un peu velues et ondulées, tige droite. -. . • 
.. .. ......•.• C. RapuncuLus (845) 

Feuilles à peu près glabres et planes, tige faible, tom-
bante. . . . • . . . . . C. rotundifolia (847) 

L. MONOTROPACÉES. 

3r5 MoNOTROPA. /11.. H_ypopith)"S (850) 

LI. ÉRICINÉES. 
316 PYHOLA. 

Étamines et style courbés et arqués. . . . . . . 
, P. rotunclifolia (85 1) 

Etamines et style droits. P. 111inor (852) 
317 CuLUNA. • C. vulgaris (853) 
318 ERICA. 

Fleurs purpurines ou blanches. 
Fleurs petites d ' un jan ne verdàtre. 

E. J·coparia (858) 
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APOCYNJ~ES. 

Corolle resserrée au sommet et renfermant les étami-
nes ....... . .....•.... 

Corolle ouverte en cloche, étamines saillantes. 
. • . • . . . . . • . . , . E. vagans (857) 

Toutes les feuilles fortement ciliées. 
Feuilles glabres ou très-peu ciliét>s. . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . E. cincrea (854) 
Fleurs ovoïdes en têtes, ou en ombelles, style à peine 

saillant. ......•..• E. Tetralix (855) 
Fleurs oblongues en grappes allongées, style très-sail-

lant hors de la corolle. . . . . E. ciLiaris (856) 
319 VACCINIUM. 

3 

4 

1 Tige dressée, ligneuse, non filiforme . . . • • . . :r 
1 1 Tige filiforme et ramp,mte ... V. O.xycoccos (860) 

2 1
1 Feuilles denticulées, calice entier. V. Myrtillus (859) 

Feuilles presque entières, calice à quatre lobes. . 3 

3 . . . • . . . . . . . Y. uliginornm, p. 29fi l Feuilles planes et veinées en dessous. . . . . . . . 

Feuille~ un peu enroulées sur les b.Qrds et ponctuées 
en dessous. . . . . V._ vitis Id.._œa, p. 296 

LII. ILICINÉES . 

. . . . . . . I. Aquifolium (861) 

LIii. J ASMINÉES. 

321 JAsMINUnx ••••••• , • J. fruticans (862) 
322 LIGusnmnr, L. vulgare (863) 
323 SYRINGA. • • • S. vulgaris (864) 
324 FRAXJNUS. 

l Calice et corolle nuls, anthères sessiles. . . . . . . 
. . . . . . . . . . F. e.r:celsior (865) 

Un calice et une corolle, anthères pédicellées. . . . 
..........•..•• F. Ornus (866) 

LIV. APOCYNÉES. 

3:15 AscLI!rIAs. . A. Syriaca (867) 
326 CYN,\NCHUM ••••• C. Vincetoxicum (868) 
327 VINCA. 

{ 

Feuilles glabres, retr.écies aux deux bouts. . . . . • 
. . . . . . . . . . . . . . . V. minor (8li9) 

Feuilles ciliées, larges, cordiformes, ou arrondies à la 
base ..••........ , Y. major (870) 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 

LV. GENTIANÉES. 

328 l\inNY.!.NTHEs. • • • • • M. trifuliata (871) 
329 V1Lunsu. V. nymphoïdes (872) 
330 CHLORA ••••••••• C. pe,j'oliata (873) 
33r GENTIANA, 

1 
1

1 Fleurs bleues, ou violettes, ou blilnches. . . . . . 
Fleurs jaunes, plante très-élevée, . • G. lutea (874) 
Corolle à gorge barbue, ou à divisions ciliées sur les 

bords. . ................. . 
Corolle à gorge non barbue, et à divisions non ciliées, ' 
Feuilles linéaires étroites, fleur à cinq divisions ..•. 

. . . . • . . ..•. G. Pneumonantlze (876) 
Feuilles oblongues élargies, fleurs verticillées à quatre 

divisions. . . . . . . . . . G. cruciata (875) 
Fleurs d'un bleu violet, corolle à divisions non ciliées, 

et à gorge garnie d'appendices barbus. . . . , . . 
Fleurs bleues, corolle à divisions ciliées sur les bords et 

à gorge non barbue. . • G. ciliata (879) 
Corolle cinq divisions, lobes du calice à peu près 

égaux. • • . . . . . . . . G. germanica (878) 
Corolle à quatre divisions, lobes du calice très-inégaux. 

. . • . . . . . . . . . . G. campestris (877) 
332 ERYTHRiEA, 

) 

F'leurs presque sessiles ·et munies de petites bractées, co-
rolle à lobes ovales ••. , . E. Centaurium (880) 

Fleurs pédicellées sans bractées, corolle à lobes lancéo-
lés. . • . . • E. puLclzella (881) 

333 Ex.1.cunr. 
334 CJCENDI.\ 

E. pusillum (882) 
. • C. filiformis (883} 

LVI. CONVOLVULACÉES. 

335 CoNvoLVULUS, 
Calice entouré de deux larges bractées. . • . , • • 

. . . . . . . . . . . • . . C. sœpium (884) 
Calice non entouré de bractées .••••...•.. 
Tige volubile, feuilles pétiolées et sagittées à la base . • 

. . . . . • . . . . . • . . C. arvensis (885) 
Tige non volubile, feuilles sessiles et nc,n sagit,tées. • . 

, . , • . . , . • . • . . C, cantabnca (886) 
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:llORAGINÉES. 

336 Cuscbi'A, 
Tube de la corolle cylindrique et de ia longueur d.e son 

limbe ............•• , • , •... 
Tube de la corolle arrondi et deux fois plus long que 

son limbe, .....•• C. Epilinum, p. 308 
Tube de la coi'olle fermé intérieurement par des ér.ail-

les, styles rapprochés à la base ••• C. lninor (888) 
Tube de la corolle non fértné par des écailles, styles di~ 

vergents dès la base. • . . . . . C. major (887) 

LVII. BORAGINÉES. 

337 HELIOTROPIUl\I. • • • •• Il. Éuropœum (8ag) 
338 Ecurnl\I, 

...•. , ........ E. vulgare (890) l Rameaux de la panicule simples, corolie irrégulière. . 

Ramea~x de la panicule fourchus, coroll~ à lobes pres-
que egaux. • 1 • • , • • E, Italicum, p. 309 

339 LITHOSPERlltUni:, 

Corolle à peine plus gt'ande que le calice. . . • • . 
Corolle d'un beau bleu et beaucoup plus grande que le 

calice. , . . . • L. pwpureo cœruleum (893) 
Tige p~u rameuse, feuilles non veinées, fruits ridés et 

scab1_es •. , , . , , . , . . L, arvense (291) 
Tige très-rameuse, feuilles veinées en dessous, fruits 

lisses. , . , .. , ••. , • L. officinale (292) 
340 PuLl\IONARI.\, 
Tige parsemée de soies roides et un peu piquantes. • . 
Tige couverte de poils mous soyeux et glanduleux. , . 

. , . . . . . • • . . , .•. P. mollis (895) 
Feuilles radicales ovalès, rudes et souvent tachées. . 

. . . . . . , , . , . , . P, officinalis (894) 
Feuilles radicales lancéolées, souvent non tachées. , , 

. . . • . . . . , . . . P. angustifolia (896) 
341 SYll[PHYTUl\I, 

l Tige rameuse, feuilles supérieures fortement décurren-
tes. . , . . . . • . . . . S. officinale (897) 

Tige simple, feuilles demi-décurrentes. . . . . . . 
. . . . . . , .•• , • , • S. tuberosum (898) 

342 LYcoi>s1s. , L. arvensis (899) 
343 Allcuus.L ••.. A. italica (900) 
344 Bon.1.Go . , , B. officinalis (901) 
345 AsPERuGo .A, procumbens (902) 
346 MYOSOTIS·, 

T, I. 24 
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ANALYSE DES ESPJkEs. 
Calices fructifères hérissés de poils étalés et crochus. 
Calices fructifèl'es couverts de poils apprimés. . . . 
Tige anguleuse, style presque aussi long que le calice . 

. . . . . . . . . . . • _ .. M. patustris (903) 
Tige cylindrique, style beaucoup plus court que le ca-

lice ......... ... JIII. cœspitosa (904) 
Corolle petite, à limbe concave ou en entonnoir. . . 
Corolle assez grande, à limbe plane, ou en soucoupe. 

. . • . • • . . . . .•.•• il[. Jyfratica (905) 
Calice fructifère porté par un pédicelle plus court que 

lui, ou l'égalant à peine. . . . . . • . . . • . . . 
Calice fructifère porté par un pédicelle beaucoup plus 

long que lui ......•. M. intcrmcdia (906) 
Tube de la corolle plus court que le calice, toutes les 

feuiiles alternes. . . . . . . . . . . . . . . . 
Tube de la corolle saillant hors du calice, feuilles supé-

rieures presque opposées ... lW. versicolor (908) . 
Calices fructifères ouverts, it pédicelles étalés . . • • . 

. . . . . . . . . . . . . . M. lziJpida (907) 
Calices fructifères fermés, à pédicelles dressés et très-

courts. . . . . . . M . stricta (909) 
347 EcHINOSPER11rnnr. • _. • • • E. Lappula (910) 
348 CYKOGLOSSUM, 

Feuilles couvertes d'une pubescence plus ou moins 
grisâtre. . . . . . . . . . . . . . 

Feuilles presque glabres en dessus ou à poils longs et 
épars .. .... . .... C. montanum (913) 

Fleurs rougeâtres, carpclies planes et iin peu bordés .. 
• • • • • • , . • , • , , . C. officinale (gr r) 

Fleurs bleues, veinées, c:;1rpelles convexes et non bor-
dés. . . . . . C. pictu111 (912) 

349 ÛJII%\LODES, • • • • • • • (). vema (grq) 

LVIII. LABIÉES. 
350 LAVANDUL,\, 

{ Bractées cordiformes rhomboïdales. L. vera (g 15) 
Bractées linéaires. . . . . L. Spica, p. 317 
351 MENTHA, 

! Verticilles rapprochés en épis terminaux et pointus. 1 
Verticilles axillaires, ou terminaux et en tête obtuse •• 

! Tige et feuilles plus ou moins velues blanchâtres, sur-
·-2 . T' toutte:3 c~

1
e
1
,sou

1
s.b . . . , .. . ·, .. , . . . . 

1ge e ,em es g a res ou a peu pres. . . . . . • . 
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LABII:ES. 

3 ! Feuilles sessiles ou presque sessile&. 
1 Feuilles distinctement pétiolées. . 

4 l 
5 

6 

Feuilles ovales ridées et pubescentes en dessous . . . • 
, .......... ·. M. rotundifolia (916) 

Feuilles lancéolées, ou ovales non ridées, blanchâtres 
tomenteuses en dessous. . .. M. sylJJestris (91-7) 

Feuilles sessiles, ou à. peu près .. M. vii'idis (918) 
Feuilles sensiblement pétiolées. • • • . . . . . . . 

Feuilles lancéolées ; . . . . . . M. piperita (919) 
Feuilles ovales .• ...... M. Nepetoïdes (920) 
Verticilles tous placés à l'aisselle des feuilles. • . . . 
Verticilles terminaux non feuillés et en tête obtuse. . 

. • • • • • . . . . • • • JW. aquatica (921) 
Calice à dents supérieures recourbées et gorge fermée 

par des poils. . . . . . . . M. Pulegium (924) 
Calice à dents égales et non recourbées, et non garni 

de poils intérieurement. . . . . . . . . . . . . 
Calice fructifère globuleux, à dents triangulaires aussi 

larges que longues ...... M. arvensis (923) 
Calice tubuleux cylindracé, à dents lan~éolées acumi-

nées. . . . JW. saliva (922) 
352 Lycopus. . . . . . . . L. Europœus (925) 
353 SALVI,\ .• 

Base des feuilles échancrées en cœur. . . 
Feuilles non échancrées en cœur. . . . . 
Plante glabre , ou seulement un peu velue. 

:i Plante parsemée d'un coton laineux, . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . S. œthiopis, p. 3211 

3 longé. . . . . . . . . . . S. oificinalis (926) l. Feuilles très-finement crénelées, tube de la corolle al-

Feuilles grossièrement dentées, tube de la corolle dé-
. pas&ant peu le calice ..... S. verbenaca (927) 

4 { 

, l 
Bractées plus courtes que les calices. . . . . . . . 
Bractées très-larges colorées, et plus longues que les ca-

lices . . . . . . • • . . . . . S. Sclarea (930) 
Lèvre supérieure de la corolle grande et plus longue 

que le tube. . . . . . . . . S. prate,isis (9 28) 
Lèvre supérieure de la corolle plus courte que le tube. 

. . . . . . . . S. syLPcstris (929) 
354 ÛRIG-,rnu11r. O. vulgare (93 r) 
355 THY11rus. . • • T. Se,pyllum (932) 
356 SATURF.IA, 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 

j 
Tige ligneuse à la base , feuilles supérieures mucro-. 

nées .......••... S. montana (934) 
Tige herbacée, feuilles non mucronées. . . . . _ . 

. . . . . . . . . . • S. lzortensis (933) 
357 CALAMINTHA, 

Verticilles formés de petits corymbes dichotomes et 
nmltifl01,es. . . . . . . • • . . . . . . . . . 

Verticilles formés de pédicelles simples et uniflores. . 
. . . . . . . . • . . . . . C. Acin.os (935) 

Feuilles ovales obtuses à dents apprimées. . . . . . 
Feuilles larges, ovales aiguës et prnfondément dentées • 

• . . . , .•....• C. grandiflora, p, 323 
Feuilles vertes ,' élaq;ies, dents du calice très-inégales. 

. . • • . . . • . . . . . • C. officinalis (937) 
Feuilles petites, grisâtres,, dents du calice presque 

égales, ... , ....... C. Nepeta (936) 
358 CLll'!oPommr ••. ..• •• C. vulgare (938) 
359 MEussA. • • • • • • • M. officinalis (939) 
360 HYssopus. . • . . • • . H. officinalis (940) 
361 NEPETA •••••••••• N. Cataria (94r) 
36l GLECH011a. « • • • G. hederaceum (942) 
3,63 MELITTIS. • • • • • M. melissophrllum (943) 
364 Luuu11r. 

l Towes les feuilles plus ou moins pétiolées ..... • 
1 Feuilles sup~rieures sessiles et amplexicaules.. . . . . 

. . . • • . • . • • . • L. amplexicaule (944) 

2 I 
3 { 

4 ! 

Tube d,e la corolle droit et dépassant peu le calice .. 
Tube de la corolle courbé et beaucoup plus long que 

le i,alice. • . . . . . . . • . . . . . . . . . 
Feuilles seulement c,;énelées ou dentées. . . . . • • 

. . . . . . . . . • . . • L, purpureum (946) 
Feuilles irrégulièrement incisées .• L. incisum (945) 
Fleurs rouges, ou très-rarement d'un blanc pur. . . 

. . . . . . . , . . , • • L. maculatum (947) 
Fleurs blanches à lèvre un peu jaunâtre .....• 

. . . . • , . . L. album (948) 
365 GALEOBDOLON. • • • • • • • G. luteum 949) 
366 GALEOPSIS, 

Tige renflée sous les nœuds et hérissée de soies piquan• 
tes, ...........• G. Tetrahit (952) 

Tige peu 9u point renflée et non hérissée de soies pi-
quantes. . . . . • . . . . . . . .. , • . . . 
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LABIÉES. 

Feuilles comme veloutées en desso11s, corolles, gran-
des, mêlées de blanc et de jaune .•.••• 
. . . . . . . . . • . • . G. oclzrolcuca (951) 

Feuilles seulement pubescentes, corolles médiocres, 
souvent rouges et non tar.hées de jaune. • • . . . 
. • . • . • • . . . . . G. Ladanum (950) 

367 STACHYS. 

Fleurs rouges ou rougeâtres. • • • • • . . . . . • 
Fleurs d'un blanc jaunâtre ........... . 
Tige haute, au moins, de quatre décimètres , feuilles 

longues de plus de trois centimètres .....•. 
Tige n'ayant pas quatre décimètres de hauteur, feuilles 

longues de deux centimètres au plus ...... . 
. . . . . . . . . . . . . • S. ar11ensis (958) 

Plante toute couverte d'une laine épaisse, blanche et 
veloutée ........•.....••••.. 

Plante pubescente ou velue, mais non couverte d'une 
laine blanche et veloutée ........••.. 

Tige droite, feuilles cordifurmes ovales. . . . . . . 
. . . . . . . . . . . • . S. Germanica (953) 

Tige radicante à la base, feuilles oblongues. . . . • • 
. . . . . . . . . . . . . . . S. lanata (954) 

Feuilles allongées, sessiles ou à pétiole très-court. . . 
. . . . . . . . . . . . .. S. paLustris (957) 

Fe~ill,e~ ovales et distinctement pétiolées , surtout les 
mfeneures ................. . 

Verticilles de six à huit fleurs formant des épis non 
feuillés. . . . . . . . . • . S. sylvatica (956) 

Verticilles multiflores et tous accompagnés de feuilles. 
. . • . . . • • . . . . . . . S. Alpina (955) 

Tige droite et feuilles glabres . ... S. annua (959) 
Tige couchée à la base , feuilles velues. S. recta (960) 
368 BETONICA. • B. officinalis (961) 
369 M.umumul\1 • M. vulgare (962) 
370 BALLOTA. • • B. fœtida (963) 
371 LEONURUS • L. Cardiaca (964) 
372 CHAITuRus. C. 111arrubiastrum (965) 
373 ScuTELLARIA, 

Fleurs toutes axillaires et tournées d'un seul côté. . . 
Fleurs en épis tétragones, imbriqués de bractées mem-

braneuses. , .•...•... S. Alpina (966) 
Feuilles dentées tout autour. , S. galericulata (967) 
Feuilles dentées à la base, nmis très-entières du reste. 
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AN ALYSE DF.S ESPi,CES. 
Fleurs roses c l longues d' un centimètre au plus ... 

. . . . . . . . . . . . . S. mi11or (969) 
Fleurs bleues et longues de deux centimètres environ. 

. . . . . . . . . . . . . S. hastifolia (968) 
374 PRUJ.ŒLU. 

Feù illcs ovales ou oblongues, et pétiolées, surtout les 
inférieul'es. . , . . . . , . , . • . . . . . . 

Feuilles linéaires très-entières et presque sessiles ... 
. . . . . . . . . . . . P. ·hyssopifolia (973) 

Plante peu velue, fleurs souvent purpurines ..... 
Plante mollement velue, fleurs d'un blanc jaunâtre •. 

. . . . . . . . . . . . . . . • P. alba (971) 
Denis supérieures du calice très-courtes, tronquées et 

mucronées, épi souvent feuill é à la base. . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . P. ·vulgaris (970) 

Dents supérieures du calice largement ovales acumi-
n ées, cpi sans feuilles à la base ........ . 
. . . . . . . . . . . . . P. gra11diflora (972) 

375 AmGA. 
Fleurs jaunes, feuilles très-découpées. . . . . . . 

. . . . . • . . . . . • A. Clzamœpitys (976) 
Fleurs jamais jaunes, feuilles non découpées. . . . • 
Tige glabre sur deux faces, et pourvue de rejets ram-

pants à sa base. . . • . . • • . A. reptans (974) 
Tige velue sur les quatre faces, et dépourvue de rejets 

rampants. . • . . . . . . A. Genevensis (975) 
376 TnucRnrllr. 

Feuilles dentées 011 découpées, fleurs axillaires, ou en 
grnppe, . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

Feuilles très-enlières, fleurs en têtes terminales et 
aplaties. . . . . . . . . . T. montanu111 (98 1) 

Fleurs rouges et to11tes axillaires ..•....... 
Fleurs jaunàtres en grappes grêles et allongées .... 

• • . . . . . . . . . . . T. Scorodonia (977) 
Feuilles multifides. . . . . . . . T. JJot1ys (978) 
Feuilles entières et seulement dentées ..•...•. 
Feuilles tout à fait sessiles. 
Feuilles pétiolées. 

. T. Scordinm (979) 
T. Clzamœd1ys (980) 

LIX. VF.RBENACÉES. 

377 VERUENA, •••• •••• V. officinalis (982) 
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bROllANCHÙ:s. 

LX. OROBANCHÉES. 
378 ÜHOilANCH E. 

Une bractée sous chaque fleur, calice ù deux divisions 
profondes. . . . • . . . . . . . . . . • . . . 

Trnis bractées sous chaque fleur, calice i1 quatre ou 
cinq dents ...•....••....... 

Filets des étamin es plus 011 moins yeJus à la base . .. 
Filets des étamines très-glabres à la base. . . . . . . 

• . . . . . , . ... .... O. Rapum (983) 
Corolle d'un rouge de sang à l'intérieur. . . . . . . 
Corolle n\\tant pas d ' un rnuge de sang à l'intérieur •• 
Sépales bifides, étam ines insérées au fond de la cor olle. 

. . . . . . . . . • • . . . . O. cmenta (984) 
Sépales presque toujours en tiers , étnmines insérées au-

dessus du fonrl de la corolle. . . . O. ulicis (985) 
Lèvre supérieure de la coroll e échancrée ou découpée. 
Lèvre supérieure de la coroll e en tière ...... •. 
Étamines chargées à la base, de poils abondants et 

6 touffus. . . . . . • . . . . . . . . . . • • . 
Ét:.m:ncs n'offrant ù la base lfUe des poils épars •••. 

! Stigmate <l"tm rnuge noiràtrc, lobes de la corolle droits 
et portés en avant. • • . . . .. • O. Galii (988) 

7 Stigmate jaune, lobes de la corolle ou,·erts et étaiés. . 
. . . . . . . . . . . . . . . O. rabens (989) 

i 
J;: tamines insérées près de la base de la corolle ...• 

8 Etamines insérées beaucoup au-dessus de la base de la 
corolle . . . . . . -. • . . . . , . . . . . 

Plante jaune dans toutes ses pai·ties, bractées supérieu-
res saillantes et rendant l'épi che,·elu. . . . . . . 
. . . • . . . . . . . . . . O. concolor (994) 

Plante jaunàtre ou rnugcàtre, épi non chevelu au som-
met ........... O. Epithy111u111 (986) 

Cor_oll<:_ génicu!ée à la base et bordée de petites den~ 
a1gues . . . ..... .. O. amethystea (99 31 Corolle arq uée, bordée de petites crénelures obtuses. 
. . . . . . . . . . . • . . . O. 111inor (992) 

Étamines insérées beaucoup au-dessus de la base de la 
corolle .• .......... ..•. .... 

Étamines insérées près de la base de la corolle . . .. 
. . • . . . . . . . . . . . O. 'l'eucrii (987) 

Corolle cylindracée, arquée; étamines peu velues it la 
base ............ O. Hcderœ (991) 

Cornlle tubuleuse, campanu!ée, non arquée I étamines 
très-velues à la base .•. ... • O. Picriclis (990) 
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ANALYSE DES ESPt:CES. 

1
3 • • . . . . . . . . . . . . O. are11aria (996) l Anthères laineuses, fleurs purpurines. . . . . . . , 

A~!~~;::. gl~b.re~ ~u. à _Pe_u ~r~s ;_ ~e~rs. hl.eu.es. o~ j~u~ 

! 
Tige simple, fleurs bleues et ayant près de trois centi-

mètres de longueur. • • . • . . O. cœrulea (995) 
1 4 Tige souvent rameuse, fleurs jaunâtres ou bleuâtres, 

et assez petite5. . . . • • . • . O. ramosa (997) 
379 LATHR.iEA. 

l Fleurs penchées en épi unilatéral au sommet de la 
tige •.•••.•••.••• L. Squamaria (998) 

F'leurs droites, tige presque souterraine. . . . . . • 
. . . . . . . . . . . . L. èlandesti11a (999) 

LXI. SOLANÉES. 

380 LYCIUM, 

l Calice à deux lèvres, feuilles lancéolées. . . . . . , 
.........• L. Barbarum (1000) 

Calice à cinq dents, feuilles ovales oblangues . 
. . . . . . . . . . . . . . L, Sinense (1001) 

381 SouNunr. 

Tige grimpante, ligneuse à la base, fleurs violettes. . 
...........• S. Dulcamara (1003) 

Tige herbacée, non grimpante , fleurs blanches ou 
rougeâtres. . . • • . . . . . . 

Feuilles simples, dentées ou sinuées. . . • . 
. . , . . . . . . . . . . . S. nigrum (100:i) 

Feuilles ailées avec impaire .. S. tuberosum (1004) 
382 PHYSALIS, P. Al!.-el.-engi (1005) 
383 ATROPA. • • • • • • • A. Belladona (1006) 
384 DATURA. 

l Tige non tachée, fleurs blanches. . . . . . . . • 
• • • • . . . . . . • . D. Stramonium (1007) 

Tige purpurine, tachée, fleurs violettes. . . . . • • 
. . . . • • . . • • . D. Tatula (1008) 

385 NlCOTIANA, • 

386 HYOSCYAMUS •• • 

387 VERBASCUJ\l. 

N. rustica (1009) 
. R. niger (1010) 

Filets des étamines garnis de poils très-apparents .. , 
Filets des étamines entièrement glabres. . . . . . . 

. . • • . . . • . • • • . V. crassifolium (rot4) 
Poils des étamines blancs ou jaunâtres. 
Poils des étamines violets ou purpurins. 
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SCROPHULARIÉES. 

3 1 Feuilles décurrentes le long de la tige. , • 
1 Feuilles non décurrentes. . . . . . . 

. l 
5 ) 

Corolle assez petite, d'un jaune pâle, à limbe concave 
et presque en entonnoir. . V. Schraderi (1ou) 

Corolle granrle d'un beau jaune à limbe plane et en 
roue. 

Feuilles sessiles, épi gros et serré. 
...... ....... V. Thapsus 

Feuilles inffrieures pétiolées, épi un peu lâch_e. 
. . . . . . • . . . . . V. Plzlomoides 

(rnu) 

(1013) 

6 1 Corolle n'ayant !?as deux centimètres de diamètre •• 
1 Corolle ayant pres de trois centimètres de diamètrn. 
f Feuilles presque toutes sessiles. . . . . . •. 

7 l Feuilles distinctement pétiolées. . . . . . . . l Plante garnie d'un duvet s'enlevant par le contact , 
rameaux de la panicule ouverts. . • . . . . . . . 

Plante seulement grisâtre à duvet court et persistant, 
rameaux de la panicule redressés contre la tige. . • 
. . . . . . . . . . . . • V. Lyclznitis (1or7) 

{ 

Feuilles crénelées, les supérieures arrondies et subite-
ment rétrécies en pointe oblique ........• 

9 ........... V. puli,erulentum (1or5) 
Feuilles entières, toutes oblongues aiguës, non arron-

dies. . . . . . . . . . . V. Jloccosum (1016) 

1 
Feuilles non décurrentes. . . . , • . . . . . . 1° Feuilles distinctement décurrentes le long de la tige. 

II 

12 i 
i3 { 

,4 j 

Fleurs entourées d'un duvet floconneux , • . . . 
. . . . . . . . . . . . . V. nothum, p. 352 

Fleurs pubescentes, mais non cotonneuses. . . • . . 
Fleurs solitaires, ou géminées ou ternées, à l'aisselle 

d'une bractée. . . . . . . . . . . . . 
Fleurs en petits faisceaux disposés en grappe ...•• 
Feuilles inférieures longuement pétiolées. . . . • . 

. . , . . . . . . . . . . . V. nigrum (1018) 
Feuilles sessiles ou à peu près. V. mixtum , p. 352 
Feuilles glabres, tous les pédicelles plus longs que le 

calice ..... . ...•• V. Blattaria (1org) 
i.<'euilles pubescentes , plusieurs pédicelles plus courts 

que le calice. . . . . . V . .Blattarioides (1020) 

LXII. SCROPHULARIÉES. 
388 ScRoPHULARIA. 

l Feuilles in~ivises, dentées, ou munies, à la base, de 
1 deux ore1llettes. . . . . . . . . . . . • . . . 

Feuilles :tilées pinnatifides. . . . S. cani11a (ro23) 
T. I. 2f. 
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ANALYSE DES .ESPÈCES. 

! Feuilles glabres, fleurs rougeâtres, . . . 
::i Feuilles toutes pubescentes, fleurs jaunes. 

• . • • • . .. S. vernalis, p. 355 

' ! Tige et pétioles à angles amincis en forme de mem-
brane. . ....... S. aquatica (1022) 

Tige et pétioles non membraneux sur les angles. . . 

389 GRATIOJ.A • 

390 DrGITALIS. 

. S. nodosa (1021) 
G. officinalis (ro24) 

Corolle ventrue, comme campanulée et n'étant pas 
deux fois aussi longue que large ........• 

Corolle tubuleuse au moins deux fois aussi longue que 
large. • 

Feuilles inforieures pétiolées, fleurs rouges ou blan-
ches ..... , . . . . . D. pwpurea (rn25) 

Feuilles sessiles, fleurs jaunâtrns. . . . . . . . . 
, . . . . . . . . . . . D. grandif!ora (1028) 

Tige pubescente, fleurs mêlées de rouge . 
. . . . . . D. purpurascens (1026) 

Tige glabre , fleurs d'un jaune pâle. . . 

391 ANARRHINUJII. 

392 ANTIRRHINUJ\l, 

D. lutea 
A. Beltidifolium 

l Fleurs toutes axillaires et presque sessiles. . . 
............. A. Orontium 

Fleurs disposées en grappe terminale. 
A. majus 

(1030) 

( 103 l) 
393 LINARU. 

! Toutes les feuilles pétiolées et élargies. 1 Feuilles de la tige sessile, et linéaires. . 

{ 
Feuilles glabres, plus courtes que leurs pétioles. . . 

2 • • • • • • • • • • • • L. Crmbalaria (1032) 
Feuilles pubescentes, plus longues que leurs pétioles. 

3 • · • · • • • • . • . , . . L. spuria (1033) l Feuilles ovales arrondies, pédoncules velus. 

Feuilles ovales hastées, pédoncules presque glabres. • 
L. Etatine (1034) 

! Fleurs jaunes. • .• 
4 Fleurs jamais jaunes. 

l Pédoncules tous axillaires et plus longs que les fleurs. 
5 · • • • • • • . ..••... L. minor (1035) 

Pédoncules rapprochés en grappes et plus courts que 
les fleurs . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 
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SCROPHULARIÉES. 

l Fleurs d'un rouge foncé, éperon très-aigu el plus long 
6 que la corolle. . . . . • L. Pelisseriana ( 1036) 

Fleurs jamais rouges , éperon plus court que la co-
rolle. . . . . . . . . . . . . . . 

7 { 

Pédicelles et calices chargés de poils glanduleux , 
graines entourées d'un bord mince .. 
. . . . . . . . . . . . . L. a,wnsis (1037) 

Pédicelles et calices dépourvus de poils glanduleux , 
graines anguleuses, sans bord mince . 

. L. striata ( 1039) 

8 j Fleurs longues d'envil'On un centimètre, ou plus. . . 
Fleurs extrêmement petites ... L. simplex, p. 360 

l Éperon presque aussi long que la corolle, graines en-
tourées d'un bord mince. . • • . . . . . • • • . 

9 Éperon bien plus court que la corolle, graines angu-
leuses .......... L. striata var, (1039) 

" { Tige couchée et étalée, feuilles inférieures verticillées . 
. . . . . . . . . . . . . . . L. supina (1038) 

Tige dressée, toutes les feuilles alternes. . • • • . . • 
. . • . L. vulgaris (1040) 

394 L1NDl!RNI.l, L. pyxidaria (1041) 
395 LurnsELLA. L. aquatica (104:i) 
396 MEunIPYRUM. 
Fleurs disposées deux à deux et tournées d'un seul 

côté. . • . • • • • • • • • . • • 
Fleurs en épis imbriqués de bractées. • • • 
Épis serrés et à quatre angles très-prononcés. 

• • • • • • M. cristatum (1044) 
Fleurs et bractées"imbriquées en tous sens ••••••• 

• • . • • M. arvense ( 1043) 
Corolles tubuleuses et bien plus longues que le calice. 

. . • • • • • • . . • • • . . M. pratense (1045) 
Corolles très-ouvertes et dépassant peu le calice. • . • 

. • . . . • . M. sylvatic11111 , p. 363 
397 Pl!DICULA.RIS, 

l Tige couchée, calice glabre à cinq dents .•• , • • • 
• . • • • • . . • . P. sylvatica (1046) 

Tige droite , calice velu il deux lobes. • . • • • . • . 
. • • • • • . • • . . . . . • P. palustris (1047) 

I ( 
l 

398 RHI:.XANTHUS, 
Bractées d'un blanc jaunâtre. • • 
Bractées vertes. R. 111inor (1050) 
Calice glabre ou à peu près •••• R. major (1048) 
Calice velu. . • • • • . • R. A Lcctorolophus ( 1049) 
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ANALYSE DES ESPÈCES, 
399 B.IBTSL\, •• 

400 EuPHRASIA, 
B. viscosa (1051) 

Ffeurs jaunes. • • . • • • . . . . . . . • • , . • . . 
Fleurs rouges, on blanches, ou mêlées de violet. . • 
Fleurs blanches mêlées de jaune et de lignes violettes . 

• . • . . . . . . • . . . . . E. officinalis (105i) 
Fleurs rouges , ou rarement d'un blanc pnr ...••• 

. . . . . . . . . . . . . . E. Odontites (1053) 
Corolles peu ouvertes, anthères ovoïdes, barbues en 

dessous et ne dépassant pas la corolle. . . • . . . , 
•......••... E. Jaubertiana (1054) 

Corolles très-ouvertes , anthères oblongues , glabres 
et saillantes hors de la corolle. . E. lute a (1055) 

4or SrnTHORPIA .. • ..•• •• S. Europœa (rn56) 
402 YERO:NICA, 

raux sont axillaires et latéraux. , . . . . . . • . I 1 
) 

Fleurs disposées en grappes dont les pédoncules géné-

Fleurs placées à l'aisselle des feuilles , ou formant une 
grappe ou un épi qui termin_e la tige. . 2 

2 1
, Tiges couchées et étalées sur la terre. . . 

Tiges plus ou moins droites ou redressées . 
Divisions du calice en cœur, feuilles à trois, cinq, ou 

sept lobes distincts .... Y. lzederœfolia (1057) 
Divisions du calice oblongues, ou lancéolées, feuilles 

seulement crénelées ...... , ...... . 
Pédicelles plus courts que les feuilles, capsule presque 

arrondie !!t parsemée de poils gÎanduleux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . r. agrestis (1058) 
Pédicelles supérieurs dépassant les feuilles, capsule bien 

pJus large que longue, et chargée d.e veines en ,rés 
seau • .... ....•. V. Buxbaumii (1059) 

Feuilles de la tige pinnatifides, ou découpées en lobes 
très-profonds. . . . . . . . · . . . . . . . . • 

Feuilles de la tige entières, ou seulement dentées, ou 
crénelées. . . . . . . . • . . . . . .. 

Feuilles digitées, capsule& renflées, en _grappes très-
làches ........•.. V. triphyltos (1062) 

Feuilles pinnatifides, capsules comprimées, en grap-
pes droites et fournies ..... V. verna (1061) 

Fleurs disposées en grappe feuillée . . . . . . • . . 
Fleurs presque sessiles et disposées en épi serré et non 

feuillé. . . . . . . . • . . r. spicata (1066,) 
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UTRICULARJÉES. 

l Pédicelles des fleurs presque nuls, et beaucoup plus 

8 courts que le calice. . . . . V. an,ensis (1060) 
Pédicelles très-visibles, égaux au calice, ou plus longs 

que lui. . . • . . . . . . . . . .•.•••• 

. l 
;" l 
11 { 

Feuilles très-peu dentées, capsule en cœur et com-
primée .........•.......... 

Feuilles fortement dentées ou crénelées 1 capsule oblon-
gue et renflée. . . . . . . . V, prœcox (1063) 

Fleurs bleues, pédicelles beaucoup plus longs que le 
calice ......•.... V. acimfolia (1064) 

Fleurs blanchàtres, pédicelles à peu près égaux au ca-
lice. . . . . . . . . . V. serpylLifolia (1065) 

Feuilles plus ou moins velues, ou pubescentes, el den-
tées. . .............. , .••• 

Feuilles très-glabres, ou linéaires entières. . . • . . 

Feuilles longuement pétiolées •• V. montana ( 1071) 
Feuilles seêsiles, ou à pétiole très-court. • . . . • • • 

Tiges couchées , feuilles finement dentées, fleurs très-
pâles ........•.. V. of.ficinalis (1069) 

Tiges redressées, feuilles grossièrement dentées ou in-
cisées, fleurs d'une belle couleur. . . . . . • . • 

Calice à quatre lobes, tige poilue sur deux lignes oppo-
sées, grappe très-grêle .•• V. Chamœd,ys (1070) 

Calice à cinq lobes, tige poilue partout, grappe fournie 
en forme d'épi •••••••••.••••• , , •. 

Calice pubescent, capsule peu échancrée. • • , • • . 
. . . . . . . . . . . . . . . r. Tcucrium (1067) 

Calice glabre, capsule à lobes écartés •...•.. , . 
. . • • . . , • . . . • . • • V. prostrata (1068) 

Feuilles ovales ou lancéolées 1 capsule peu échancrée. 
Feuilles linéaires étroites, capsule très-échancrée. • . 

. . . . . . . . . . . . . V. scutellata (1or1) 

Feuilles tout à fait sessiles et un peu pointues. • • • • 
. . . . . . . . . . . . . V. Anagallis (1073) 

Feuilles un peu pétiolées et obtuses ....... . 
. . . . . . . . . . • . V. Beccabunga (1074) 

LXIIl. UTRICULARIÈES. 

4o3 PINGUICULA, 

l Hampe glabœ, fleur bleue ou violette. . . . . . . 
. . . . . . . . . .• . . . P. vulgaris (1075) 

Hampe pubescente, fleur d'un blanc rosé. • • • , . 
. . . . . . . . . . . .. P. Lusitanica (rn76) 
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ANALYSE DES F.SP.t:CES. 
404 UTIUCUL.\RIA. 

Lèvre supérieure de la corolle de la longueUI' <lu palais. 
Lèue supérieure de la corolle deux fois plus longue 

que le palais. • . . . . . U. intennedia, p. 373 
Lèvre supérieure à peu près entière, fleur assez grande 

et d'un beau jaune ..... U. vulgaris (1077) 
Lèvre supérieure échancrée, fleur petite et d'un jaune 

pâle. . . . . . . . • U. minor (1078) 

LXIV. PRIMULACÉES. 
4o5 LYSIMACHL\. 

{ 

Tige couchée, fleurs toutes axillaires. . 
I Tige droite et éle,ée, fleurs en panicule. . . 

• . • . . . • . . . . . . . L. vulgaris (1079) 

! Feuilles arrondies, lobes du calice cordiformes ovales • 
• . . . . . . . . . . . L. nummularia (1080) 2 Feuilles ovales aiguës, lobes <lu calice linéaires étroits . 
. . . . . • . . . . . . . L. nemorum (1081} 

406 ANAGA.LLIS. 

Feuilles ovales et sessiles, tige anguleuse. . . . . 
Feuilles arrondies un peu pétiolées, tige filiforme. 

. . • . . . . . . . . . . . A. tenella (1084) 
Corolle souvent rouge et bordée de cils glanduleux. . 
..•••........• A. arvensis (1082) 

Corolle souvent bleue, dépourvue de cils glanduleux. 
. . . . . . . . • • • A. cœrulea ( 1083) 

407 CENTUNcuws C. minimus (1085) 
408 ANDRos,\cE. • • ••• A. maxima (1086) 
409 PRrnrnu. 
Pécloucules réunis en sertule au sommet d'une hampe. 
Pédoncules uniflores et partant de la racine. . . . . 

. . . . . . . . . .•...• P. acaulis (1089) 
Corolle concave, odorante, marquée à la gorge de cinq 

taches orangées ....••• P. officinalis (1087) 
Corolle plane, inodore, dépourvue de taches orangées. 

. . . . . . . . P. elatior (1088) 
410 HoTTONU. • 

4 11 CYCLAl\IEN. 

4 I 2 SAJ\[OLUS 

. . H. palus tris ( 1090) 

. C. Europœum (1091) 
. . S. Yalerandi (1092) 

LXV. PLANTAGINÉES. 
413. PLANTAGO. 

Tige florale nue, fe~illes t~utes radicales. 
Tige pourvue de feuilles . .. . . . • • . 
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AMARANTHACÉES. 
Feuilles ovales et n'étant pas quatre fois plus longues 

que larges ..........•••.•.... 
Feuilles beaucoup plus longues que larges, lancéolées, 

ou linéaires ou pinnatifirles. . . . • . . . . . . 
Feuilles pétiolées et presque glabres. P. major (rn93) 
Feuilles presque sessiles et pubescentes sur les cieux 

faces .•.......... P. media (1094) 
Feuilles lancéolées, hampe anguleuse, ~pi court. . . 

. . . . . . . . . . . • P. la11ceolata (rng5) 
Feuilles très-étroites, ou pinnatificles, hampe cylindri-

que, épi allongé. • • . . • • • • • . . • . • . . 
Feuilles linéaires, très-étroites, canaliculées. . . . . 

. . . • . . . . . . • • . P. se1penti11a (rn9fi) 
Feuilles découpées ou fortement dentées ...•.. 

. . . . . . . . . . • • • P. Coronopus (1097) 
Tige droite herbacée; bractées inférieures plus longues 

que les fleurs .••••.••. P. arenaria (rn98) 
Tige !'.ouchée et un peu ligneuse à la base; bractées dé-

passant à peine les fleurs ..•. P. Cynops (1099) 
414 L1rrORELU. • • • . • • • L. lacustris (noo) 

LXVI. PLUMBAGINÉES. 
415 STATICE. 

) 

Feuilles à trois ou sept nervures, hampe glabre. . . • 
...........• S. Pla11taginca (rrnr) 

Feuilles à une nervure principale, hampe finement pu-
bescente .......... S. armeria (no2) 

LXVII. AMARANTHACÉES, 
416 AlllARANTHUS. 

Fleurs toutes axillaires et non disposées en épi. 
Fleurs supérieures disposées en épi non feuillé. 
Feuilles échancrées au sommet, bractées comme épineu-

ses, et plus longues que les fleurs. A. albus (1103) 
Feuilles peu ou point échancrées 1 bractées non épineu-

ses et ne dépassant pas les fleurs. • . • . . . . . 
•..•.•........ A. ;ylvestris (r 104) 

Tige droite, bractées très-aiguës et plus longues que le.; 
fleurs. . . . . . • . . . . . • • . . . . . . . 

Tige couchée ou inclinée, bractées ne dépassant pas les 
fleurs. . . . . . . . . . . . . 

Tige glabre et un peu redressée. A. Blitum (1105) 
Tige velue au sommet et couchée. . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . /1 . prostratus, p. 384 
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Al'fAtYSE DES ESPÈCES. 
~pis de fleurs ve1·dâtres. • A. retroflexus (1to6) 
Epis. d'un rouge vif. . . . . A. sanguineus ( 1107) 

LXVIII. CI-IENOPODÉES. 

417 PHYTOLACC,\, • 
418 PoLYCHNl!JllUM. 

419 CHENOPODIUM. 

P. decandra (r 108) 
. P. àrvense (uog) 

Ftuilles entières, ou hastées à la base, mais ni lobées ni 
dentées. • . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

Feuilles plus ou moins si nuées, ou dentées, ou lobées. 
Feuilles triangulaires, comme hastées à la base. • • . 

. . . . • . . . . . C. Bonus Henricus (1n8) 
Feuilles non triangulaires ni hastées. . . . . . . . 
Feuilles glauques farineuses, plante très-fétide. . . . 
....•••.•..... C. vulvaria (II 11) 

Feuilles vertes non farineuses, odeur non fétide. . . 
. . . . . . . . . . . C. polyspermum (urn) 

Feuilles charnues, ou chargées, en dessous, de points 
farineux et blanchâtres. . . . . . . ..... . 

Feuilles minces, non charnues, et vertes des deux 
côtés ...... • ..•. C. lzybridum (n16) 

Feuilles rouvertes en dessous de points farineux abon-
dants qui les rendent blanchâtres. • . . . . . . • 

Points farineux peu abondants, ou nuls ......• 
Feuilles oblongues, grappes simples, tige un peu cou-

chée ••••.....•.•• C. glaucum (n17) 
Feuilles ovales, ou rhomboïdales oblongues, tige droite, 

grappes rn."Tiifiées. • . • . . . • • . . . . . . . 
Feuilles de la tige presque arrondies et très-obtuses .• 

. . . . • ....... C. opulifolium (un) 
Feuilles allongées, ovales ou oblongues. • . . . . • 
Fleurs en grappes ramifiées en forme de cymes tenni-

nales. . . ..............•.. 
Fleul's en grappes presque simples et dressées contre la 

tige. • .. . ...•......... 
Feuilles supérieures lancéolées et entières. . . 
Feuilles toutes ovales rho111boïdales et dentées. 

. . . . . . . . . . . . . . C. murale ( II 14) 
Feuilles inférieures rhomboïdales ou oblongues, inéga-

lement sinuées, graines luisantes. C. album (1n3) 
Feuilles_ inférieures à trois lobes principaux, grl!ines 

chagrinées. . ..... • C . .ficifolium , p. 387 
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POLYGONÉES. 

Jeunes feuilles un peu farineuses en dessous, grappes 
lâches, allongées et non feuillées. C. urbicum (1115) 

Feuilles non farineuses, grappes courtes, serrées et 
feuillées. . . . . . , . . , ; .•. BLITUM (420) 

420 BLITUM, ··-. 

Fleurs toutes axillaires, ou disposées en grappes feuil-
lées. . ........•..•.....•. 

Fleurs supérieures rapprochées en têtes dépourvues de 
feuill~ ........•. B. capitatum (r120) 

Groupes de fleurs tous placés à l'aisselle des feuilles .• 
. . . . • . . . . . . . . B. virgatum (1121) 

Fleul;S disposées en petites gravpes. B. rubrum (119) 

421 IlRTA. • • B. vulgaris (II22) 

422 SrINACU ••••••••• S. oleracea (1123) 

423 ATIIIPLl!.X. 

{ 

Fleurs en grappes grêles, allongées et non feuillées, . • 
1 Fleurs axillaires, ou en grappes feuillées. . . . ••• 

. . . . . . • . . . . . . . . A. rosea (u26) 
Feuilles lancéolées ou linéaires •.. A. patulq (1124) 
Feuilles triangulaires hastées, au moins les inférieures. 

Divisions du calice triangulaires. A. latifolia (1125) 
Divisions du calice arrondies, A. /zortensis, p. 391 

LXIX. POLYGONÉES. 

Fe:~\~i!.h~st~e~, ~u. s~gi~t~e~ à. la_ b~s~, ~t s~v~u~ 

{ Feuilles ni hastées ni sagittées, saveur non acide. . . 

l Fruit entouré de trois valves fortement dentées à la 

2 V a~!!:· d~ fru
0

it ~ntiè~-e~, ~u· très~obsc
0

ur6~e~t de~ti~u: 
lées •.....•..........••.. 

{ 

Feu_illes radicales échancrée~ d_e chaq1;1e c?té comme un 
violon, rameaux peu feuilles et tres-d1vergents. • • 

3 •.•.•..•.• . •.• R. pulcher (II31) 
Feuilles radicales non échancrées sur les côtés, ra-

meaux peu ou point divergents. • • . . • . • • . 

feuillesinfériettr':)s rétrécies à la hase et n'ayant pas trois 
centimètres de largeur, . . • . . . . • . . . . 

Feuilles inférieures écliancrécs en cœur à la hase et 
ayant plus de trois centimètres de largeur. 

T. 1, 26 
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250 ANALYSE DES ESPÈCES. 

{ 
Fruits en épis compactes, valves bordées de dents aussi 

longues ou plus longues qu'elles-mêmes ...... 5 ............. R. maritimus (1127) 
Fruits en épis grêles, valves bordées de dents plus com·-

tes qu'elles-mêmes. • . . . • R. palustris (1128) 

{ 
Feuilles rncEcales obtuses, valves <lu fruit triangulaires 

et terminées par une languette obtuse et entière. . 
6 . . . . . . . . . • . . R. obtusifolius ( 1132) 

Feuilles radicales pointues, valves du fruit rordiformcs 
ovales et non terminées par une languette Lien pro-
noncée. . . . . . . . . . R. pratensis (1133) 

l Feuilles radicales longues de quatre à huit décimètres 
el fortement décurrentes sur le pétiole ...... 

7 . • . • . . . . . . . R. Hydrolapathum (1136) 
Feuilles radicales n'ayant pas quatre décimètres de Ion-

gucur, et peu ou point décurrentes sur le pétiole. 8 

8 ! Valves du fruit cordiformes arrondies. 10 
Valves dn fruit oblongues et non arrondies. 9 

l Valves du fruit toutes chargées, sur le <los, d'un petit 
tubercule, rameaux floraux divergents et feuillés. • 

9 ........•.. R. conglomeratus (u29) 
Une seule valve du fruit tuberculeuse, rameaux floraux 

dressés et presque nus. R. nemorosus (o3o) 

! Feuilles ondulées crépues, valves du fruit presque tou-
10 

tes tuberculeuses. . . . . . . R. criJpus ( 1134) 
Feuilles planes, une seule valve tuberculeuse. . . . 
..•........... R. Patientia (u35) 

{ 
Feuilles très-glauques presque arrondies et n'étant 

pas deux fois plus longues que larges. .. • . . . 
II . . .• . . . . . . . . . . . R. scutatus (u3g) 

Feuilles peu ou point g1auqucs et au moins deux fois 
plus longues que larges. 12 

! Tige ayant plus de quatre décimètres de hauteur. . . 
12 

.....•........ R. Acetosa (n37) 
Tige haute seulement de un à trois décimètres .... . . • R. aêetoselta (II38) 

425 PoLYGONUJ'II. 
Feuilles sagittées à la base. ro Feuilles jamais sagiLLées . 2 

! Fleurs en épis terminaux. 3 2 ! Fleurs presque toutes axillaires. 9 

I Racine fibreuse, pétiole des feuilles non ailé. . . 7 • 4 3 Racine épaisse, feuilles subitement rétrécies en pétiole 
ailé •••••••••••••. P. Bistorta (1 I40) 
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THY.MELÉES. 

l Feuilles un peu échanc~ées en cœur à la base. 
4 • • • • ...• P. amphibium (1141) 

Feuilles non cordiformes et. un peu rétrécies vers la 
base. • •• 

{ 
Stipules en forme de gaine très-distinctement ciliée •• 

5 Stipules en forme de gaîne point ou très-obscurement 
ciliée .• , . , ••.••.• P. lapathifoLium (1 r4l) 

l Épis oblongs, cylindriqu.es et épais. . , ••• 
6 , •.. , , , • , •.••• P. Persicaria (1143) 

Epis filiformes, ou très- grèlcs et làches. . • . . . . 

l Épis filiformes, dressés, feuilles n'ayant pas un centi-
, mètre de l.!rgeur •....•. P. minus. (n44) 

7 Epis grêles, très-lâches, souvent penchés, feuilles ayant 
au moins un centimètre de largeur. 

8 lcuses ..•....... P. lzydropiper (1I40) l Saveur des feuilles poiuée, fleurs ponctuées glandu-

Feuilles sans saveur poivrée, fleurs non ponctuées glan-
duleuses .•.......... P. mite (n45) 

. l Tige souvent étalée, rameaux floraux feuillés jusqu'au 
sommet .......... P. aviculare (1147) 

Tige droite, rameaux floraux presque nus , en épis 
interrompus. , ... , .• P. Bcllardi (rI48) 

Tige couchée, ou volubile grimpante. 
Tige droite et non volubile. 
Tige lisse, angles du fruit bordés d'ailes membraneuses • 

. . • . . . . . . • . . P. dumetorum (1150) 
Ti;;e rude anguleuse, angles du fruit sans ailes mem-

braneuses , , ..• , •• P. Convolvulus (r 149) 
Fleurs blanches ·, fruits lisses .• 

P. Fagopyrum (1151) 
Fleurs verdâtres, fruits rugueux ..•.....• 

, . P. Tataricum (1152) 

LXX. THYl\ŒLÉES. 

4l6 SrnLLERA. • • • • • • • S. Passcrin(1, (n53) 
427 DAPHNE. 

l Fleurs roses, nais~ant avant les feuilles , . • . . . . 
........•...• D. Jl1ezercum (1154) 

Fleurs jaunâtres ou blanches, et naissant après les 
feuilles, . . . . . . . , . . • . . . . . , . • 

n l · Fleu-rs jaunâtres·pédicellées, feuilles glabres. . . . . 
.••...• , . . . . . D. Laureola (u55) 

F·leurs blanches, sessiles, feuilles pubescentes. . . . 
• . . . . • . . . . .. .D. Alpina, p. 400 
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ANALYSE DES 'ESPÈCES. 

LXXI. SANTALACÉES. 

THESIUllf, 

Pédoncules étalés, en · grappes presque nues, bractées 
plus courtes que les fleurs, ou les dépassant à peine. 

Pédoncules dressés en grappes feuillées , bractées 
beaucoup plus longues · que les Heurs. . . • • . , 
..... , . . . . . . T. alpinum (n58) 

Tige couchée, feuilles linéaires étroites. . . . 
• . . . . . . . . . . . T. humifusum (u57) 

Tige dressée, feuilles linéaires lancéolées. . . 
. . . . . . . . • T. intermedium (n56) 

LXXII. 
0

ARISTOLOCHIÉES; 
429 ARISTOLOCHIA • •••• A. CLematitis (n5g) 
430 AsARU111 •••••••• A. Europœum (1160) 

LXXIII. EUPHORBIACÉES. 
431 Buxus ...•..•• B. sempervirens (1161) 
432 EUPHORBIA, 

Tige tout à fait couchée en forme de rosette appliquée 
sur la terre. , , . . . . E. clzamœsice, p. 403 

Tige dressée et ne formant pas une rosette appliquée 
sur la terre, . . • . . . . . . . . • . . . • . 

Feuillçs linéaires très-étroites, ayant à peine 4 millimè-
tres de largeur. . . . . . . . . . . . . . • . 

Feuilles élargies , ou ayant au moins cinq millimètres 
de largeur. . .............•. , 

Ombelles ~le deux à cinq rayons •• E. exigua (1173) 
Ombelles ayant plus de cinq rayons. • • . • • . • • 

• • . . . . . . . . . . E. cyparissias (r 1r.1) 
Feuilles de la tige opposées et régulièrement disposées 

sur quatre rangs. . • • • . E. Lathyris (n7"i) 
Feuilles alternes et saus disposition régulière. • • • . 
Rayons de l'ombelle terminés par une collerette formée 

de deux folioles soudées en une seule orbiculaire. . 
: .......... E. Amygdaloides (n77) 

Rayons t\)rminés par ~ne collerette formée de deux fo-
lioles distinctes et non soudées ensemble. . • . . 

Ombelle principale composée de cinq à six rayons, 
t0\11 au plus ...• , . . . . . . . ..•••. 

Ombelle composée de plus <le six rayons ..... . 
Capsules velues, ou chargées ,de points verruqueux. 
Capsules lisses et non verrnqueuses. . . . . · . . . 
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EUPIIORilIACÊES. 253 

) 
Feuilles velues en dessous, et longues au moins <le 

Il six centimètres. . . . . . . . E. pilosa (n6g) 
Feuilles glabres et n'ayant pas quatre centimètres de 

longueur. . • , ,, . . . . . , . . . . • , . . 9 

) 
Ombelle à cinq rayons, feuilles très-obtuses. 

9 
........... ·, E. Helioscopia (u62) 

Ombelle à troi~ rayons, feuilles pointues et mucronées. 
' .•.. , E. falcata (n74) 

l Feuilles sensiblemcnt ,pétiolées et très-glabres. 
10 

.............. E. Peplus (1175) 
Feuilles sessiles, ou presque sessiles, feuilles un peu 

velues .............. , .... • II 

l Feuilles trèS:brièvement pétiolées, pétales (glandes) d'un 
JI rouge foncé .........• E. dulcis (u65j 

FeuiUes tout à fait sessiles, pétales jaunâtres. l '.l 

l Tige portant de nombreux rameaux floraux secondai-
13 res placés au-dessous de l'ombelle ........ 

12 Ombelle clép.ourvue de rameaux floraux secondaires, 
ou n'en a~,ant qu'un ou deux. 15 

l Feuilles finement dentées en scie, parsemées de quel-
ques poils, les inférieures déjetées en bas le long de 

14 
13 

la tige ..........•.••.....•• 
Feuilles obscurément denticulées,- mollement pubes-

centes en de~sous et jamais déjetées sur la tige . • . 
• • . . • . , •.•. , ... ,E. pilosa (1169) 

l Ombelle souvent à cinq rayons, graines d'un gris bril-

14 
lant métallique ..... E. platyphyllos (II63) 

Ombelle souvent à ti•ois rayons, graines très-petites et 
rougeâtres ..... ; .... E. stricta (u64) 

l Feuilles très-entiêres et longt1es de près de six centi-

15 
mètres .....•..... E. hyberna (u67) 

Feuilles denticulées et n'ayant pas trois centimètres de 
longueur. . • • • . • . . E. verrucosa (u66) 

l Capsule gr-osse et fortement verruqueuse, rameaux de 

16 
l'ombelle trifides, puis bifides. E. palustris (_n 68) 

Capsule médiocre, seulement ponctuée, rameaux de 
l'ombelle une ou deux fois bifides. 17 

1 
r'euilles roides, étroites, et n'ayant pas deux centimè-

17 
tres de longueur ..... E. Gerardiana (u70) 

Feuilles sans roideur, assez larges et ayant plus de deux 
centimètres de longueur. • . E. Esula (u71) 

433 MERCURHLIS, 

Tige rameuse, feuiJles lisses. . .. M. annua ( Il 78) 
Tige très-simfle, feuilles rl\des. 111. peremus (i179) 
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434 URTJCA, 

ANALYSE DES ESPÈCES, 

LXXIV. URTICÉES. 

Toutes les fleurs en grappes. . . . . . . . . . . 
Fleurs femelles agglomérées en boules, . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . • . U. pilulifcra (u!b) 
Feuilles cordiformes à la hase, grappes pédonculées. . 

. . . . . . . . . . . . . . U. diolca (II81) 
Feuilles non cordiformes, grappes plus courles que les 

pétioles. . . . . . . . . . •• U. urcns (1180) 
435 PARIETARL\, 

l. Tige et rameaux étalés diffus, fleurs, les unes campa-
nulées , les autres allongées en tube. . . . . • •• 
• • • , . • ..... , .. P. diffusa (1183) 

Tige et rameaux dressés, fleurs à peu près toutes égales • 
. . . . • . . . . . . • ._ P. officillalis (1184) 

436 CANNABIS • • C. sativa (1185) 
437 Hu~rnLUs . H. Lupulus (1186) 
,',38 Frcus. . F. carica (n87) 
439 Monus . . • , M. alba (n88) 
440 ULMUS. 

! 
Fruits glabres, à peu près sessiles, ainsi que les fleurs. 

. . . . . . • . . . • . U. campestris (II89) 
Fruits ciliés, longuement pédonculés, ainsi que les 

fleurs .. , .•..• , .•• U. ejfusa (Jigo) 

! 

1 

LXXV. MYRICÉES. 
441 MY.!UCA, .•...• M. Gale (u91) 

LXXVI. DETULINÉE,S • 
441 ALNUS, 

4,',3 BETULA. 

Jeunes pousses et pétioles des 

• A. glutinosa (n92) 

feuilles glabres. . . . 
JJ. alba (1193) Jeunes pousses, pétioles et feuilles pubescents, 

•........ B. pubescens (llg4) 
• LXXYII. SALICINÉES. 

444 SALrx. 
Chatons portés par un jeune rameau latéral, gami de 

feuilles; écailles des chatons d'un jan ne verdàt1'e, ou 
nulles à la maturité; capsules presque toujours gla~ 
bres ...•..•..•.•.. • . • • • • • 

Chatons sessiles, ou à pédoncule court; écai lles des 
chatons colorées de brun ou de rougeâtre; capsules 
souvent pubescentes. 

SCD Lyon 1 
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SALICINÉ1'S. 255 

2 •• • • • • • • • • ,· •.••• S. alha (u95) ! Feuilles blanchâtres soyeuses sur les deux faces, 

Fe!11lles glabres ou légerement pubescentes dans leur 
Jeunesse. . . . . . . . . . . . . • . . . 3 

3 Feuilles des jeunes pousses pubescentes soyeusés. . . 5 
Feuilles des jeunes pousses glabres bu à peu près. . . 

4 

Feuilles longues au moins de six centimètres; stipules 
nulles; ou ovales, écailles des chatons femelles cadu-
ques à la maturité; fleurs mâles à cinq étamines. . . 
............. S. pcntandra (1197) 

Feuilles n'ayant pas cinq centimètres de long; stipules 
en demi-cœur, écailles des chatons femelles persis-
tantes; fleurs mâles à trois étamines. . . • . • , 
............ S. amygdalina (1198) 

Écorce des rameaux jaune, stipules nulles ou lancéo-
lées, capsules glabres ..••• S. aLha var. (1195) 

Écorce n'étant pas d'un jaune prononcé, stipules en 
demi-cœur, capsules 11labres ou pubescentes. , . . 

Écailles des chatons femelles caduques à la maturité, 
capsules glabres ....•••• S. fragilis (t 196) 

Écailles des chatons femelles persistante,, capsules to-
menteuses. , .•....• S. undulata (u99) 

Anthères rouges, puis noires, feuilles sessiles, souvent 
opposées et glabres .. , • . S. purpurea (1200) 

Antheres jaunes, feuilles plus ou moius pétiolées, alte1·-
nes et pubescentes en dessous. . . . . • . . . . 

Feuilles au moins quatre fois plus longues que larges et 
naissant avec les chatons ••. S. viminalis (1201) 

Feuilles n'étant pas. quatre fois plus longues que larges 
et naissant après les chatons. . . . . . . • . . . 

Arbrisseau élevé, feuilles larges au moins de deux cen~ 
timètres .......••••......••• 

Sous-arbrisseau souvent rampant, feuilles assez petites. 

Feuilles lancéolées élargies, pubescentes ou glabres en 
dessous et terminées par une petite pointe droite. . 
.............. S. cinerea (1202) 

Feuilles ovales ou arrondies, tomenteuses en dessous, 
obtuses, ou terminées par une petite pointe oblique. 

Rameaux grisâtres ou jaunâtres; feuilles rugueuses, 
fermes et souvent munies, à la base, de stipules réni-
formes ..•......... S. aurita (1203) 

Rameaux bruns luisants, feuilles molles et souvent dé-
pout'vues <le stipules ...•. S. Caprœa (Ilo/i) 

6 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 
Feuilles soyeuses argentées en dessous, ou presque g\a; 

bres et glauques bJeuâtres •..• $ • . repens (1205) 
Feuilles jamais argentées et toujours pubescentes en 

dessous. • • . • . . . . . . • . . . . . . . • 
445 Poruws. 
Jeunes pousses tomenteuses ou pubescentes, écailles 

des chatons ciliées. . . . . . . . . . . . . . . 
Jeunes pousses et écailles des chatons glabres. . . . . 
Toutes les feuilles tomenteuses et d'un blanc brillant en 

dessous. . . . . . . . . . . . P. alba (1206) 
Feuilies n'étant pas toutes cl'un blanc brillant en des-

sous ..•...... . ..........• 
Feuilles plus ou moins pubescentes en dessous et d'un 

vert assez foncé en dessus. . P. canescens ( 1207) 
Feuilles adultes glabres, minces et cl'un vert clair. . • 

. . . . . . . . • . . . . . P. tremula (1208) 
Rameaux dressés et appliqués contre la tige .. 

. . . . . . . . . . . . . P. fastigiata (1209) 
Rameaux étalés, non serrés contre la tige. . . 
Feuilles triangulaires, ovales acuminées . . . 

. . . . . . . . . . . . . • . P. nigra__ (1210) 
Feuilles plus larges que longues, deltoïdes aiguës. . . 

. . . . . . . . . . . . . P. v 'rginiana (12u) 
LXXVIII. QUERCINÉES. 

446 FAGUS. 

447 CASTHŒA •• 

448 QUERCUS. 

F. sylvatica (i2i2) 
C. vulgaris ( 1 :u3) 

Feuilles glabres. . . . . • . . . • . . 
Feuilles velues ou tomenteuses en dessous. 
Fruits longuement pé<Jonculés. . . . ... 

. . . . . . . . . . . . Q. pedunculata (12i4) 
Fruits sessiles ou à pédoncules très-courts. . . . . . . . . . . . . . . Q. sessiliflora (1215) 
Cupule hérissée de grosses fibres étalées. . . . . • • 

. . . . . . . . . . • . . . . Q. Cerris (1218) 
Cupule garnie d'écailles imbriquées. . • • • . • . . 
Écailles de la ~upule làches a~ sommet, feuilles adultes 

tomenteuses en dessous et parsemées en dessus de 
, poils étoilés .......... Q. Toza (1217) 

Ecailles de la cupule serrées, feuilles adultes pubescen-
tes en dessous et glabres en dessus. . • . . . . • 

Écailles de la cupule oblongues et planes ... 
, ........ . .... Q. pub_escèns (1216) 

Erailles de la cupule courtes et tuberculeuses ...• 
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449 èoRYi.US, 
450 C.\RPINUS 

ÀÜSJ\IACÉÈS. 
.. ; •... C. Avellana (1219) 
••.•...• C. Betulus (nao) 

LXXIX. JUGLANDÉES, 
451 JuGLANS ••• • •••• ; •• i. regia (nh) 

LXXX. PLATANÉES. 
45:i PU.TANUS. • • • • • • • A orientalis (1:122) 

LXXXI. CONIFkRES. 
453 T.uus; • • T. baccata (1223) 
454 JuNIPERus. • • • • • • • J. communis (12:14) 
455 PINTJS, 

{ 

Cônes pehchés égalant ou dep2.ssant les feuilles, qui 
n'ont p·as un décimètre de longueur. . . . . . . ; 
, . . .••. , . . . • . . P. sy,vestris (1225) 

Cônes dressés où étalés plus courts que les feuilles Ion~ 
gucs d'un à deux décimètres. P. maritima (1226) 

456 ABIES, 

! Feuilles épai:ses, muci·oné'es, cônes peodai:its ; . • • 
. . . _. _ ..•...••.. A. excelsa (1227) 

Feuillës distiques, échancrées, cônes dressés. . . . ; 
.•........... A. pectùzata (1228) 

457 LARix, •..• . .... L. Europœa (1229) 

LXXXII. ÀLISMACÉES. 
458 Aus11a. 

1 en eto1le , ....••• A. Damas<;muun (1234) ! 
Fruit ~o1!1posé de six carpelles allongés ai_gus_ ~t disposés 

Fruit ~01!1posé de plus de six carpelles non rayonnants 
en eto1le. • . • • . , .• . • : • . . . • • , . il 

trois angles, feuilles souvent assez grandes; . . • . 3 
'i Fleur ayant plus de six millimètres de diamètre, fruit 

{ 

Fleur n'ayant pas six millimètres de diamètre, fruit à 

globuleµx oil en cercle , feuilles petites ou très-étroi-
tes. • . • . • • . . • . . . . . • . . . • . 4 

3 mutiques , .... , . . • A. Plantago (1230) l Feuilles peu ou point échanci·ées à la base, carpelles 

Feuilles profondément échancrées à la base, cai·pelles 
aristés , ••...• , Â; Parnassifolium (1231) 

l Feuilles toutes radicales, rétrécies à la base, fruits en 
tête arrondie. • . • . A, Ranunculoides (1233} 

4 Feuilles sup,érieures ovales et flottantes, fruits en cercle • 
. • . . . . . . . , . • • . A, na.tans (1232) 

T. 1, 27 

SCD Lyon 1 



ANALYSE DES ESPÈCES. 
459 SAGITTARJ,\, . 
460 Buronrus. • • 
i\61 TRlGLOCHlN . 
462 ScunucuzF.RU 

S. sagittœfolia (n35) 
B. umbellatus (1236) 
. • T. palustre (1237) 
• . S. palustris (1238) 

LXXXIII. POTAMÉES. 
463 PoTAnIOGETON. 
Feuilles linéaires allongées et n'ayant pas un centimètre 

de largeur ................. . 
Feuilles ovales ou lancéolées, ayant plus d'un centimè-

tre de largeur. . . . . . . . . . . . . •. 

9 

2 

( Feuilles très-distinctement pétiolées. . . . . . 3 2 1 F'euilles sessiles, ou seulement rétrécies à la base. 5 

3 
Feuilles de la tige linéaires sessiles, les supérieures pé-

tiolées, ovales et flottantes. P. gramineus (1246) 
'Toutes les feuilles pétiolées. . . . . . • . . . . . 

{ 

FeuiHes supérieures !lottantes, fermes, opaques et sou-. 
vent plus courtes que leurs pétioles. . . . . . • 4 . . . . . . . . . . . . . . I'. natans (1239) 

Toutes les feuilles membraneuses, translucides et plus 
longues que leurs pétioles. P. Homemanni (1241) 

5 .Feuilles larges de plus d'un centimètre ...•... 
Feuilles ne dépassant pas un centimètre de largeur. • 

6 

Feuilles profondément échancrées 11 la base et amplexi-
caules ..•..•...• P. perfoliatus (1243) 

Feuilles non échancrées et non embrassantes. . . .• 

l F-euilles d'un beau vert, larges de plus de trois centi-
mètres •........... P. lucens (1242) 7 Feuilles souvent roussâtres et n'ayant pas trois centi-

. mètres de largeur .•..•• P. rnfescens (1240) 

8 l Tige cmnprimée, feuilles inférieures alternes. . . . • 
. . . . . • . . . . . . . . P. criJpus (1244) 

Tige cylindrique, toutes les feuilles opposées. • • • . 
•.........• , ..• P. densus (1245) 

9 . { 

Feuilles embrassant la tige par une gaine allongée, • 
. . . . . . • . • • . . . . P. pectinatus (1249) 

Feuilles peu ou point engaînantes à la base .•. 

l Tige sensiblement comprimée ou ailée. • • • 10 Tige peu ou point compl'imée et jamais ailée, 

u I Tige comprimée et bordée d'une membrane. . . • • 
Tige comprimée, mais sans bord membraneux, ni 

ailes. . • • • • • • • . . P. obtusijàlius, p. 435 

• 
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JONCÉES. 

Épi cylindrique, multiflore et longuement p~donculé . 
. . . • . . . . . . . . P. compresJ·m· (n47) 

Épi ovoïde, pauciiloœ el très-brièvement pédonculé. 
• . • . • . . . • . . . . P. acutifolius, p. 435 

Feuilles linéaires étroites , pédoncule fil1forme. . . . 
. • • • • . . . . . . . . . P. pusillus (n48) 

Feuilles linéaires lancéolées pédoucule renflé au som-
met. • • • . • P. gramineus (1246) 

464 Z.i.NICHELLIA •••••••• Z. palust•-is (D5o) 
465 NAÏAS. 

! Feuilles droites linéaires, à gaines entières. . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . N. major (1251) 

Feuilles recourbées très-étroites, à gaines denticulées . 
. • . . . . . . . . N. minor (uh) 

LXXXIV. JOKCÉES. 
466 JuNcus. 

1 
Tiges plus ou moins garnies de feuilles. 

1 Feuilles nulles, ou toutes radicales. . • 

1 
Feuilles nulles, inflorescence latérale. . . . . . 

2 Feuilles toutes radicales, iuflorescence terminale. 

! Tige glauque, fortement striée, souple et difficile à 
3 rompre ......•...• J. glaucus (1255) 

Tige verte ou jaunâtre, peu ou point striée, fragile et 
peu tenace. . . . . . . . . . . . • . . . • . 

l Panicule arrondie, presque sessile, capsule terminée 
par un mamelon qui porte le style ....... . 

4 •.••......• J. conglomerntus (1253) 
Panicule lâche, capsule terminée par une fossette d'où 

sort le style. . . . • . • . . J. ejji1sus (1254) 

l Tige très-basse, feuilles molles et très-fines, fleurs en 
capitule ..... .... . J. capitatus (1257) 

5 Tige haute de plus d'un décimètre, feuilles dures et 
roides , fleurs en panicule étroite . . . . • . . . 
..........•.• J. squarrosus (n56) 

{ 

Panicule composée de fleurs agglomérées en petits ca-
pi_tules; feuilles pa~·aissant noueuses lorsqu'on les fait 

6 glisser entre les. doigts. . . . . . . . . . • . • . 
Panicule composée de fleurs solitaires, feuilles jamais 

noueuses ...•.•.........••••• 

7 
{ 

Lobes du calice lancéolés et terminés par une longue 
pointe dépassant beaucoup la capsule ...... . 
. . . . . . . . . . . . . • J . .Bufonius (1260) 

Lobes du calice obtus, ou à pointe peu prononcée, 
plus courte que la capsule , ou la dépassant Il 
peine. . • . . . • • • • . . . . . . . . .•• 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 
Racine rampante, tige comprimée, panicule étroite 

et seri·ée. . • • . . . . . J. compressus (126:1). 
Racine fibreuse, tige cyli11drique, panicule làche e\ 

étalée. . • . . . . . . • • J. Tenageia (1261) 
Fleurs en capitules terminaux ou axillaires, calice 

dépassant beaucoup la, capsule. . . . . . . . • -
. '. ' . •. . • '. . . . . . J. prgma;:us (125,8) 

Capitules disposés en p~n.icule ter1n.inale, calice ne 
dépassa11t pas la capsule.. . . • • • • , • • . . . 

Collet de la racine bulbeux, feuilles étroitement can.a-
liculées, capsules obtuses . . J. uli/ffnosus (1259) 

Racin.e non bulbeuse 1 feuilles cylindriques compri-
mées, capsule aigüe,_ ,;m mucronée, . . . . . 

Lol;>,es. du calice obtus , fleurs d'un vert blanchâtre. . 
. . . . . • . . . . . . J. obtusiflorus (u65) 

Lobes du calice aigus ou mucronés, fleurn brun~. • 
Lobes du calice inégaux et terminés p ~r- une pointe 

recourbée ... , . . . . J. acutiflorus (1263) 
Lobes du calice égaux , les extérieurs pointus, les in-

térieurs obtus ..•... J. lampocarpus (1264) 
467 LUZUL.1,, 

Panicule composée de fleurs solitaires sur leur pédi-
celle. . . . . . • . . . . . . • • • , . • • • 

Panicule ou corymbe formé de fleurs ramassées en ca-
pitules ou en épis ..... ..... •. , .. 

Feuilles linéaire& étroites , rameaux de la pa.nicule 
droits, capsulé aigu~ .... L. Forsteri (1266) 

Feuilles linéaires lancéolées, rameaux de la pan.icule 
étalés divergents, capsule obtuse. 

. . . . . . L. pilosa (1267) 
Pédoncules partiels du corymbe simples et portant 

chacun un petit épi ovale et multifl,ore ..... . 
Pédoncules du corymbe divfaés en plusieurs pédicelles 

terminés pa_r un petit capitule. de trois o,u quatre 
fleurs : • . • • . , . • . . . . . . . . . . • 

Fleurn brunâtres , feuilles fermes et larges , les flo-
rales plus cour\es que le corymbe" 
• • • • • . . . . • • . • . L. 1J1.axima (n68) 

Fleurs blanchâtres, feuilles molles, et étroites, les flo-
rales égalant ou dépassant le corymbe •.••.. ·• 
• • • • • • , • . . . . . . • L. albida ( 1269) 

Racine rampante, tiges courtes presque solitaires, épis, 
un peu penchés. , • . . . L. campestris (1270) 

Racine fibreuse, tiges élevées croissant en touf('es, épis 
toujours droits. . . , .. •• . L. multiflora (n71) 
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LILIACiES, 

LXXXV. COLCHICACÉES, 

,Jn8 CoLCHIÇUM •• , , •• , C. autumnalc (1272) 
469 VBRA.TRUlll. , , , , • • • • V, album (1273) 

LXXXVI. ;\SPARAGÉES, 

470 ASPARA(1-US •• • 

471 PA:itlS. • • • 

472 CoNVALL.1.RU. 

. A. officinalis (1274) 
P. quadrifolia (1275) 

Tige feuillée, fleurs cylindrique5 et .ixillaires. . . . •. 
Hampe nue, fleurs c:impanulées en grappe. . . . . . 

. . . • . , • • . . . . . . C. maialis (1278), 
Pédoncules à une ou deux fleurs, étamines glabres. . 
........... C. Polygonatum (1276) 

Pédoncules portant de une à cinq fleurs, étamines poi-. 
lues. . . • . • C. multijlora (1277) 

473 MAÏAI'i'TH.BMon1 ••••• , M. bifolium (1279) 
474 Rusc;ys •••••••• , R. aculeatus (u8o). 

LXXXVII. LILIACÉES. 

475 TULIPA. 

476 f-RlTILLARIA. • 

477 LIL1m1 •••• 

478 ERYTHRONIU11l, 

479 ASPHODELUS. • 

480 ANTHERICUM, 

• T sylvestris (1281) 
. F. Meleagris (1282} 
. L. Martagon (1283) 

E. Dens canis (1284) 
A. albus (1285) 

Fleurs bl:\nçl1~s, étamines glabres. . . . • . . • . 
Fleurs rouges en dehors, ·étamines barbues. . • • . 

• • • . • • . • . • . . . . . A. bicolor (1288) 
Tige rl\meuse au sommet, style dressé. . • . . 

. . . . . . . . . . . . A. ramosum (1286) 
Tige .simple, style penché. A. Liliago (1287) 
48r NARTHECIUM. N. ossifragum (1289) 
482 MuscARI. 

Feuilles étalées et ayant à peîne deux millimètres de 
1 largeur. . . • • • M. racemosum (1290) 

Feuilles dressées et larges de plus de deux millimètres. 2. 

l Grappe surmontée par une to.ulîe d'un beau bleu , fleurs 
inférieures olivâtres .•... M. comosum (1292) 

; Grappe sans touffe distincte, toutes les fleurs d' un beau 
bleu .......... M. Bot,yoides (129r) 

48~ AGR.1.r1qs._ • •. • • A •. 1iut(lns (1293) 
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ANALYSE DES ESPfiCES. 
484 Sc1LLa.. 
Fleurs accompagnées de bractées membraneuses. 
Fleurs dépourvues de bractées. • . . . . . . . 
Feuilles nulles au moment de la fleuraison, ou linéaires 

très-étroites ..•..••• S. aitlumnalis (r294) 
Plante pourvue de deux ou trois feuilles linéaires élar-

gies. . . • • . . . . . . . . S. bijolia (n95) 
Pédicelles munis, chacun, de deux bractées. . . • . 

. . . . . . . . . . .•.. S. Italica, p. 454 
Pédicelles munis d'une seule bractée. 
Feuilles linéaires, bulbe à couches concentriques. . • 

. . . . . . . . . . • • . . . S. verna (129(;;) 
Feuilles largement lancéolées, bulbe à écailles lâches • 

. . • . . • • . . . . S. Lilio-liyacinthus (n97) 
485 ÜRNITHOG~Lunr. 

Fleurs blanches ou d'un blanc verdâtre. • 
Fleurs jaunes. • .. • 
Pédoncules rameux et pubescents. O. arvense (1298) 
Pédoncules simples et glabres. O. luteum, p. 45 -î 
Fleurs en grappe allongée en forme d'épi. . . 
Flems en corymbe imitant une ombelle. . . . . . . 

. . • • . • . . . • • . O. umbellatum (1299) 
Fleurs éparses, étalées ou dressées et plus courtes que 

leurs pédicelles. • . . . O. Pyrcnaù:um (1300) 
Fleurs unilatérales , penchées, et plus grandes que leurs 

pédicelles. . . . • . . . . . O. nutanJ· (1301) 
486 ALLnm. 
Feuilles linéaires, larges au plus de cinq à six millimè-

tres. . • . 
Feuilles ayant plus d'un centimètre de largeur. 
Fleurs d'un blanc pur en ombelle plâne. . . 

. . . ..... ... A. Ursinum (1310) 
Fleurs blanchâtres ou rosées, en ombelle globuleuse. 
Tige creuse et très-renflée vers la base. 

. . . . A. Cepa (1304) 
Tige non renflée. 
Anthères saillantes hors de la corolle, fleurs blanchâ-

tres ..•......... A. Porrum (13o"l) 
Anthères incluses dans la corolle, fleurs rosPes. 

• A. multiftorum (1303) 
Spathe plus courte que l'ombelle fleurie ou la dépassant 

à peine; trois étamines trifides et trois simples. . . 
Spathe beaucoup plus longue que l'ombelle, toutes les 

étamines simples. . . . • . . . . . . . . . . 
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IR IDÉES. 263 

6 • • •... ·. • . A. sphœrocephalum (i3o5) ! Fleurs d'un beau rouge , ombelle sans bnlhilles. • . • 

Fleurs d'uµ rose pâle, ombelle munie de bulbilles. . 
A. vineale (1306) 

Feuilles demi-cylinckiques, canaliculées ( étant vertes) 
7 • . . . . A. oleraceum (r307) 

Feuilles presque pl anes. 8 

8 mines non saillantes ... A . paniculatum (1308) ! Feuilles marquées en dessous de trois à cinq côtes, éta-

Feuill es à stries nomh1·euses en dessous, étamines sail-
lantes ......•••.• A. carinatum (r3og) 

LXXXVIII. AMARYLLIDÉES. 

487 N ARCISSUS. 

Fleur jaune, couronne aussi longue que les pétales. . 
.....•.... N . pseudonarcissus (r311) 

Fleur blanche ou blanch~tre, couronne cinq ou Eix fois 
plus courte que les pétales. • . . . . . . . . . . 

Hampe uniflore, couronne bordée de rouge vif. 
N . poeticus (1312) 

Hampe plurifiore, couroune non bordée de rouge. • • 
.............. N. biflorus (1313) 

488 LEucoiuir. L. œstivum (1314) 
489 fü,LAfTiius. • • G. ni1>alis (1315) 

LXXXIX. !RIDÉES. 
490 IRIS, 

Fleurs jaunes ou bleuâtres, sépales non barbus •••• 
Fleurs d 'un beau bleu violet, sépales marqués d'une 

ligne barbue. • • • 1. Germanica (r316) 
Fleurs jaunes, feuilles non fétides. • • • • • • • • • • 

, . , .. , , . . . . . . I. pseudo-acorns (1317) 
Fleurs bleuâtres, feuilles fétides quand on les froisse. , 

. . . I. fœtidissima (1318) 
491 GLADIOLUS, 

Feuilles ensiformes larges de plus d'un centimètre , 
plante robuste. • • • • • • • • , • • • •••••• 

Feuilles linéaires étroites, plante grêle et pauciflore , 
fleurs petites. • • • • • • • • G. Illyricus (1320) 

Fleurs unilatérales, anthères plus courtes que leurs 
filets. . • • • • • G. communis (1319) 

Fleurs sm· deux rangs opposés, anthères plus longues 
queleursfilets, •••••••• G. segetum (r321) 

492 CRocus. • • • • • • C. sati11us (r3:u) 

2 
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A!fALYSE DÈS ESP!:CES, 

XC. DIOSCORÉES. 

493 T ,rnus, •••• , ••• , T. communis (1323) 

XCI. HYDROCHARIDÉES, 

494 HYDR'octt.rn1s ••• , •• H. morsus Rance (1324) 

XCII. OHGHIDÉES, 
495 ÛRCHIS, 

Labei (pétale inférieur) denté, découpé; ou lobé • . \ • 
Label linéaire oblong très~entier •• O. bifolia (1341) 
Pétales s11périeùrs et latéraùx connivents et voûtés en 

forme de casque. . . . . . . • • . , . . . • • 
Pétales supérieurs ou latéraux renversés, ou étalés en 

forme d'ailes. , • . . • • • . ••• • •• • • , • • 
Éperon très-coqrt, 1 enflé en forme de bosse. • • • • • 
Épei·on cylindrique ou conique et plus ou moins al-

longé . •...•...•• • • • • • • • • • • • • 
Lobe intermédiaire du label très-allongé et contourné 

en spirale. • • • • • • • . . . O. hircina ( i342) 
Lobes du label courts et droits •• , O. viridis (i3z5) 
Pétales supérieurs eii casque aigu, label à quatre clivia 

sions avec une petite pointe au milieu. • • • • . . 
Casque obtus, ou globuleux, label à troi5 ou quatre 
lobes sans pointe intermédiaire , • • , • , • , • • • • 
Casque d'un rouge brun, lobes moyens du label élargis 

et denticulés ••••••••• , • 0, fusca (1336) 
Casque d'un rouge clai1· ou cendré, lobes moyens du la-

bel linéaires ou oblongs et souvent entiers. , , , • 
Tous les lobes du labP,l linéaires allongés et très-étroits. 

, • • . . ••• , , • • • • . • 0, Simia (1339) 
Lobes latéraux linéaires étroits , les intermédiaires 

oblongs, un peu élargis. . . . • . . . . • . . 
Ltibes intermédiaires arrondis, éperon plus court que 

la moitié de l'ovaire ••... O. militaris (!337) 
Lobes intermédiaires tronqués obliquement l éperon 

égalant à peu près la moitié de l'ovaire ..••.• 
. • . . • , . . • . • . •• O. galeata (1338) 

Label à trois lobes , l'intermédiaire entier, fleurs à 
odeur fétide ..... , . O. corioplwra (1334) 

Label à trois ou quatre lobes, l'intermédiaire étant 
échancré, fleurs non fétides. • . . • • . . . . , 
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ORCHIDÉES. 

10 , court que l'ovaire. . • • . . O. ustulata (1335) ! Épi d'un brun noirâtre au sommet, éperon bien plus 

Epi jamais noirâtre, éperon presque aussi long que 
l'ovaire ..••....•..• O. Morio (1333) 

Fleurs jaunâtres. . • • . . . . . . • . . . . . . 
Fleurs rouges, ou blanches, ou panachées. . • • • • 

b • • • • • • .. • .•.. O. Sambucina (i33o) 
{ 

Bractées veinées en réseau, éperon penché. . . . . .• 

Bractéés non veinées, éperon dressé ou horizontal. . , 
• . . . • . • . • . . . . . 0, pallens, p. /467 

13 plus foncees •• ••••• , ••••• ; , ••..• ! Fleurs rayé~s ou piquetées de coulem·s différentes ou 

Fleurs de couleur uniforme , ou non rayées, ni pi-
quetées. , •• , ••• , •••• , , • • • • • • , • 

bi Brnctées plus cbm·tes que les fleurs, ou les dépassant 
{ 

Bractées plus longues que les fleurs, fleurs purpurines, 
label dèjelé sur les côtés. , , , O. latifolia (1329) 

un peu à la base de l'épi, fleurs d'un blanc lilas, la~ 
bel pl"esque plane. , • , , •• O. maculata (1328) 

t 5 1 Bractées plus longues que les fleurs • • .• • 
Bractées plus courtes que les fleurs. • • • • 

Hi Iladne à tubercules palmés .. , • 
Racine à tubercules arrondis et entiers. 

! Éperon presque deux fois plus long que l'ovaire ..• 
. . , • • • • • , . • . . . . -O. Conopsea (1327) 

1 7 Eperon à peine aussi long que l'ovaire •.•. : .• 
. . . • • . . . . . . , O. odoratissima (1326) 

18 •. . . , . , . , . . .• O. pyramidalis (1340) t 
Épi court et serré, éperon filiforme et aigu. . . • '. •. 

Épi allongé , éperon cylindrique et obtus. • • . . . • 

l Bractées à ti·ois ou cinq nervures , feuillrs canaliculées, 
jamais tachées • ••• , ..• O. laxiflora (133I) 

1 9 Bractées à une nervure, feuilles lancéolées, planes , 
souvent tachées. . • • . • • O. mascula (1332) 

496 ÛPHRYS. 

Pétales supérieurs en casque ou en doche, label (pé-
tale infét·ieur) à.lobes linéaires très-étroits. 

Pétales supérieurs très-étalés, label entier, ou à lobes 
élargis, . • • • . . . . • . . ·. . • . . . . • 

Racine à deux tubercules , label à trois divisions 
parallèles , la terminale bifide. . . . . • • . • • 
. . . . . . . . ••• O. anthropoplwra (1343) 

Un seul tubercule, label à trois divisions entières et 
divergentes ....... , O. monorclûs (d44) 

T. I. 28 
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AN ALYSE DES ESPÈCES. 

3 , Pétales supéri eurs verdâtres. . • . . • . •. 
1 Pétales supérieurs roses, ou rarement blancs •• , 

{ 

_Label à trois c;m quatre lobes dis.ti_n cts, et d'un rouge 
obscur, avec une tache bleuatre ...• ... • 

4 ...•.......... O. J"J!Iyodes (1345) 
Label entier ou échancré àu sommet, brun ou jaunà-
tre, ayec des lignes livides .. O. arcmifera (13!i6) 

5 rourhé en dessus ..... O. Arachnites (r347) 
) 

Label presqtie entier et terminé par un appendice 

Label lobé, à lobes et apper.dice courbés en dessous .• 
• . . • . . . . . . • • . . O. Apifera (1348) 

497 LmonoRUM. . •• ·. • • L. abortivum (r34g) 
498 EPirAcTrs. 

, Fleur peu ouverte 1 dro ite, à ovaire sessile. . . . . 1 1 Fleur ouverte, étalée ou pen:.:hée, à ovaire pédicellé. 

l Ovaire pubescent, fleurs rouges .• E. rubra ( r352) 
'J Ovaire glabre, fleurs blanches ou jaunâtres .•..• 

3 l'ovaire ..••.•..•.. E. pallens (r35o) 
) 

Fleurs d'un blanc jaunàtre, bractées plus longues_ que 

Fleurs d\m beau blanc, bractées supérieures bien plus 
courtes que l'ovaire ..••• E. ensifolia (r351) 

4 marais .••..•..... E. paLustris (1356) ! Fleur,; pendantes en grnppes très•làches , plante des 

Fleurs_ étalées ou penchées en grappe fom•nie, plan le 
des lieux secs. . . . • . . . • • 

5 nœuds de la Lige. . • . . . . . . . . . . • • 
) 

Feuilles intermédiaires plus longues que les e~tre-

· Feuilles foutes plus courtes que les en_tre-nœuds. . . 
............ E. micropl·i.xlla (1355) 

l Fleurs d'un rouge foncé •.• E. atrorubens (1354) 
6 • Fleurs blanc-verdâtres, rougeâtres à l'intérieur. . . 

. . . . . . E. latifolia (1353) 
499 NEOTTIA, 

! Plante jaunâtre et sans feuilles. . . . . . . 
. . . . . . . . . . . N. Nidus Avis (1"357) 

· Plante verte et pourvue de deux feuilles ovales. _ 
. • . . . . . . . . . • . . . N. ovata (1358) 

500 GoonYERA. . . . . • . • G. repem (1359) 
501 SPIRANTHES. 

j 
Feuilles lancéolées linéaires portées par la tige . 

. . • . . : ....... S. œstivatis (1360) 
, Feuitles ovales oblongues en rosette radicale et latérale. 

. . . . • . ... S. autumnalis (r3G1) 
502 Lmrn1s. • • . . • . "L. Lœselii (1362) 
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CYPÉ.RAC~ES. 

XCIII. CYPÉRACÉES. 
5o3 CY.rnnus. · 
Racine fibreuse, tige n'ayant pas quatre décimètres de 

hauteur .•.••.......•....••. 
Racine rampante, tige haute de plus de quatre décimè-

tres •.•••..•....• C. Longus (1365) 
Trois stigmates, épillets bruns •. C, fuscus (1364) 
Deux stigmates, épillets jaunâtres. , • . . • . • • 

. • . . . . • . . . . • C. j!avescens (1363) 
504 SCHOENUS. 

Tige nue et terminée par un seul capitule de fleurs. . 
............. S. nigricaizs (r366) 

Tige feuillée et portant plusieurs capitules, . • . . • 
Feuilles étroites et presque lisses, plante grêle •••• 
Feuilles roides, bordées d'aspérités coupantes, très-vi-

sibles, plante robuste ...• • S. Mariscus (1367) 
Épillets blancs, à peine dépassés par les bractées. . . 

. . . . . . : ........ S. albus (r368) 
Épillets bruns, très-dépassés par les bractées. • • . • 

• • • • . • . . . . . . . . S. fuscus (r36g) 
5o5 Scrnpus. 

Épi solitaire au sommet de la tige ou des rameaux .• 
Plusieurs épis en ombelle terminale, ou en têtes laté-

rales ••..•...••.•..•...•.. 
Épi composé de plusieurs épillets distincts et imbriqués 

sur cieux raQgs, . . . . . S. compressus (1384)_ 
Épi simple et non composé de plusieurs épillets .•• , 
Tige presque capillaire, anguleuse, ou rameuse. ·. . 
Tige n~n c~pillaire, cylindrique ou un peu comprimée 

et tres-s1mple. . . . • . • • . . . i • • ••• 

Tige simple et ne portant pas les feuilles. • . • : •• 
. . . • . . . . . . . . . S. acicularis (1374) 

Tige rameuse et leuillée ....• S. fluitans (1376) 
Tige poi'tani à la pase une gqîne teqniné~ par une 

feuille très-courte ..... S. cœspito,sus (!375) 
Ti~e portant à sa hase 1rne gaine tronquée et sans 

feuille ...........•......•. 
Écailles inférieures de l'épi plus longues r1ue la moitié 

de lui-même ....... S. Bœothryon (137l) 
Écaille~ inférieures ne renlèrmant pas la moitié de 

l'épi •. ' •.••• : .. : ..• : : .• : ••• 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 
Épi oblong , à écailles inférieures embrassant au 
_ moins la moitié de sa largeur. • • • . • • • . 

Epi ovale renfle , à écailles étroites et seulement imbri-
quée$. , • , • . . , • , , • S. ovatus (1373) 

Écailles de l'épi obtuses , l'inférieure bifide, trois 
stigmate~ , graines à trois angles. aigus, • • • • • , • 

, ••••••• , •• , •••• S. multicauNs (1371) t 
~cailles de l'épi un peu aiguës entières, deux stigmates, 

graine comprimée à bords pbtus. • • • • • • • , 
•• , ••• , , • , ••• .• , • S. p,plustris (1370) 

Tige cylindrique. . . • • • • • • • • • • • , , • • • 
Tige tri:\ngulaire. . . . . . • • . • • • • . . • • • 
Épis en panicule, tige haute de plus de quatre cléci-
, mètres. • . • . • • • • • • . S. lacustris (1379) 

Epis_ en têtes latérales , tige atteignant à peine un cléci-
1netre . ...••..•• • .. . ......• 

Tige filiforme, portant les fleurs près de son sommet. 
. . . . . . . • • • . . . S. setaceus (1377) 

Tige non filiforme, portant les fleurs vers son milieu •• 
. . . • • . . . . . • • . • S. supinus (1378) 

Tiges munies cle feuilles allongées, inflor~i,_cence garnie 
de longues bractées foliacées. . . • • . . • , •• 

Tige presque nue, inflorescence latérale et surmontée 
d'une corne à trois angles. . S. triqueter (1380) 

Fleurs en tête arrondie , tige tr.ès-basse. . . . . . • 
· •• , • • • . . . . . . . S. Michelianus (1383) 
Épis en ombelle ou en panicule, tige droite et élevée . 
Ombelle simple, épis longs de plus d'un centimètre. • 
.....••.•.••• ·• S. maritimus (x381) 

Pa11icule très-ramifiée, épis longs seulement de cinq à 
sept millimètres .•• ; . .• S. syll'(l,ticus (1382) 

506 Effi:OPHORUJII. 

Tige munie de feuilles et portant plusieurs épis. . .• 
Tige garnie de gaines renflées et portant un seul épi •• 

. . . . . . . . • . . • E. vaginatum (1385) 
Pédicelles des tpis rudes , chargés d'aspérité,s , ou 

comme tomenteux. • . . • • . . • . • . • . • 
Pédicelles des épis lisses et sans aspérités. . ; . . • 

. . . . . . . • . • • E. angustijolium (1387) 
Pédicelles comme tomenteux, feuilles très-étroites. . 

. . . . . • . . . . . . . • E. gracile (1388) 
Pé~icel!es rudes , non tome:pteux , feuilles linéaires 

elarg1es. . . . . . . . •• E. latifolium (x386) 
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CVPÉRACÉES. 
507 CARRIC, 

Ovaire surmonté par deux stigmates, , . . . • •. 
Ovaire surmonté par trois stigmates. , , . . . . . . 

Panicule ou épi composé de plusieurs épillets multi-
flores. . . . ••. , . . • . . . , . • • . . . 

Un ou plusieurs épis simples et nullem1mt composés •. 

Un seul épi unique et terminal. , , . . . . . . . 
Plusieurs épis distincts, unise~ue\s, les supérieurs mâ-

les , les inférieurs femelles. . . . , . , , . . . 

Épi portant des étamines à sa partie supérieure et des 
, pistils à sa base ....•.. C. pulicaris (1391) 

Epi entièrement composé d'étamines, ou uniquement 
formé par des fleurs femelles. • • • . . . . . . . 

Tiges et feuilles lisses, fruits ovoïdes divergents. •· • . 
. . . • . . . • . . • • • • • C. dioïca (1389) 

Tiges et feuilles rudes, fruits lancéolés réfléchis. . . . 
. . . . . . . . . . . . C. Davalliana (r390) 

Épi composé d'épillets tous unisexuels ...... . 
, . . . . • • . . . . . . . . C. disticlia (13911) 

Epi formé d'épillets tous munis d'étamines et de pistils. 

Des étamines au sommet de chaque épillet, et des pistils 
à sa base •......... ......... 

Des pistils au sommet de chaque épillet et des étamines 
à sa base ..............•.. • • 

Écailles des épillets bordées d'u~e large membrane sca-
rieuse. . .· . . . • • • • • . . . . . . . . •• 

Écailles sans bordure scarieuse bien apparente. • • • 

Tige rohuste, toujours droite, feuilles larges de cinq à 
sept millimètres .. , • . . . C. vulpina (1393) 

Tige grêle, se com·bant avec l'âge, feuilles n'ayant pas 
cinq millimètres de largeur. . . . . . . • • . . 

~acine fibreuse, fruits sans nervures et dépassant les 
écailles. . . . . . . . . . • • • • . • . . .. 

Racine rampante, fruits chargés de nervures et de la 
longueur des écailles. . . . . . . • • • • • • . • 

Épillets inférieurs écartés, capsules dressées. . . . • 
. . . • . . . . . . , . . . C. divulsa (i3g5) 

Épillets rapprochés, capsules divergentes. . . . . . 
• . . . ·• . . . . . • • • C. muricata (r3g4_) 

Trois à six épillets rapprochés, fruits non ailés. • . • 
. , • . . • • . . . . • . . C. divisa, p. 490. 

Épillets nombreux, espacés, fruits largement ailés au 
sommet, ... , .• i i , C. arenaria, p. 493 
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t;t7o_ .ANALYSE . DF.S ESPÈCES . 

I Tige robuste, li angles très-rudes accrochants, feuilles 
i3 linéaires élargies .. · ...• C. paniculata (1398) 

Tige grêle, rude au soin met, feuilles tr~s-étroites. • . I4 

) 
Épi court et compact, fruits sans côtes saillantes.. • . 

14 , . . . . . . • • • • • . C. teretiw·cula (1396) 
Epi ramifié en panicule, fruits chargés de côtes. • . • 
•••....••••••• C. paradoxa (1397) 

f 
Épillets agglomérés en tête arrondie entourée de longues 

15 , bractées foliacées ....• C. Cyperoides (1399) 
Epillets alternes et distincts en épi ou en panicule. • . 16 

l Épillets arrondis, capsule~ divergentes en étoile. . • 
16 •.....••...•.• C. stellula(a (1404) 

Épillets ovoïdes ou oblongs, capsules peu ou point di-
vergentes. • • • • . • . . • • . . . • . 17 

r Capsules bordées d'une membrane denticulée. 18 17 Capsules dépourvues de bord · membi•aneux. . . 20 

{ 
Épillets brunâtres, ovojd~s pu ol;i!Qngs et alternes. 19 18 Epillets blanchâtres, cylindracés, uu peu arquéo et 

très-r;ipprochés ..••..• C. brizoïcles (1400) 

) 
Racine fibreuse, tige ferme et souvent haute de plus rle 

19 quatre décimètres ...... C. leporina (1403) 
Racine rampante, horizontale, tige faible et souvent 

peu élevée. . . . . • . . • C • .Ligerina (1402) 

{ Racine rampante, horizontale, écailles rousses et de la 
20 longueur des capsules ••.• C. Sclzreberi (140 1) 

Racine fibreuse, écailles pâles plus courtes ·que les cap-
suies. . . . . ..•..•...... , • • • 21 

f 
Épillets inférieurs très-écartés et munis de très-longues 

:ir , bractées foliacées ....... C. remota .(1405) 
Epillets peLL écartés, bractées nulles, ou très-courtes •• 22 

) 
Quatre à sept épillets ovoïdes, dressés, capsules imbri-

22 quées .• . ..••..... C. canesccns (r407) 
Sept à douze épillièts cylinclracés, ouverts, capsules éta-

lées. . . . • . . . . • • . C. dongata ( 1 406) 

) 
Deux à quatre épis mâles, capsules et écailles allongées, 

23 à peu près d'égale longu eur . • . C. acuta (r4ro) 
Un à deux épi, mâles, capsules ovoïdes comprimées, 
· plus grandes que les écailles. . . . . . . • . • , 24 

l Capsules sur huit rangs, gaines ·des feuilles· inférieures 
24 se déchirant en réseau. . . . • C. strie ta ( r 408) 

Capsuk.s sur six rangs, gaines des feuilles e1JLières. . 
. . . . . . . . . • . . . C. cœspitosa ( 1409) 

:i5 l Capsules velues, ou hispides, ou· punesceùtes. • • . . 26 
Capsules glabres, ou seulement scabres sm· les angles., 38 
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CYPÉRACHÈS. 
Épi mâle solitaire et tel·minal . 
Deux ou plusieurs épis mâles. 
Épis inférieurs munis d'une bractée qui se iwolonge, à 

la hase, en gaine tubulèuse. . .' . : ·. .. · . . • . 
Bt'aétees sèssilès 'oü e1Iilfrassantes, mais n'entourant pas 
· la tige par une gaine distincte. . . . . ;. . . • • 
Éèailles des épis femelles évidemment terminées en 
_ ·pointe aiguë ................• 

Ecailles des épis femelles obtuses,· ou obscurément mu-
cronées. 

Racine rampante, tige droite, épis oblongs, fruits plus 
grands que les écailles ... C. tomento.\·a (1412) 

·Racine fibreuse, tige penchée sous le poids des épis ar-
rondis, fruits à peu près égaux aux écailles. . · ; • 
. . . . . • . . . . . • . C. pilulifera (r413) 

Feuil!es molles, écailles des épis d'un bnm noir et un 
peu mucronées·. . ' . . .. . . C. montana (.14r r) 

Fenilks roides, écailles très-obtuses, brunes avec un 
bord b!anc et finement cilié. C. ericetorum (r414) 

Bra_èté;s des épis inférieurs prolongées e~ pointe fo-
l1acee. . ....•......... 

'Bi•actées des épis tronquêes, membraneuses et non fo-
liacées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

32 , tres·, feuilles presque planes .•••..... _. . l Épi mâle r enflé en massue·, à écailles brunes ou jaunâ-

Epi mâle ' oblong à 'écaillés bordées de blanc, feuilles 
canalic'ulées très-é troites. . C. Gpwbasis (r417) 

l Racine rampante; tige muniè de te jets à la hase. . . 
33 · · : • . • , . . . . . . . . . C. prœcox (r4r5) 

Racine fibreuse, tige sans rejets rampan~: . . . . . . 
•....•• , .. .... C. lonbijoba (1416) 

34 ••••.••••••••.•• C. lwmitis (1418) 
{ 

Épi mâle pédonculé, feuilles roides, canaliéulées. , . 

É:pi mâle· sessile 1 feuilles planes. • , • • • . . • . . 

35 , • • • • • • • , . , ... : • C. digitata (r4rg) l Épis un peu écartés, fruits de la longueur des écailles. 

Epis rapproc11és au sommet de la tige , fruits plus longs 
que les écailles ..•• , • C. omithopoda (r420) 

l Feuilles presque planes, un peu élargies, épis femelles 
plus ou moins pédonculés .••••••..... 36 Feuilles canaliculées très-étroites , ou enroulées, épis 
femelles presque tous sessiles. · C. jiliformis (1421) 

3 les ..• , •· •••...•••. C. glauca (1422) l Feuilles glabres et glauques , capsules courtes, obova-

7 . Feuilles velues non glauques, capsules acuminées. . • 
; •••..•...•. · . • • . • C. hirta (1423) 

3t 
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38 r Épi mâle solitaire et terminal. • . • . . 
l Deux ou plusieurs épis mâles. . • . • , , 

l Feuilles pubescentes surtout sur les gaines •.••••• 
39 •••••••.•.••• , • C. paltescens (1434) 

Feuilles et gaines glabres. • . • , •• , , ••• , 
r Épis femelles lâches et formés de trois. à six fleurs, 

4o I Épis femelles serrés et formés de plus de six fleurs. 

4 • • • • • •• , , • ; ••• C. dcpauperata (1430) l Feuilles planes, molles, bractées foliacées. , ••• , • 
1 Feuilles filiformes, roides, bractées en gaines membra~ 

neuses .•••• • ••.•••••• C. alba (1431) 

l Capsules terminées par un bec allongé , ou épi femelle 
long de plus de cinq centimètres ••••.••••• , 

42 Capsules à bec tronqué et presque nul, épi femelle 
très-court ou n'ayant pas trois centimètres de long •• 

l Bractées filiformes non engaînantes, épis femelles ova-
les élargis et pendants. • • • • • C. limosa (1432) 

li3 Bractées foliacées engaînantes à la base , épis femelles 
cylindriques ou oblongs, droits ou uu peu penchés. 

! Tige à angles aigus et ru·des, fruits luisants. • • • • . 
44 •••.•.•••• , • • • • • . C. nitida (1425) 

Tige à angles obtus et lisses, fruits ternes. • • • • . • 

l Épis distants, péclicellés, bractées n'ayant pas un déci-
45 , mètre de longuem· •••••.. C. panicea (r433) 

Epis rapprochés , presque sessiles, bractées longues 
d'un décimètre ou plus. • • . C. extensa, p. 499 

46 i Ép~a[i:r~~e~ ~o~g~e~~n.t ;~d~~c~l~s _et. ~e~c~é: 1~ 
i Épis femelles droits peu ou point pédonculés. , • • , 

{ 

Épis femelles presque arrondis , bractées étalées ou 
renversées, bec des capsules divergent, • , ••••• 

47 , . . . . . . . . . . • . . . . C. jlava (1424) 
Epis femelles oblongs, bractées droites, bec des cap-

sules non divergent. 

l Épis femelles très-éloignés l'un de l'autre, écailles ter-
S , minées par une pointe en forme d'arête ..... . 

4 Epis médiocremeut écartés, écailles obtuses, ou poin-
tues , mais sans arêtes. . • . . . . . • • . • . 

l Racine fibreuse, feuilles d'un vert gai , tige scabre . • 
4 , • • · · · , , . , • . . . . C. jid"a (1426) 

9 Racine ~raçante, feuilles un peu glauques, tige pres-
que lisse, •••••. C. Hornschuclûana (1427) 

l Fruits chargés de nervui'es et non piquetés de rouge, • 
50 • • , • • , ••• , •••• C. distans (1428) 

Fruits bordés de deux côtes sa,illantes et piquetés de 
points rouges. • C. bine,vis, p. 501 
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GRAMINÉES, 27-3 
Bée des capsules très-court, épis femelles longs de p·lus 

d'un décimètre. , , • • . , C. maxima (1437) 
Be~ des capsule~ ~ll~ngé , épis feme!les atteignant ra-

iement un decunetre de longuem . • . . . . . • 5a 
Tige très-rude 5Ur les angles, épis rapprochés au som-

met de la tige ..••• C. pséudocyperus (143fi) 
Tige lisse ou rude au sommet , épis écartés le long de 

la tige. . . . . . . . . . . • . • . . . . . . 53 
Épis supériems droits et à fleurs serrées, feuilles mu-

nies, à la base, d'une membrane oblongue qui leur 
est opposée , .••..... C, lœvigata (1429) 

Tous les épis lâches et penchés à la maturité , mem-
brane nulle, ou très-courte à la base des feuilles. . 
••.•.. .••..• , . C. sylvatica (1435) 

Capsules acuminées en bec allongé. . • • • . . • • • 55 
Capsules obtuses à bec très-comt et tronqué, . . . . 

. . . . • . . • . . . • . . C. glauca (1422) 
Écailles des épis mâles de couleur claire , grisâtre, ou 

scarieuses sur les bords. • . . . . • • , . . . .• 5fi 
Écailles des épis mâles d'un brun noirâtre et non sca-

rieuses. . . . . • . . . • • • . . . . . . . • 57 
Tige rude à angles aigus, feuilles presque planes, d'un 

vert tendre ou jaunâtre, . . • C. vesicaria (1439) 
Tige lisse à angles obtus, feuilles canaliculées, d'un 

vert glauque, ... , . . C. ampullacea (1438) 
Écailles inférieures des épis mâles oblongues obtuses .• 

. . . . . . . . . . . . . C. paludosa (1440) 
Éeailles des épis mâles toutes lancéolées aristées. • . • 
...........•.. C. riparia (1441} 

xcix. GRAMINÉES. 
508 Zn . . ; . • Z. Mays (1442) 
509 ANnROPOGON. , •••• A. Ischœmum (1443) 
510 CYNODON. • • • • • • • C. Dactylon (1444) 
5 II DIGITARIA, 

longs lancéolés ...... D. sanguinatis (1445) 

1 
Tige redressée, feuilles et gaines poilues, épillets ob-

Tige étalée, feuilles et gaines glabres, épillets ovales •• 
. . . . . . . . . . . . . D, fiLiformis (1446) 

512 TnAGus •• .. ...•. T. racemosus (1447) 
513 L1mnsu ......•. • L, oryzoïdes (1448) 
514 CALAnlAGilOSTJS, 

Feuilles rudes au toucher et presque planes. . . . . 
Feuilles lisses et jouciformes. . . C, arenaria ( 1450) 

T. 1, 29 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 
Poils à peu près aussi longs que la glume, arête dorsale • 

. . . . . . . . . . . . . C. Epigeios (1449) 
Poils plus courts que la glume, a1·ête terminale ou nulle. 

. . . . • . . . . • . . C. lanceolata, p. 509 
515 AGROSTIS, 

Fleurs pourvues d'arêtes trois ou quatre fois plus lon-
gues que les glumes .........•.... 

Arètes nulles·, ou n'étant pàs deux fois plus longues que 
les glumes ..•••.......•.•.•.• 

Fleurs munies d'une arête fine, feuilles radicales fi lifor-
mes enroulées. . . • . . . . A. canina (1453) 

Fleurs souvent sans arête, toutes les feuilles planes . • 
Ligule courte et tronquée, fleurs souvent rougeâtres •• 
. . ......... , . . . A. vulgaris (1452) 
Ligule oblongue saillante, fleurs blanchâtres ou grisâ-

tres. · ••... , ..... . . .. 4. alba (I451) 
Panicule ample, à ·rameaux ouverts, anthè1·es linéaires • 

. . . . . . . . . . . . A. spica venti (1454) 
Panicule étroite à rameaux dressés et resserrés, anthè-

res ovoïdes. . . A. interrupta (1455) 

'516 G.1.STRIDIUJ\l. G. Lendigerum (1456) 
ri17 MrLIUM, • M. effusum (1457) 
5r8 STrPA. • . • . S. pennata (1458) 
5 1 9 PA,NICunr. 

4 

2 

3 

,1 roides plus longues que les fleurs. . • . . • . 2 ! 
'Panicule en forme d'épi simple et entremêlé de soies 

Panicule lâche , ou composée de plusieurs épis dis-
tincts. . . . .. . .• • • • • . . • . . • 5 

É,pi gros -et penché au sommet .. P. Italicum (146:i) 
Epi médiocre et jamais penché. • . . • . . . 
Épi entremêlé de soies roides et accrochantes .. 
, ...•..•...•.. P. verticilLatum (1459) 

Epi entremêlé de soies aon accrochantes. • . . . . . .. 
Soies vertes ou rougeâtres, fetiilles à peu près glabres. 

. . . . • • . . . . . . . . • P. viride (r46o) 
Soies d'un jaune fauve, feuilles parsemées de poils. . , 
........•..... P. glaucum (r46r) 

Panicule lâche et diffuse •••• P. Jllliliaceum (1463) 
Panicule ~omposée d'épis unilatéraux. . • . . . . . 

. . . . • • . . . . , , • P. Crus 'Galli (r464) · 
5ao Puu,rnrs. 
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GRAMINÉES. 

l Feuilles largement linéaires et un peu rudes .•... 
. . . . • . . . • . . • P. arundinacea (1465) 

Feuilles enroulées jonciformes et lisses .•..... 
. . . • . , . , . . , . • CA.LUIAGROSTIS (514) 

5H PntEUllI, 

, glumes •.•... . •...••....•.. I ! Épi cylind1·iqne allongé, arêtes plus courtes que les 

Epi ovoïde, arêtes aussi longues que les glumes. • . 
. . • • • • . . . • • • . • P. Alpinwn (1468) ! Plante croissant en touffes, glumes rétrécies en pointes. 
. . • . . . . . . • .•. P • .Boehmeri (1466) 

Plante à tiges isolées, glumes subitement aristées. • . 
. . . . . . . . . P. pratense (1467) 

522 PotYPoGoN. , .... P. Monspeliensis (146}}) 
523 AtOPECURUS, 
Épi glabre ou presque glabre: · •• : , , ,' .• . 
Épi sensiblement velu ou soyeux. . • • . . . . 
Tige droite et haute de plus de quatre décimètres. • . 

. . . . . . . . . . . . . A. pratensis (1470) 
Tige couchée à la base et atteignant à peine quatre dé-

cimètres de hauteur. • • • . . . • . . . . . . 
Plante glauque, arête peu visible et dépassant à peine 

les fleurs .•.•.•..•.• A. julvus (1473) 
Plante \'e1te, ou à peine glauque, arête très-visible et 

dépassant beaucoup les fleurs. • . , . . . . • . 
............ A. geniculatus (1472) 

Gaîne de la feuille supérieure ovale et très-renflée, épi 
court et ovale •. . •... A. utriculatus (1474) 

Gaîne de la feuille supérielfre cylindrinue et J!On ren-
flée, épi allongé et aigu . •. . A. agrestis (l47T) 

524 C!fYPsrs1 

! Épi cylindrique, non enveloppé pa1· les feuilles. . • . 
• . . . • . • . . . . C. alopecuroïdes (1475) 

Épi ovale et entouré par deux feuilles plus longues que 
lui. . . . . . • . • • • C. schœnojdes (1476) 

525 A:r.THOXA.NTHUllI. • , , .• A. odoratum (1477) 
526 MELJCA.. 
Feuilles glauques, flem·s bordées de longs cils soyeux . 

. . . . . . . . . . . . . . M. ciliata (r48o) 
Feuilles vertes, fleurs dépourvues de poils soyeux. . . 
Fleurs dressées en panicqle lâche, M. uniflora (1478) 
Fleurs penchées en grappe simple unilatérale. . . . . 

. • • . • ' •. jlf, nutans (1479) 
527 Amors1s ........ A. agrostidea (1481) · 
528 AIJ!A , 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 

Feuilles très-étroites, ou filiformes enroulées. 
Feuilles planes, linéaires élargies. . . . . . 

• , A. cœspitosa (1483) 
Arête courte et dépassant à peine les fleurs. . • • 
Arête saillante et dépassant beaucoup les fleurs. • 
Panicule étroite et resserrée , à rameaux très-courts . 

. • • . . . . . . . . . . A. canescens (1482) 
Panicule étalée à rameaux allongés. A. media (1'484) 
Épillets longs de deux millimètres environ, tige }iaute de 

un à quatre décimètres, au plus •.••• , ••• 
Épillets longs de plus de deux millimètres, tige presque 

toujours haute de plus de quatre décimètres. . • . 
Ligule tronquée, épillets largement scarieux sur les 

bords .•.••...... A. jlexuosa (1485) 
Ligule allongée, épillets à peine blanchâtres sur les 

bords, ....... • •. A. uliginosa (1486) 
Panicule étalée à rameanx divariqués. . . • . . • . 
...•• , ••... A. caryoph1llea (1487) 

Panicule resserrée à rameaux redressés. . .• 
• A. prœcox (1488.) 

l Gaines des feuilles velues , arête peu visible et dépas-
sant à peine les glumes. . . • H. lanatus (1489,) 

Gaîne des feuilles presque glabre, arête dépassant beau-
coup la glulJle, . • • . • • . H. mollis (1490) 

530 AnRENATtIERllllt. • A. elatius (1491) 
53r AVENA. 

}$pillets penchés ou pendants, surtout à la maturité. 
Epillets dressés jamais pendants. . . . . • . . . . 
Épillets sillonnés de sept à neuf nervures prononcées. 

. . . . • . • • . . . . • . A. tenuis (1492) 
Épillets non sillonnés, ou à trois nervures peu sail-

lantes. . . . . . . . • . . . . . • • . . • • 
~ pillet composé de fleurs toutes aristées. . • . . . • 
Epillet composé de deux fl·eurs dont une seule est aris-

tée •..•.•..••• A. longifolia, p. 524 
Panicule lâche, épillets jaunâtres et n'ayant pas un 

centimètre de longueur. , • A .• flavescens (1493) 
Panicule resserrée, épilleu longs de plus d'un centi-

mètre. . . . . • 
Feuilles inférieures planes, pubescentes, ainsi que les 

gaines. . • • . . . . • . A. pubcscens (r494) 
Feuilles enroulées ou pliées, glabres , ainsi que les 

gaines . 
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GRAMINÉES. 2.77 

6 Feuilles radicales seulement pliées, spathellules termi-
{ 

Feuilles radicales enroulées , spathellule! seulement 
bifides, • . . . . • • • . . A. pratensis ( 1495) 

nées par deux pointes en forme d'arêtes ...•.. 
A. sulcata, p. 523 

7 ) 

8 l 
9 

,. ) 
., l 

Spathellules terminées par deux pointes courtes ou par 
deux dents. . . • . . . . • . . . . . . . .• 

Sp~thellulcs terminées par deux arêtes droites et paral-
leles. • • • • • . • • • . . A. strigosa (1499) 

Ji;pillets presque tous à deux fleurs presque glabres. . 
Epillets presque tous à trois fleurs hérissées de poils 

roux à la hase ...•.•... A. jatua (1501) 

Spathellules lisses ou seulement nerveuses au som-
met. .•••........•..•..• , 

Spathellules chargées, dans toute leur longueur , de 
nervures saillantes. • . . . • . A. nuda ( 1500) 

Épillets allongés et contenant cieux ou trois fleurs, dont 
une, au moins, est mutique. . . . . . . . , . , 

Épillets courts et contenant deux Heurs pourvues d'a-
rêtes. . . . • ..•.• A. brel'Ü (1496) 

Panicule égale, étalée et pyramidale ...•..•• 
• . . . • . . . . . . • . •• A. sativa (1497) 

Panicule étroite et tournée d'un seul côté. • 
• A. orientalis ( 1498) 

532 DANTHONIA. , • • D. decumbens (1502) 
533 BROIIIUS, 

, que les fleurs. . . . . . . . . . . . . • . . • l Épillets élargis au sommet, ou arêtes bien plus longues 

Epillets rétrécis au sommet, ou arêtes ne dépassant 
pas la longueur des fleurs. 

Épiliets élargis, ovoïdes ou oblongs. . . . . , • 
Épillets étroits linéaires, ou lancéolés aigus. , • 
Gaines des feuilles presque to,utes glabres , épillets 

composés de lleµrs écartées et comme cylindriques 
à la maturité. . . . . • . . B. secalinuJ· (1503) 

Gaines des feuilles presque toutes pubescentes, épillets 
composés de fleurs contiguës et non cylindriques .. 

4 
f Épillets mollement pubescents ..• B. mollis (1506) 
l Épillets glabres, ou à peu près. 

, l Arête droite, non divergente, ou très-légèrement ar-
quée • .... .... •.•.... . . • • • 

Arête divergente et presque horizontale à la maturité. 
. . . . . . . . . . . . B. J·quan·oJ·us ( 1508) 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 
Panicule étroite et dont les rameaux inférieurs ont à 

peine trois centimètres de longueur. . . . . . . . 
• . . . . . . . • . . . • B. racemosuJ· (r5o5) 

Panicule élargie et dont les rameaux infé1·ieurs ont plus 
de trois centimètres de long ..•......• 

Plusieurs rameauli de la panicule portant trois à qua-
tre épillets, souvent colorés et étroits. . • • . . . 
• . • . • • • . . . • . . B. arvensis (1507) 

Rameaux de la panicule ne portant qu'un à deux 
épillets, épillets verdâtres et larges de presque un 
centimètre. . • • . . • B. commutatus (1504) 

8 1 Panicule droite ..••••...•..•••••• 
Panicule penchée où pendante. . , • . • • . . . • 

l Feuilles inférieures ciliées, épillets pourvus d'une arête 
très-visible .•...•. , . B. erectus (15u) 9 Feuilles glabres, arête nulle, ou très-courte .••.•• 
• • • . . • • . • . . • . • B. inermis (1512) 

l Épillets élargis au sommet , spathellule inférieure 
profondément bifide. . . . . . • • . . . . . • 10 

Épillets linéaires aigus, spathellule obscurément bi-
dentée. . • . . . • • • • . . • . • . • .. l 

,, l 
Fleurs et gaines des feuilles velues. . . . . . • • 

. • • • • . . . • . • . . . B. asper (1509) 
Fleurs et gaines des feuilles glabres. . • • • • • • • 

• . • . . . • . • . • • • B. giganteus (1510) 
Tige pubescente, surtout au sommet, panicule droite , 

ou unilatérale. . . • . . . . . . • , . • . • • 
Tige glabre, panicule lâchement diffuse. . . . • . . 

. . • • . . . . . . . • . . B. sterilis (1513) 

13 à arêtes médiocres ••.... B. tectorum (1514) 1 
Panicule presque unilatérale, fleurs douces au toucher, 

Panicule droite ou un peu penchée , fleurs rudes, à 
arêtes très-longues ••••••• B. rigidus, p. 528 

534 BRACHYPODIUM. 

Tige élevée, épi composé d'épillets nombreux. 
Tige n'atteignant pas quatre décimètres , épi composé 

d'un à trois épillets ••••• B. dislachyon, p. 529 

l 
Plante souvent ,•elue, d'un vert foncé, arêtes plus 

longues que les fleurs. . . B. sylvaticum (1515) 2 
Plante souvent glabre d'un vert clair, arêtes f1us 

courtes que les fleurs. . . . B. pinnatum (I:> r6) 
535 FESTUC.\, 

I j Épillets sessiles et disposés en épi grêle et allongé. 
Épillets plus ou moins pédicellés et disposés en pani-

cule, ................... . 
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GRAl\IINÉES. 
Épillets alternes sur deux rangs, fleurs obtuses et sou-
, vent mutiques .•... .. . , . F, Pon (1517) 

Epillets rapprochés sur un rang, fleurs aiguës et aris-
tées, • • . . . . . . . . • F. tenuiflora (1518) 

3 j Fleurs pourvues d'une arête distincte, 
Fleurs sans arêtes. . . . . . . . • 1 , 

4 1 Arêtes plus longues que les fleurs. . • . • • . • • • 
Arêtes plus courtes que les fleurs ou les égalant à peine. 

{ 
Fleurs bordées de cils blancs &oyeux. • 

5 . . , . • • . . . • . _ • • . F. JIII,ruros (15:12) 
Fleurs lisses CiU scahres, mais non ciliées. • • . l 

7 { 

8 { 

Spathe lie supérieure aristée, l'infürieure nulle, ou à 
peine longue de deux millimètres. . • . . • • , 

• . • • . . . . . . F. Bromoides (1519) 
Spathe Iles seulement aiguës, l'inférieure longue de plus 

de deux millimètres. . . • . • . • • . . . • • 
Spathelle inférieure égalant la moitié de la supérieure, 

panicule courte et éloignée des feuilles. . . . . • 
....••.•..... F. sciuroides (1520) 

Spathelle inférieure phis courte que la moitié de la 
supérieure, panicule allongée et rapprochée de la 
feuille supérieure. . . F. pseudo m,ruros ( 152 1) 

Feuilles inférieures enroulées ou sétacées, arête assez 
longue. . ..•••••••.••.•• , ••• , 

Toutes les feuilles planes linéaires, arête très-courte. • 

1 
T.outes les fèuilles enroulées ou sétacées, • • • , 

:9 _Feuilles supé1·ieures planes et linéaires. • • , , 

! Feuilles un peu roides, pliées et presque lisses, • • • . 
10 , • , • , • • , • • • . • • F. duriuscula (1524) 

Feuilles presque capillaires et rudes au toucher. • . . 
. . . • . . . . . . . . . . . F. OVÎllf:t. (1523) 

u i 
12 

Racine rampante stolonifère .... F. rubra (1525) 
Racine fibreuse ,- sans rejets rampants; . . . • . . . 

. • . . • . • . . • • • F. heteroph,rlla (r526) 
Tiges et feuilles capillaires. . . F. ovina var, (1523) 
Tiges et feuilles non capillaires. • • 
Panicule unilatérale, plante atteignant à peine deux 

décimètres de haut.cm·. . . . . F. rigida (1529) 
Panicule non to.urnée d'un seul côté, plante dépassant 

trois décimètres de hauteur . . . . . • . . . . . 
·Tige portant un seul nœud vers sa base, ligule poilue. 

. . . . . . • . . . .•• • F. cœrulea (1530) 
'lige portant plusieurs nœuds, ligule non poilue. 

4 
12 

5 
8 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 
Rameaux de la panicule courts et portant \out au plus 

trois à quatre épillets ... . F. pratensis (1528) 
Rameaux de la panicule allongés et portant plus de cinq 

épillets. . . . . F. arundinacea (1527) 
536 PHRAGMITES. P. communis (1531) 
537 D.H.TYLIS. • • • • • • • D. glomerata (1532) 
538 KOELERIA. . . 

{ 

Feuilles radicales glabres, enroulées, et dont les gaines 
desséchées sont déchirées en réseau formé de filets 
entrecroisés . ..•••••.. K. setacea (1534) 

Feuilles planes pubescentes, gaines desséchées non dé-
chirées en réseau. • . . . . . K. cr/stata (1533) 

539 GLYCERIA. 

Feuilles obtuses, épillets ne contenant presque que deux 
fleurs. . . . . . . . . . . G. airoïdes (1537) 

Feuilles aiguës, épillets contenant plus de quatre fleurs. 
Plan Le flastJUe, panicule peu rameuse, unilatérale. • . 

. . . . . . . . . . . . . . G. jluitans (1536) 
Plante roide, panicule très-rameuse, diffuse en tout 

sens .. ........ . G. spectabilis (1535) 
540 Po.1. 

1 
Tige très-sensiblement comprimée. . . . . . 
Tige cylindrique ou à angles obscurs. . . . . 

2 
la base. . . . . . . • • • • . . • • • . • . , ! 

Racine émettant des rejets rampants, fleurs laineuses à 

Racine sans rejets rampants, fleurs sans poils laineux à 
leur base •••••••.•••. P. sudetica (1539) 

l Tige fortement comprimée jusqu'au sommet. • • • • . 
3 • . • . . ••••••••• P. compressa (1538) 

Tige cylindracée au sommet. • • • • • • • • • • • • • 

4 
la base ..•••••..••••••••••..• l Gaines des feuilles poilues au sommet, fleurs glabres à 

Gaînes des feuilles non poilues, fleurs laineuses à leur 
base •••. · .•...•.••••.••.•.. 

{ 
Tige renflée à la base en forme de bulbe. • • . • . . 

5 ....•......•.• P. bulbosa (1544) 
Tige non bulbeuse à la base ....•.. . . 

6 f Ligule des feuilles supérieures oblongue. • . . . 
1 Ligule courte, tronquée et presque nulle . . • . 
f Rameaux de la panicule solitaires ou deux à deux. . . 

7 1 Rameaux de la panicule nombreux en demi-verticilles. 

8 • • • ••..••.•. · •• P. annua (1545) ! Fleurs glabres sur le dos et sur les bords. • . . . . . 

Fleurs pubescentes sur le dos et sur les bords. • . . • 
• . . • . • . . . . . • . . P. alpina, p. 538" 
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GRAMINÉES. 

9 l Tige et gaines des feuilles rucles •. P. trivialis (r54i) 
Tige et gaines à peu près lisses •. P. serotina (1542) 

l Gaine des feuilles ne se prolongeant pas d'un nœud à 
l'autre, la supérieure plus courte que sa feuille. . . 

IO , • • •• • ••••••• P. ne-moralis (1543) 

\ 

Gaîne des feuilles prolongée d'un nœud à l'autre, la su-
périeure plus longue que sa feuille. . . • , . . . 
. . . . . . • • . . . . . . . P. pratensis (1540) 

11 
l ~in.éa'.re,s ~tr~it.s ~t d,e ~in.q 

Epillets lancéolés et contenant de quinze à vingt fleurs. 
. . . . . . . . . . . P. megastachya (1547) 

u • · · • • • , , • , , , ... P. pilosa (r5'i6) l Feuilles et gaines glabres, fleurs à peine nerveuses, • . 

Feuilles et gaîues pat·semées de poils, fleurs chargées 
d'une nervure latérale .. P. Eragrostis, p. 538 

541 BnrzA. · 

l Ligule courte et tronquée, épillets ovales. . . . . .• 
. . . . . • . . . . . . . • • B. media (1548) 

Ligule allongée , lancéolée aiguë, épillets tr(angulaires • 
. . . • • • • • • • • • • • • • . B. n1111or (r549) 

542 CYNosunus. • • . • C. cristatus (1550) 
543 EcHINARIA, • • E. capitata (155r) 
544 SEsLERH . . . • . . S. cœrulea (155~) 
545 CHHIAGROSTIS, c. minima (1553) 
546 fü.nnus ••.. .. .... N. stricta (r554) 
547 G .\UDINU. • • • • G. fragil .'s (1555) 
548 OEG1L0Ps • •..•...•. OE. 01•ata (1556) 
549 TRITICUJll. 

l Épillets ventrus élargis it la hase et très-rapprochés 
, sur l'axe de l'épi. . . . • • • • • . . • • . . •. 1 Epillets aplanis , non ventrus, rétrécis à la base et 

souvent écartés sur l'axe de l'épi. . . . . . . . • l Épi très-aplati, épillets sur deux rangs réguliers. • . 
6 

, , , , • , • , • , , • T. lllOIZOCOCCUlll ( 1559) 
Epi n'étant pas très-aplati, épillets presque sui· qua-

tre rangs. . . . • . . . • , . . . . • . . . . 

3 Jante . . • . . . . . . . . T. turgiclu111 (1558) l Épi gros , un peu penché, glumes velues à carêne sail-

Épi médiocre droit, glumes glabres ou pubescentes, à 
caréne obtuse. . • • . . . . T. sativum (1557) 

1, ·l Feuilles lisses en dessous, arête nulle, ou plus courte 
,~ que les fleurs ......•... T. repens (1560) 

Feuilles rudes sùr les deux faces, arête plus longue 
que les fleurs ..• •...• T. caninum (1561) 

T. I. 30 

u 
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ANALYSE _ DE~ ,_I::5_?ÇCES. 

550 SEc.,LE . . • • , , ... S. Cereale (1562) 
55 1 EJ,nrns ... .....• , E. europœus (r563) 
553 HononuJH, 

i Toutes les fl eurs hermaphrodites et fertiles .. 1 
1 Fleur~ latérales males et stériles. . . . . . . . 

' { Semences disposées sur six· r angs égaux et réguliers. . 
. . . . . . . . . . ' . . H. h exasticlzon (1565) 

Semences disposées sans ordre , ou sur six rangs , 
dont deux sont peu prononcés. . . . , 
. . . . . . . . . . . . . H. vulgare (1564). 

f Fleui·s latérales stér iles pourvues d'arêtes •. 
2 1 Fleurs latérales stériles mutiques. . . . . . 

1 
Épi allongé, arêtes redressées et peu écartées. 

;. • , . . . . . . . . . . . H. disticlwn (11ili6J 1 Épi court, large, pyramidal , arêtes écartées en éven-
tai l. • • . . . . . . . . H. Zeocriton (1507) 

1 

Glumes de quelques · fleurs ciliées, arêtes longues de 
5 trois centimètres , au m0·ins. • H. murinum (, 568) 

Glumes jamais ciliées, arêtes n'ayant pas trois centi-
mètres de longueur •••. , H. pratense (1569} 

553 LoLiu~r. 
Racine produisant des tiges et des touffes de feuilles 

stériles. . . . . •• L. pcrenne (1570) 
Tige n 'ayant pas des tourfes de feu illes stériles à sa 

. base .•...•...• · •. , . , .•...• 
Fleurs dépassant beaucoup la glume ....... . 

. . . ,• ... , . · .. . L. multiflorum (1 571) 
Glume auss i longue que les fleurs ou ~eulement un pi u 

plus courte, .•. •. . •...• •.•... • • 
É pillets courts et mutiques ou à arêtes extrêmement 
, courtes, .... . ... .. L. arPense (1572) 

Epillets allongés et mun is d'arêtes assez longues .• •. 
. . . . . . . . . • . . L. temu.lentum (1573) 

XCV. TYPHACÉES. 
554 TYPHA, 

{ 

Épis mâle et femelle contigus, ou peu écartés et d'un 
roux noirâtre ... ... .. T. latifolia (r574) 

Épis mâle et femelle sensiblement éloignés et d_' un roux 
fauve ......... ·. T. · angustifoüa (1575) 

555 SPAllGANJUn1. ' · 

2 
3. 

2 

3 

1 
{ Capitules réunis en épis rameux paniculés ..•... 

• • . • , , • , • , • • • //; l'alllOSU//l (r57/i) 
Capitules réunis en épis ou grappe~ simp,lcs. 2 

SCD Lyon 1 



FOUG:imEs. 

Feuilles triquètres à la base et dressées. . • . . . . 
. . . . . . . . . . . . . • . S. simplex (1577) 

Femlles planes et tombantes ou flottantes .....• 
. . . . . . . . . . . . . . S. natans (i578) 

XCVI. LEMNACÉES. 
556 LEntNA. 

Feuilles ramifiées en trois lobes pointus. • • • . • . • 
. ..... . , • • ..•... L. ,trisulca (r579) 

FeuiUes ovales ou arrondies sans lobes pointus. . •. 
Plusieurs racines en faisceau. . . . . . . . . •. • . 
... •.,• . ,. , , ..... . L. pol:rrrhiza (1580) 
Une racine solitaire . . . : • . . , . . . . . . • 
Feuilles planes . . , . . . . . . L. minor (1581) 
Feuilles convexes, gonllées en dessous ... .. . . . . 

. . . . . L. gibba (1582) 

XCVII. AROIDES. 
557 A1rn111. 

{ 

Oreillettes des feuilles , déjetées en bas , massue du 
spadice plus courte que son support. . . • . . . 
...•. - • ; ..•.. . A. maculatu111 (1583) 

' Oreillettes des feuilles divariquées, massue du spa-
dice aussi longue que son support. . . . • . . . 
. . . . . . . . . . . . . A. Itaticum (1484) 

XCVIII. MARSILÉACÉES. 

558 M ,1.RSlLE A . 

559 PiLULA.lU,\. 

M. quadrifolia (1585) 
P. globulifera ( r58G) 

XCIX. FOUGÈRES. 

560 0Pl:IIO<,LOSSUM . 

561 BoTRYCHIUM, , 

5fü1 Os~rnNDA. . 
563 CETERACH. • • 

564. PoLYl'onru nr . 

O. vulgatum (1587) 
B. Lunaria (1 588) 
O. regalis (1589) 

C. officinarum (1590) 

Feuille simplement pinnatifüle , à lobes entiers ou den-
tés. . . . . . . . • •. .. P. vulgare (r591) 

Feuille une ou plusieurs fois ailée à folioles pinnatificles. 
Feuille une fois ailée, it folioles hispides ou ciliées. . . 
... ....•.. . P . l'hœgoptcris (151J2) 

Feuille trnis fois ailée à la base , 11 folioles glabres . . . 
. . . . . • , . . • . . P. D,yop teris (1593) 

2 

3 

a 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 
565 ASPIDIUM, 

1 !: Los~~! .d~s ~e~ill~s·. b~;~é~ d_e t~r~i~é~s 
l Lobes des feuilles entiers, ou à ~ents non sétacées. • • 

2 de petites glandes noh1breuses et d'un jaune brillant. l Feui!Ies parsemées en dessous ( ou_tre les fructifications) 

. . • • • . . , . . • • • A. Oreopteris (r 5:94) 
Feuilles non glanduleuses en dessous. • • 

3 I' Lobes des feuilles crénelés ou denticulés . • . • •• • 
Lobes des feuilles ll'ès-e·ntiers. A, Tlzelypteris (1595) 

4 f 
, l 

Lobes des feuilles atteignant jusqu'à la côte; • capstÜes 
ne se prolongeant pas jusqu'au sommet _des lobes. • 

Lobes des feuilles peu profonds et presque couverts par 
les capsules à la maturité • •. A. cristatum (1596) 

Lobes des feuilles entiers ou seulement dentés. 
...... .. •. .• A. Filix mas (1599) 

Lobes des feuilles pinnatifides. . • . . . . . 
• • A. tanacetifolium (1598) 

6 1 Feuilles simplement ailées, à folioles pinnàtificles. • • 
Feuilles deux ou trois fois ailées. . • : . • . . • • 

7 ! 
. l 

Dents des lobes terminées par des cils longs et roides •• 
. ..•......• .. A. aculeatum (1600) 

Dents des lobes à cils peu nombreux et très-courts. 

Lobes des divisions. de la feuille incisés ou pinnatifüles. · 
.• ... .•. , • .. . A. dilatatum (1597) 

Lobes des divisions de la feuille courts et seulement 
denticulés. A. aculeatum (1600) 

566 CYATHEA. • C. fragilis (1601) 

567 ATnYIHUM. A. Filix fœmina (1602) 
568 ASPLENIUJ\l, 

Pétioles portant des folioles distinctes plus ou moins 
élargies. . . . . . . . . • • . . . • • . •. • 

Pétioles divisés au sommet en deux ou trois lobes li-
néaires. • A . septentrionale (1609) 

Feuilles simplement ailées et à pétioles noirs jusqu'au 
sommet ..••. .• .. A. Triclzomanes (1607) 

Feuilles plusieurs fois ailées, ou à pétioles verts au 
sommet. • • 

Folioles larges au moins d'un centimètre souvent poin-
tues et incisées. • . . . . . . . . . • . • , • • 

Folioles petites , obtuses et entières, ou peu découpées . 
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:ÉQUISÉTACÉES. 

4 . . . . . . . . A. Adiantlzum nigrum (1604) 

{ 

Feuilles trois fois ailées et presque toutes couvertes par 
les fructifications à la maturité. . . . . . . . . . 

Feuilles deux fois ailées, non entièrement couvertes par 
les fructifications à la maturité. . . . . • . . . 
. . . • • • . . . . . . A. lanceolatum (1605) 

5 { 

6 ): 

Pétioles portant au moins quinze ou vingt folioles .• 
Pétioles ne portant pas quinze folio les. . . . . 

. . . . . . . . . . . A. germanicum (1608) 

Pétiole plusieurs fois ramifié . . . . . . . . 
... ... ...•• A. Ruta muraria (1606) 

Pétiole simple à folioles presque sessiles. . . . . • . 
. . . . . . . . . . . . . . A. Halleri (1603) 

569 ScoLOPENDRIUnr-. S. officinale (1610) 
570 BLECHNUM. B. Spicant (16n) 
571 PTER1s. • . P. Aquilina (1612) 
572 ADIANTuunr. A. capillus Veneris (1613) 

C. LYCOPODIACÉES. 

573 LYCOPODIUnl. 

1 . . . . . . .... .... L. clavatwn (1614) 

6 

~

, Feuilles terminées par un long poil. . • . . 

Feuilles non terminées par un poil. . . • . . 2 

2 
) 

Tige rampante et radicante, fruits en épi feuillé et 
renflé ... .. ..... L. inundatum (1615) 

Tige redressée, fruits tous axillaires. . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . L. Selago (1616) 

CI. EQUISÉTACÉES. 

574 EQUISETUnI, 

1 1
! Épi porté par une tige rameuse, ou verte. . 

Épi porté par une tige nue, simple et colorée. 

Tige à p'eu près grosse comme l·e doigt, gaines terminées 
par une trentaine de dents fines comme des soies .. 
• . . • . . . . . . . . • E. Telmatei'a (1618) 

Tige n'ayant pas la grosseur du doigt, gaines n'offrant 
P.as trente dents sétacées. . . . . . . . . . . . 

{ 

Gaines offrant une douzaine de dents aiguës, .ram .. eaux 
des tiges sté1·iles non capillaires. E. arvense (1617) 

3 Gaines divisées en trois ou cinq lobes membraneux 
presque obtus, rameaux des tiges stériles presque ca-
pillaires . . ..... . . E, .,yZ.vaticum (16J9) 

4 
2 

3 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 

{ 
Rameaux · simples, non capillait'es. . . 

4 Rameaux ramifiés et presque capillaires. 
. . . . . . . . . . . . E. sylvaticum (1619) 

I 'Fige simple, à gaines largement tâchées de noir. . • 
5 . . . . . . . . . . . . . E. hyemale (1622) 

Tige simple ou rameU:se , gaines à peine tachées. ; • • 

{ 

Plante grisâtre, ùents des gaines terminées par une 
soie blanchâtre et transparente. . . • . . . • • 

6 . . . . . . . . . . . . E. multifon'ne (1623) 
Plante verte, dents des gaines non terminées par une 

soie, . . . . . . . . : . l ....... . . 

1 

Tige de la grosseur d'une forte plume d'oie et seule-
ment striée ......••• E. limosum (1621) 

7 Tige grêle et fortement sillonnée. . . • . . . . • 

4 

. . . . . . .... E. palustre (1620) 

CII. CHARACÉES. 
575 CHARA, 

Tiges fragiles et opaques. . . . . • 
Tiges flexibles et translucides. . •• 
Plante d'un beau vert à rameaux presque capillaires. 

. . . • . . . . . • . . . . C. ji·agilis (1626) 
Plante n'étant pas d'un beau vert, ni capillaire. . . , 
Tige grosse et pins ou moins hispide .• . .. 

• . • . . . . . . . . . . . C. lzispida (1625) 
Tige grêle et non hispide ... .. C. fœtida (1624) 
Plante d'un vert gai, ou foncé. . • . . . ... 
Plante d'un vert glauque ou très-pâle. . . • . . . . 

i Rameaux supérieurs rapprochés en têtes serrées. . 
5 Rameaux supériem's ne fol'm::l'nt pas de têtes serrées •• 

• . . . . . . . . . . C. syncarpa (162 9) 

6 

f , l 
Ti~es ~resqne capillaires, rameaux formant des têtes 

a peme grosses comme un pois. . . . . . . . . 
. • . . . . . . .•... C. tènui.ssima (1627) 

Tiges uon capillaires , rameaux form anf des têtes plus 
grosses qtt'un pois •.. . . C. glomerata (1 628) 

Tige ayant environ deux millimètres de diamètre , 
fruits munis de bractées .. C. tramiacen.i• ( r63o) 

Tige ayant à peine un millimètre de diamètre, bractées 
presque nulles .. .. ..•. C. J1exiti.i (1fi3 r) 
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SOINS A PRENDRE POUR FORMER UN HERBIER. 

Le moyen le plus sùr <le deYenit• promptement botaniste est c1e 
former une collection de plantes sèches, ou herbier : on y trouve en 
toute saison des objets d'étude et de. comparaison, et mille souve-
nirs agréables Yiennent s'y rattacher. 

Les plantes fleuries, et surtout celles qui offrent tout à la fois des 
flenrs et des fruits, doivent être récoltées en entier, a,·ec lem'S ra-
cines, si leur taille n'est pas trop élevée : ces dernières peuvent être 
courbées ou séparées en plusieurs morceaux. Pour les végétaux 
ligneux, il suffit d'un rameau pourvu de feuilles, de fleurs et de 
frnits; si ces organes ne se développent que successivement, il faut 
récolter sur le même individu plusieurs exemplaires à .des époques 
1lifférentes. On doit, en général, choisir les plantes les mieux dé-
veloppées, dont les feuilles n'ont pas été déchirées, ni rongées par 
les insectes, on doit prendre aussi plusieurs échantillons de la même 
espèce. 

Pour conserver les plantes pendant l'herborisation, on se sert 
d'une boite de ferhlanc à peu près cylindrique et dont l'usage est 

, bien conuu : le diamètre it donner 11 celte boite est 11 peu pri:s indif-
férent 1 mais sa longueur ne doit pas dépasser 5 décimètres, parce 
que. cette mesure sert de guide pour le choix des échantillons que 
l'on destine à l'herbier. Les plantes doivent y être placées dans une 
position uniforme, de manière que les racines lies unes ne fro issent 
pas les fleurs des autres; les racines doivent êlre préalablement dé-
gagées de la terre qui peut leur être adhérente. Les plantes ainsi dis-
.posées clans la boite fermée peuvent s'y consener fraîches pendant 
quelques jours, il n'y faut jamais mettre d'eau. 

A mesure que les plantes sont retirées d" la boîte, on doit les étu-
dier, et joindre à chacune d'elles une étiquette indiquant son nom, 
et le lieu et la date du jour oi1 elle a été reeueiilie : ces dernières in-
dications suffiront pour celles dont on ne parviendrait pas à trouver 
le nom, et r1u'il ne faudrait pas rejeter pom cela. 

Ayez alors plusieurs mains de papier sans colle, ou papier gris or-
dinaire, format in-folio (5 à ô décimèt. de hauteur), que vous distri-
buez par cahiers de trois fouilles : au centre et sur l'une des faces 
cle ces trois feuilles ouvertes, on pl ace une plante, ou même plu-
sieurs, si elles sont petites et si elles peuvent y tenir sans se toucher; 
on les étale avec soin, de manière qu'aucune partie ne recouvre les 
ai:.tres ?u ne fasse_ de 11lis 1 et en ayant soin de conservq'. le port na-
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SOINS A PRENDRE 
turel de la plante, par exemple, de ne pas redresser ce qui est qatu-
rellement penché, et de ne pas donner une courbure à ce qui est 
droit. Lorsque les feuilles résistent et reviennent sur elles-mêmes, 
on peut les tenir en place à l'aide de quelques petits objets pesants, 
tels que des pièces de monnaie, que l'on retire ensuite avec dexté-
rité, en refermant la feuille de papier. 

Les plantes étant ainsi disposées, chacune au centre de _ tro.is 
feuilles de papier, on superpose tous ces cahiers pour les soumettre 
à la presse. Deux petites planches bien unies, entre lesquelles on les 
place, et sur lesquelles on pose un objet quelconque du poids ~e 15 
à 20 kilogrammes, forment tout l'appareil nécessaire pour opérer 
cette pression. Cette opération doit être faite dans un lieu sec, _chaud 
et aéré; un grenier, en été, remplit toutes ces conditions. 

Après douze heures de pression, on retire le poids et l'on trouvé 
les papiers imprégnés de l'humidité qu'ils ont enlevée aux plantes ; 
il suffit alors d'étaler chacun des cahiers sur le plancher ou sur des 
meubles, sans les ouvri1·etsans toucher aux plantes qu'ils renferment: 
après quelques heures, l'humidité qu'ils contenaient est dissipée, ·et 
on les soumet de nouveau à la presse, Vous renouvelez ainsi ces 
alternatives de pression et d'évaporation jusqu'à ce que les plantes 
soient entièrement sèches, ce qui a lieu, pour la plupart, dans l'es-
pace de quelques jours. 

Il est des espèces très-aqueuses qui ne se dessèchent pas aussi faci-
lement, et quî continuent de végéter dans le papier ou qui finissent 
par y pourrir; on détruit le principe végétatif clans ces plantes, en 
les immergeant dans l'e~,u bouillante. L'eau étant en pleine ébullition 
clans un vase plus profond que large, on y plonge la plante jusqu'à 
la fleur exclusivement, pendant quelques instants. On la laisse 
ensuite un peu sécher à l'air, ou on l'essuye légèrement, puis on la 
dispose dans le papier pour la traiter par les moyens ordinaires. Ce 
procédé est indispensable l?our la préparation des plantes grasses, 
ou à feuilles charnues , et de celles dont les racine3 sont bulbeuses. 

Lorsque toutes les plantes sont parfaitement sèches, on les retire 
du papier gris qui peut servir indéfiniment au même usage, et l'çm 
s'occupe de les disposer dans l'herbier; mais avant de prendre ce 
soin , on doit les préserver de l'action destructive des insectes , en 
les lavant légèrement, à l'aide d'un pinceau de cheveux, avec une 
solution alcoolique de deutochlorul'e de men,ure (1). 

(1) Elle se prépare ainsi: 
Alcool du commerce, 172 litre. 
Deutochlorure de mercure pulvérisé, 16 grammes. 

l\Iêle~ la poudre à Palcool dan~ une boa.teille q~i devra être étiquetée, bien 
boucbee, et conservee en heu sur, cette liqueur etant un poison dangereux. 
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POUR FORMÈR UN BÈRlllER; 

On se munit alors de feuilles simples de papier blanc de même 

format que le papier gris einployé pour la dessiccation; on fixe chaque 

espèce sur une de ces feuilles, non pas en la collant, comme cela se 

fais•ait aµtrcfoi!I, mais à l' aide de petites bandelettes de papier dont 

les extrémités sont retenues par une petite épingle que l'on fait passer 

sous la plante. L'étiquette portant le nom ile la plante, l'indication 

du lieu où on l'a recueillie et la date de cette récolte, s'attache j 

avec une épinglè, au. bas de la feuille de papier. 

On peut placer sur la même feuille plusieurs échantillon5 dii la 

même espèce, mais jamais plusieurs espèces ditférentes. Si ces échan . 

tillôns p1·ovenaie!lt de localités diverses, il faudrait les distinguer 

soigneusement : ainsi, s'il y en avait trois il'une localité et deux pro-

venarit d'un autre pays, il faudrait, sur les bandelettes servant à 

attacher les trois premiers, inscrire, je suppose, le n• i; et sur celles 

des deüx seconds insct-ire le n" ~. Ces mêmes numéros reportés sur 

l'étiquette, seraient suivis de l'indication de chacune des localités 

respectives. On peut ainsi multip)ier les exemplaires des plantes 

rares, sans craindre aucune confusion. Ces feuilles simples sont 

ensuite séparées, par espèces, dans une feuille double de papier gris 

ou gris bleu, puis on les classe d'après l'ordre des familles, et on 

les enfenne dans un carton en forrpe de portefeuille , fermé avec des 

liens, les plantes sèches demandant à être toujours légèrement 

pres~ées. 
Les procédés que j'indique paraitront peut-être minutieux et sem" 

bleront devoir exiger bemcoup de temps; mais vous ne consacrerez 

à cette occupation que , ,os instans de loisir, ceux que d'autres con-

sument en plaisirs frivoles ou dangereux , et bientôt vous reconnai-

trez que la préparation d'un herbier est bien moins un travail qu'une 

agréable récréation. En suivant exactement les avis que je vous 

donne, vous aurez · en peu de temps i.me collection intéressante 

et d'une durée indéfinie. Les couleurs, il est vrai, s'altèrent dans 

quelques plantes , mais elles n'offrent au botaniste qu'un intérêt 

secondaire : un herbier est un objet d'étude dont le but n'est pas 

de flatter l'œil des ignorants. Habituez-vous à préparer les plantes 

avec élégance, mais ne compliquez pas votre travail par des enjoli• 

vures inutiles. Ce que je recommande au-dessus de tout, c'est cle 

noter scrupuleusement les localités des plantes. N'imitez jamais le 

procédé de quelques personnes, qni, cueillant des plantes dans un 

jardin, ou les recevant des contrées voisines, les placent dans leur . 

herbier, en leur assignant une localité de leur pays, sous prétexte 

que ces plantes y croissent, ou y sont indiquées. On ne peut trop 

T. I. 
31 
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290 PROPilIÉT.ÉS ET iTYlUOLOGIES. 
blâmer cette manière d'agir, qui donne sol!vent à l'erreur les ap-parences de la vérité, et qui , dans tous les cas, est un mensonge iodigne d'un homme d'honneur. Les plantes des jardins n'ont pas le même intérêt que celles qui se rencontrent dans la nature, mais si vous en préparez quelques-unes , ayez le soin d'indiquer leur origine t:·1Itivée. Si vous recevez les plantes d'un pays voisin, placez-les dans l'herbier avec l'étiquette de la personne qui vous lts envoie, notez sur la vôt1·e la localité qui vous est indiquée, en joignant à cette in-dication le nom de 1~ personne qui vous l'a transmise; en un mot, soyez vrai, scrupuleux, consciencieux jusque dans les moindres dé-tails, et vous posséderez bientôt une collection qui, quelque peu _nombreuse qu'elle puisse être, sera riche en documents précieux que les savants eux-mêmes ne dédaigneront pas de consulter. Les faits que recueille le naturaliste lui coûtent souvent tant de peines; de fatigue et de soins, qu'il doit connaître le prix de la vérité, et laisser le mensonge et le charlatanisme à ceux qui ne possèdent que ce triste moyen de masquer leur ignorance impuissante. 

PROPRIÉTÉS ET USAGES 
.DES PLANTES DU CENTRE DE LA FRANCE, 

ET J;;TYi\IOLOGIES DE LEURS NOMS. 

Notre but n'est pas d'énumére1· ici toutes les plantes gratifiées autrefois de ve1tus imllginaires, nous mentionnerons seulement celles qui jouissent de propriétés bien constatées, ainsi que les plantes vé-néneuses que leurs qualités malfaisantes recommandent à notre attention. Quant aux étymologies, elles servent à fixer les noms dans la mémoire, mais comme on a souvent abusé de ce genre de re-che1·ches, nous ne présenterons ici que celles que l'on peut raisonna-blement admettre. Outre plusieurs mémoires originaux, j'ai consulté pour cet objet les Institutiones, de Tournefort ; le Plzilosophia botanica, de Linné; le Glossaire botanique, de Théis; la Phyto-tymie, de M. Paty. 
RENONCULACÉES, Elles sont toutes plus ou moins pénétrées d'un suc âcre, caustique et vénéneux, qui se dissipe, en partie par la dessiccation. ' 

SCD Lyon 1 



PROPRIÉTÉS ET ÉTYMOLOGIES. ~9 l 
r, Clematis. x.1'.H/'-',., branche de vigne, de sa tige sarmenteuse. -

vitalba est une contraction de vitis alba, vigne blanche, 
2, Thalicti;um. Sà.1-.M, , je verdoie, les jeunes pousses sont d'un 

l)eau vert. 
3. Anemone. a.v1µ0,, vent. Plante qui crnlt dans les lieux battus 

des vents ou dans la saison des vents. Pulsatilla exprime la même 
idée : ses fleurs servent I en plusieurs localités, à colorer les œuft de 
Pdques. 

4, Adonis, Nom mythologique: le sang d'Adonis fi~ naîtœ cette 
plante. 

5, Myosurus. µvç, rat; ovp<t, queue, 
6. Ceratocephalus. "'P"', corne; x1tp«I\", tête. Tèie cornue_. 
7. Ranunculus. Rana, grenouille , parce qu'elles crnissent dans 

les marai~. - Philonotis, <p11'.<r»,j'aime, vo•m, humidité. 
8. Ficaria. Les tubercules de la racine étaient comparées au fic, 

sorte de tumeur qu'on croyait pouvoir guérir avec la ficaire. 
g. Caltha. x<1. 1'.«80,, corbeille de fleurs. -Populage, de ce qu'elle 

croit dans les vallées humides , comme les peupliers. 
m. Eranthis. ~p, printemps, «v9o t , fleur. 
II. Helleborus. Mot grec d'origine, ou, si l'on veut , h1îv ,faire 

11wurir, /?,of", pâture. L'hel. fétide était en usage autrefois comme 
violent purgatif, on l'emploie encore pour faire des sétons aux bes-
tiaux. 

12. Isopyrum. 1-roç, semblable, 1rvp ,feu, à cause de son âcreté. 
13. Nigella. Niger, noir, couleur des graines. 
14. Aquilegia. Aquilegium, réservoir, on trouve des gouttes d'eau 

au fond de la corolle ; ou selon d'autres, aquila, aigle, à cause des 
crochets de la corolle comparés. aux serres de l'aigle. 

15. Delphinium. t 11-. <p1v·, dauphin. 
16. Aconitum. A cone, ville de Bithynie, où croissaient ces plantes. 

- Lycoctonum 1'.vxoç , loup wruvoo tuer. - Napellus , petit navet, 
de la forme des racines. Les Aconits sont ' des plantes très-véné-
n~uses, la médecine en fait usage à petites d_oses , dans le cas où il 
faut fortement stimuler l'économie animale. 

17. Actœa. «x'TH, sureau, ayant des baies comme le sureau. 
18. Preonia. Les pivoines croissent dans les montagnes de la 

Preonie , au nord de la Macédoine. 
19. Berberis. La racine du Berberis fournit une couleur jaune, 

son écorce passe pom· purgative, ses feuilles ont la saveur de l'oseille, 
ses fruits acides sont usités dans l'art du confiseur, 

:i 1. Ruta. pvoo, j e conserve; elle garcle longtemps ses feuilles. La 
Rue est un très-violent e1_1citant , son huile essentielle pl'ise à l'inté· 
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PROPRifrlÎS ET ÉTYMOLOGIES. 
rieur peut ulcérer le.s membranes. Sa réputation populaire a souvèl)t 
été fatale a•1x personnes qui en ont fait usage; on l'emploie dans la 
médecine vétérinaire, et on dit que son odeur chasse les rats. 

22. Geranium. '}'!p«vo;, grue. - Robertianum est altéré de Ru-
pertianum; c'était autrèfois l'herba Sàncti Ruperti. Son astrin-
gence-assez prononcée le fait -employer par le peuple, da~s certaines 
angines , sous forme de gai:garisme ou de cataplasme. 

23. Erodium. ,p,,,J',o;, héron, 
24. Oxalis. o;ik, acide. Ces plantes acides et laxatives contiennent 

une grande quantité de sur-oxalate de potasse (sel d'oseille). 
:i5. Linum. On èonnaît les usages du lin qui n'est guère cultivé 

dans le centre ::le la France que pour ses graines, dont on fait un 
si gr.and usage eomQ'.le émollientes et pour en extraire uné huile 
grasse et siccative usitée dans les arts. . 

;7, Impatiens. Impatiente, son fruit éclate au moindre contact. 
MALVACÉES, Toutes contiennen~ en abondance un principe muci-

lagineux qui les fait èmployer comme adoucissantes et émolliente~. 
Les fleurs, les feuilles , et surtout les racines des guimauves et des 
maavb sont d'un tr~s-fréqiiént usage. ' 

2l;!. Malva. fl-""'"aw,,;j'amollis. - Alcea, «Ài<>i, remède. 
?9• Althœa~ a1'9«,,,, guérison. · 
3.o. Tilia. Les écorces du tilleul servent à fabriquer des cordag~ 1 

les ~eui:s ~un° 8~ sont abondamment récoltées et servent à préparer 
des infusions qui passent pour' antispasmodiques. 

HYPERICI:i,-ÉEs. Elles doivent à un principe gommorésineux et par-
fois aromatique leurs propriétfs astringentes et )égèremenf stimulantes. 

3r. Androsœmum. c,,vJ'po,, d'homme, "'!'-"'; sang, le suc du fruit 
est rougeâtre. 

32, lfypericum. 11,,..,p, des su{ l .,,,,,,v, image. C'était peut-être une 
d~ ce~ plantes dont parle Pline ·, qui croissaient sur la tête de, vieilles 
statues. Les noms çle millepertuis oµ mille t1·ous font allusiol\ 
qux glandes transparentes dont les feqilles paraissent criblées. • 

33. Elodea. •Mi, mai:ai~. 
34. Acer. - Acer dur. Le bois des Erables est dur et très-estimé 

dans les arts. · · · · · 
35. h:sculus. - Esculentus, bo~ ~manger: p'.était le µom d'un 

~hêne à gland doux. - Hippocastanum, ,,,..m,a;<<tNavov; ma,:ron de 
che1>a{. Sf)n bpis est mou et peu estimé, ses écorces passent pqur fé-
brifuges , et ses fruits cpntiennent une fécule aqi.y lac~e dont on pour• 
rait tirei- parti, 

~6. Vitis, Tout le monde sait que la vigne nous foill'nit le vin, 
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l'alcool, le vinaig1•e, le tartre et plusieurs autres produits usités dans 
les arts, 

37. Polygala. "'oÀv beaucoup, ;,«À«, lait. On dit que ces plantes 
donnent du lait aux animaux qui s'en nourrissent. 

38. Nymphœa. "P-'i'•, jeune mariée, nymphe, fleur de nymphe, 
· 39. Nupha1·, Nom arabe. Les propriétés sédatives des nym-
phéacées paraissent dues à un principe légèrement narcotique, 

4o, Papaver. On fait venir ce nom d'un mot celtique qui signifie 
oouillie, parce que les graines de pavot se mêlaient autrefois à cet 
aliment. - Argemone' "-f)°OÇ' taie de l' œil, que la plante des an-
ciens guérissait. - Rhœas, p•w, je tombe, les pétales sont très-
fugaces. Ces pétales sont usités comme adoucissants et calmants; il 
en est de même des capsules du pavot somnifère, dont les graines 
(ournissent en outre une huile douce abondante. 

4r, Meconopsis, MH><OOY, pavot, 0+1ç, ressemblance. 
42, Glaucium, de sa couleur glauque, 
43. Chelidonium, _:t<À1J'"'v, hirondelle. Elle fleurit depuis l'équi-

noxe du printemps j usqu'à celui d'automne, époque de l'arrivée et 

du départ des hirondelles. - Ces plantes sont douées d'un suc âcre 

qui le~ doit rendre su&pectes; ce suc gommo - résineux coloré est 
narcotÎ(iue à un ):iaut degré. 

441 Çorydalis, 1<0ïvJ'à.Mç, alouette. La fleur a un éperon comme 
l'alouette. 

45. Fumaria, fumus,fu111ée, à cau~e de son amertume. - Le 
suc des fumariées très-amer, un peu âcre et nauséabond, les fait em-
p;oyer comme toniques et dépuratives. Ce principe plus développé 
dans les espèces à pétiole tor~ile , doit les faire employer avec cir-
conspection. 

CaucIFÈRES, Les crucifères qui offrent entre elles une grande 
analogie sous tous les rapports , doivent leurs propriétés éminem-
ment antiscorbl).tiques et ex.citantes à un principe âcre et volatil. Elles 

, contiennent du soufre, et, par leur décomposition , elles exhalent de. 

l'ammoniaque, à raison de l'azote qui fait partie de leurs éléments; 
elles nous fournissent des aliments sains et des médicaments souvent 

efficaces. On connaît, sous le rapport alimentaire, l'usage des racines 

du radis cultivé, des navets, de la rave et des feùilles des diverses 
variétés de choux ; d'autres espèces cle ce genre fournissent les 

Jmiles de navette et de colza. Les g1·aines pulvérisées clu sinapis 
nigra servent à préparer des pédiluves et des cataplasmes rubéfiants, 
connus sous le nom de sinapismes ; elles entrent aussi dans la con-

fection du condiment appelé moutarde, ainsi que les graines de la 
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PROPRIÉTÉS ET iTYl\iOLOGJES. 
moutarde blanche prônées par quelques charlatans de bas étage. Le cresson usité comme aliment et comme médicament jouit de pro-priétés bien prononcées, ainsi que la cardamine des prés qui offre la même saveur. Le sisymbre officinal est plus rarement employé sous le nom d'E,ysimam. Les racines du cranson ou raifort sau-vage sont douées de beaucoup d'énergie. Le Pastel fournit une belle couleur et sert à préparer le bleu de Sienne. La cameline produit par ses graines une huile susceptible d'être utilisée. 

46. Cheiranthus, dérivé de Cheiri, nom arabe de la giroflée, ou, selon Linné, de XYP, main, «v9or, fleur, fleur de la main. 
47. Nasturtium. Nasus tortus, nez tordu, son odeur piquante fait froncet· le nez, du moins est-ce l'étymologie qu'en donnent Pline et Varron. 
48. Barbarea. C'était autrefois l'herbe de Sainte Barbe, lzerba Sanctœ Barbarœ. 
49. Turritis, Turris, tour: allongée et droite comme une tour. 
5o. Arabis, qui croît dans l'Arabie, prise pour type des lieux: secs, 5r. Cardamine. x.<tpJ'1«, cœur, J'"-1-'-'"'",je dompte. · 

52. Dentaria. Les souches sont comme dentées. 
53. Hesperis. io-.,,ipor, le soir, les fleurs sont odorantes le soir. 
54. Sis)mbrium. Mot grec <l'origine. - Sophia, sagesse, on l'ap-pelait sagesse des chirurgiens, à cause des propriétés qu'on lui attribuait. - lrio, ipvœ, je sam,e. - Thalianum, dédié à Thalius, auteur d'un petit ouvrage intitulé Sylvlf{, Hercinica. 
55. Erysimum. ipu"', j e sauve , pour ses propriétés supposées. 56. Brassica. "'P",,.,,<i;, légume par excellence. 
57. Erucastrum. Fausse roquette. La terminaison astrum indique ou une ressemblance ou un terme de mépris. - Pollichii, Pollich, voyez la liste des auteurs. 
58. Sinapis. Mot grec <l'origine, 
59. Diplotaxis. J,.,o.oor, double, ,,.,,.;,r, rang. Les graines sont sur deux rangs. 
60. Eruca. Mot latin d'origine. C'est le nom d'une chenille. 
6 r. Raphanus. p« , promptement, 'Î'""°I-'-"' , j'apparais, . qui germe très-promptement. 
62. Calepina Corvini, -Calepinus et Corvinus, botanistes obscurs du xvr• siècle. 
63. Neslia, Consacré à Jacq. De Nesle, professeur à Poitiers, mort en r8r8. 
64, Myagrum. µu1,i,, mouche, "Ï'P"-, capture, la plante des an-çiens retenait les mouches, 
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65. Isatis, ur<1.è;oo, je rends uni. C'était un cosmétique chez les 

anciens peuples. 
66. Senebiera. Consacré à Senebier, de Genève, auteur d'une 

Physiologie végétale, 5 vol. in-8 ". - Coronopus, '"P"'V", cor-
neille, ,,,w,, pied, de la forme des feuilles. 

67. Capsella. Petite botte, de la forme du fruit. 
68; Hutchinsia. Hutchins, botaniste anglais. 
69. Lepidium. "'"'", écaille. - Passerage, on ·lui attribuait la 

propriété de guérir l'hydrophobie. - Smithii, Smith, célèbre bota• 
niste anglais. · 

70. Biscutella. Bis double, Scutella, petit écusson, de la forme 
clu fruit. 

71. Iberis, qui croit en Ibérie, ou Espagne. - Durandii, consa-
cré à Durande, voyez page 44. 

72. Teesdalia. Teesdal, botaniste anglais, 
73. Thlaspi. 9"""', je comprime, les fruits sont aplatis, 
74. Camelina, :X."-!'-"-' ,.,vo,, petit lin. Elles croissent souvent parmi 

le lin. 
75. Cochlearia. Cochlear, cuiller, de la forme des feuilles du C. 

officinal. - Armoracia, de l'Armorique ou Bretagne, - Raifort, 
radixforlis, racine forte ou piquante. 

76. Draba. J'p"-/3", ilcre. 
77. Lunaria, De la forme du fruit arondi. 
79. Alyssum. "-, sans, ,.u,,.,,-a., rage. 
So. Vesicaria. Le fruit est renflé et vésiculeux. 
81. Reseda. Resedo, je calme. - La Gaude fournit aux teintu• 

riers une couleur jaune usitée. 
82. Astrocarpus. <1.rnap, étoile, '"'P"'••, fruit. Le fruit est en étoile. 
83. Drosera. J'p o,-o, , rosée. - Rossolis , rosée du soleil, les poils 

des feuilles portent des gouttelettes. Nos paysans accordent aux Dro-
sera des propriétés magiques et surnaturelles, entre autres celle_ de 
rompre le fer. 

84. Parnassia. Le Parnasse, pris pour exemple d'une montagne; 
la Parnassie étant abondante dans les prés montagneux, Quis musas 
reperire credat in domicilia ranarum ? (Murray Vinci. Nom. 
triv.) 

85. Viola. iov, violette. - Riviniana, Ri vin, botaniste de la fin 
du xvn• siècle. Les violettes sont vomitives par leurs graines et leurs 
racines, les pétales de la violette odorante servent à préparer un 
sirop usité comme adoucissant et connue réactif en chimie, La 
Pensée sauvage est employée dans certaines affections cutanées. 
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86. Îielianthcmum. a7'm; soleil; a.v9,p.o, ,fleur, qui ne s'épanouit 
qu'au soleil. 

87. Gypsophila. ;,u,+o, 1 plâtre, ~'"", amie, qui aime les lieux 
pierreux, 

88. Dianthus. i,o,, de Jupiter, a.v9o, ,fleur; out,,, ,,_,ao,, double 
fleur. - Armeria 1 armoirie, c'est.:à-dire ornement. - Seguieri, 
firuré par Séguier, auteur du Plantœ verorienses, 1745. - Cmyo-
phrllus, nom du girofle dont il a l'odeur. Ses pétales servent à pré-
parer nn sirop et une liqueur de table. 

89. Saponaria. Sapo , savon, elle fait mousser l'eau comme le 
savon , on l'emploie en médecin•e comme fondante et dépurative. 

90. Cucubalus. ""-"•', mauvais, {601-H ,Jet, plante inutile. 
. 91. Silene. Plusieurs espèces ont le calice ventru comme on re-
présente le vieux Silène; ou , si l'on veut, de 111<1.7'ov; bave , à cause 
du suc visqueux que sécrètent plusieurs èsp'èées. 

g2. Lychnis. 7'u,:t,o,, lampe. Les feuilles d'une espèce sei:vaieût de 
mèches de lampes, 

93. Buffonia. Consacré par Sauvage, au célèbre Buffon. 
95. Elatine, •>-:t'Tn, sapin, L'E. Alsinastrum simule un petit 

sapin, 
96. Holosteum. o>-o;, tout, a<M",ov, os, par a11tiphrase, la plimte 

étant grèle et fragile. 
g7. Spergula. Spargerc; répandre (ses graines), 
98. Stellaria. Stella, étoile, de la forme de la fleur. 
99. Arcnaria. Arena, sable, du lieu où elles croissent1 
1 oo. Cerastium. "'P"-•, corne, forme· cle la capsule. · 
101. Scleranthus. l;x1'.<ço ; , sec , ,,_,ao, ,fleur, 
102. Polycarpon. ,,,o;,,.v, beaucoup, ""P"'•• 1 fruit, 
103. Illecebrum. Illecebrœ, charmes, 
104. Herniarîa. Hernia, hernie , qu'elle guérissait 1 disait-on. 
10~. Corrigiola. Petite courroie, ses tiges grêles s'étendent au loin. 
106. Myricaria. p.up1x», nom du Tamarix, dont ce genre est voisin. 
108. Montia. Consacré à Jos. Monti, botaniste cle Bologne, au 

commencement du xv111• siècle. 
109. Tillrea. Michel-Ange Tilli, botaniste cle Pise, né én 1653, 

mort en 1740. 
I to.· Bulliarda, Bulliard, botaniste fran çais, né en r 75 r 1 mc;irt en 

1.793, auteur de plusieurs ouvrages recommandables. - Vailla,ztii, 
Scb. Vaillant, auteur du Botanicon Parisiense, où cette plante 
est figurée. 

11 I. Sedum, Sedere , . s'asseoir, ces _ plantes eroissent sur les 
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pierres. - Telephium, TéJèphe, roi de Mysie, dont Achille guérit 
les blessul'es avec une plante analogue à celle-ci, - Notr.e plante a 
encore une l'éputation populaire sous le même rapport.. Ces plantes 
passent pom· résolutives, leurs feuilies ont une légère acidité, qu'elles 
doivent au sul'malate de chaux qu'elles contiennent. Ce principe 
plus abondant dans le sedum acre en l'end l'emploi clangel'eux. 

112. Sempervivum. Toujours vif. Joubarbe , Jovis Barba, 
barbe de Jupiter. 

· r r3. Umbilicus. Ombilic, de la forme dès feuilles qui a valu à 
cette plante le nom de Nombril de Pénus, 

r 14, Saxifraga. Saxa frango, je romps les pierreJ·. Elles croissent 
sur les rochers et les murs. - Tridactylites, -rpm , ·trois, J'«mt11'.or , 
doigts. 

115. Chrysosplenium. Xpt1uoi, or, <r•""-"V, rate, bon pour ia rate .• 
116. Ribes, Mot arabe, Les groseillers, à l'exception de celui des 

Alpes, produisent tous tles fruits acides dont on connaît les us.ages •. 
117. Bryonia. /l,puœ,je pousse, elle pousse abondamment. 
uS. Momordica. Momordi, J'ai mordu, les graines semblent 

avoir été mâchées. Elaterium, ,,.,,,..,p, ressort, le fruit est élastique. 
119. Cucurbita. Cucutbite, sorte de vase. 
120. Cucum;s. Etymologie analogue. Les cucul'bitacées cultivées 

nous fout-nissent des fruits sucrés ou mucilagineux ; les espèces sau-
'vàges contiennent 'un suc très-âtre, tel est celui de la momordique 
qui formait autrefois tm extrait nommé Elaterium, - La Bryone 
est une plante énergique dont les volumineuses racines contiennent 
beaucoup de fécule unie à un principe âcre et drastique que l'on 
peut séparer par des lavages réitérés. 

r,. 1. Epilobium. ,,,,, , sur, MCo,, silique, 10v , violette : violette 
sur une silique. - Dodonœi, Rambel't Dodonée , auteut d'un 
Pemptades Sti,pi'um, in-fol., 1583. 

122. OEnothera •• ,,.,, vin, e"P", ouverture, la fleur est en en-
tonnoir. 

123. Isnardia. Danti d'Isnard, professeur au jardin des plantes de 
Paris au commencement du xvn1• siècle. 

124. Circrea. C'était l'herbe des magiciennes dont Citcé était la 
patrone. 

n5. Trapa. Le calcitrapa était une machine de guel're armée de 
pointes comme le fruit de cette plante, Ces fruits se vendent sur nos 
marchés, à la fin de l'été, sous Je nom de cornue/les, ils sont peu 
recherchés. 

u6. Myriophyllum. f-<up1or, très-rwmbreux, ~unov ;feuille, 
T. I. 32 
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127. H1ppu1·is. 11r1roc, cheval, oup"-, fJ_ueue • 

. 128. Callitrichc. "-"""' ,beau, 9p,~, cheveu : belle chevelure. 
129. Ceratophyllum. '"P"•, corne, ~v,.,.ov, feuille, feuille cor-

nue, de là aussi comifle. 
13o. Lythrum. 1su9pov, sang, la fleur est d'un muge· foncé. - Sa-

li caria, qui ressemble au saule, par ses feuilles. - La salicaire est 
astringente, et a été employée comme anti-dyssentérique, DKlis.seulc-

- ment lorsque les symptômes d'inflammation sont peu prnnoncés,. 
131. Peplis .. .,,-,.,,-,.,ov, Pourpier. (Pline.)" 
Ros,1,cÉEs. Bien que l'on puisse signaler des différences notables 

dans les propriétés des•végétaux qui composent cette famille, il en est 
·potu-tant qui se retrouvent dan& tous à un degré plus ou moins-élevé.· 
Ainsi, le principe astringent qui existe dans les fleurs de plusie~rs 
rosiers, se retrouve dans les écorces et les fruits verts ou sauvages 1es 
Pomacées et des Amygrlalées, il parait plus concentré dans les racii;ies 
aes Spirées, dans les racines et les feuilles des Potentilles, et diminue 
sensiblement dans les Agrimoniées. Les espèces à fruits succulepts 
offrent, dans ces fruits, divers acides unis it la matiè'i·e sucrée; les 
graines sont mucilagineuses ou huileuses, majs la présenc~ de l'acide 
hydrocyanique dans les graines et les feuilles , semble particulièÎ·e 
aux ·_An~·gdalées : le laurier-cerise, les amandes amères, les feuilles _ 
du pêcher, contiennent ce ,poison redoutable en proportions nota-
b)cs; et c''C.St à lui qu'est due cette saveur particulière connue sous 
le nom de goût de ,w.yau. Les espèces arborescentes, cerisiers, 
alisiers, sorbie1:s, fournissent des bois très-estimés. Les fruits sa.u-
vages serventà _préparer <les boissons fermentées. 

1·32. Amygdalus. "-p.u-yJ',ûov, amande. 
133. Persica. Persique, de Ia Perse. 
134. Prunus . .,,-pouv», .prune. - Jl/ahaleb, nom arabe d'un pru-

nier. - Pailus, .,,,,.J'.,. 
135. Spirœa. Le ,.,,-,peov des Grecs était un arbuste dont on tressait 

des couronnes. · 
136. Geum. -ywœ, donner bon ,goût, la racine sent le girofle. -

Benoite de benedicta, 'herbe ,bénite. 
x37. Rubus. Latin d'origine. - Idœus, du mont Ida, c'est-à-dire 

des montagnes. 
x38 • . Fragaria. Fragrans, odorant ·(le fruit.) 
r 39. Comarum, ""P."-poç, fraisier, 
_140. Potentilla. Potens ,puissant, énergique. 
141, Tormentilla, Tormina, coli_que, Anti-clyssentérique, par sa 

"'ertu -astri11gente, . 
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T42, Agrimonia Eupatoria, Eu1r<1.-rop1oy des Grecs. 
:i:43. Alchemilla. Elle était recherchée par les alchimistes. 
144, Sanguisorba. Sanguis, sang, sorbere, arrêter. 
145. Poterium. 1ro-r»p1ov , petit vase, parce qu'on en fait de, 

tisanes. 
I 46, Rosa. poJ'o,, rosier. 
147. Cratregus. xp<1.-ro,, force (de son bois). Oxyacantha I ol;u, 1 

aigu, <1.x,.08:1 1 épine. - Pyracantha, 1rup , feu, "->«o9n, épine, épine 
de feu. 

148. Cotoneaster. Cotonea ·était le nom du coignassier, aster, 
indique une ressemblance. 

·· 149. Amelanchier. p.nx,,,_, pommier, ,ux_m, étrangler, par son 
âpreté. 

150. Mespilus. µ,,,-or, moitié, '",xo,, boule, forme du fruit. 
151. Cydonia. De Cydon en Crète. 
152, Pyrus. 1rup<t.p.ic, Pyra1nide? 
153. Sorbus. Sorbere, arrêter? Le fruit est astringent. -Aucu-

. paria , aucupari , chasser aux oiseaux, - Aria , nom de pays. 
· LÉGUMINEUSES. Cette yaste famille n'est pas moins intéressante 

que la précédente, elle uous fournit · dans ses graines des aliments · 
(pois, haricots, fèves, lentilles, etc.). Un principe purgatif réside 
dans les parties Yertes de plusieurs espèces , un principe sucré dans 
les racines de quelques autres (réglisse). Enfin 1 nous lui devons 
d'excellents fourrages. 

154, Ulex. Uligo 1 marais. L. 
155. Sarothamnus. ,,,_por, balai, S<t.p.m, arbrisseau. 
i:56. Genista. Les sommités du Gen. des teinturiers fournissent 

une couleur jaune; on les a indiquées dans le traitement de la rage, 
I 57. Cytisus. De l'ile de Cythnos, selon Pline. 
158. Ononis. ovor, âne. herbe à l'âne. - Bugrane, {?,ov,, bœuf, 

ct;,pwu, 
1 
j'arre'te, arrête-bœuf. - Natrix, nom d'une couleuvre, que 

l'odeur de cette plante met en fuite. - Columnre , Fabius Columna 1 

botaniste du xv1• siècle. 
159. Anthyllis. <t.v8or 1jleur, 1ou·l>Qr, dw,et. 
160. Medicago. Du pays des Mèdes. - Gerardi , L. Gerard, au-

teur du Flora Galloprovincialis, 1761. 
161. 'frigonella, -rp11,, trois, i'"'V'"- 1 antle, de la forme de la 

fleur. 
162. Melilotus. p.t>.1, miel, >.to'l'o,, lotier, lotier à miel, il )?lait 

aux abeilles. 
163, Trifolium. -rpm, trois, ~uxxov, feuille. - l\liohelianum, 

l\ftcheli, }>otaniste de flol'ence 1 1;29, 

SCD Lyon 1 



300. PROPRIÉTÉS ET ÉTYMOLOGIES, 
164. Lotus, Le ;,.,-,,roc des anciens était un autre végétal. 
r65, Tett·agonolobus. -r•-rp11,, quatre, Î'"'v,a., angle, ;>.o{bo,, gousse. 
166. Glycyrthiza. Î';>.uxa:, doux, p1!;.a., racine. 
1.67, Galegà. Nom italien. Lavanèse, on se servait jadis de cette 

plante pour se frotter les mains. 
168. Robinia. Vespasien Robin, sous-démonstrateur au jardin du 

rai à Paris en 1624, cultiva le premier cet ai·bre en France. 
169, Colutea. ><o>.u1a."' ,faire du bruit, le fruit vressé éclate avec 

bruit. 
i7ô, Astragalus. tt.11'Tp ,t,-y<ti..o, , vertèbrè, - Glycyphyllos, ><>-u><vc, 

doux, ,u>-;>.ov, feuille, 
171, . Coronilla,. Petite couronne, de b dispü5ition des fleurs ..... 

Emerus, Hf<Hpo,, pur, · 
172, Ornithopus. opv18q,, d'oiseau, -,roue, pied, 
173. Hlppocrepis. ''"'"•', cheval, "P~'";', chaussure, fer à cheval, 
174. Onobrychis. ovo,, dne 1 {bpux,,.., je mange, nourriture des 

ânes. " 
177. Vicia. /b11uov, 11esce, --Cracca, espèce de vesce dont parle . 

Pline. 
1 79• Lathyrus, 1t1t9upo,, vesce. - Aphaca, 1t. privatif et f""Y"' j~ 

mange ...... Nissolia; Nissole, botaniste de Montpellier, · 
180. Orobt111, ôpœ,j'ea:cite, {bou,, Bœuf. 
181, Phasoolus, Phaselus, petit bateau. 
183, Rhus, poo,, rouge. Le R. cotinus (><o-r1vo;, Pline), fournit 

le bois jaune des teinturiers, les autres espèces sont très~astringen• 
tes , quelques-unes sont vénéneuses. 

t84, ilhatnnus. p<tµvo,. Tous les nerpruns contiennènt un prin- ·' 
cipe aniet, ilattséabond et purgatif : on emploie surtout sous• c~ 
rapport le suc des baies du n° 544, . 

185. Evonymus. Ëu, bien, ovop.à., nom, bien nommé.-Fusain, 
de i'usage cie son bois dont on fait des fuseaux; brûlé dans des tubes 
de fer, îl fournit les crayons à desi;lner. S~ écorces et les feuilles 
sont imprégnées d'un suc amer fétide et nauséabond qui les :rend 
violemment purgatives : la décoction des fruits peut être employée 
en lotions dans les affections psoriques. 
_ 186. Hedera. Hrerere, s'attacher. - Helix, E,>.i"' , j'e1ttoure, 
Ses fruits et son bois étaient en usage autrefois; les fouilles servent 
encore à entretenir la fraîcheur des exutoires. 

187. Cornus. Cornu, corne. Son bois très-dur sert à fabriquer des 
ouvrages de tour : les fruits aci\ies et acerbes du C. mâle se vendent 
en automne à Clamecy et autres lieux, sous le nom de Courr;elles. 
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ÛMBRLLIPÈRES, Dans la plupart des ombellifères on voit dominer un 

principe résineux uni à une huile essentielle odorante, leurs graines 
aromatiques jouissent de propriétés excitantes et carminatives , leurs 
racines quelquefois sucrées sont diurétiques (n" 55r, 577, 607). Ces 
propriétés se remarquent surtout dans les espèces aromatiques qui 
croissent dans les lieux secs et exposés au soleil (568 , 586 , 602. , 
6r6, foo): celles qui croissent dans les lieux frais ou humides sont 
souvent saturées d'un principe narcotico-âcre qui les rend très-véné-
neuses (55o, 558, 572., 579, 580,585,601,615, 6i7, 618, 619, 
621); quelques-unes contiennent dans leurs racines une fécule douce 
qui permet de les manger (562. , 563 , 583), d'autres enfin, perfec-
tionnées par la culture, sont usitées comme plantes alimentaires 
(578' 603' 607). 

188. Hydrocotyle. vJ'po,, d'eau, xo'Tu>.n , écuelle, de la forme 
des feuilles. 

~89. Ery~gium, Epunm, éructation, des propriétés de sa ra-
cine. 

190. Sanicula. Sanare , guérir. - C'est une vieille célébrité 
déchue. 

191. Buplevrum. foov,, bœuf, 1r>.wpov, plèvre. 
193. Pimpinel!a. Bipennula, à feuilles bipinnées (L. Ph, bot.) 
194, Conopodium. ,.;;;,.,, cône, 1roJ',ov, petit pied. Le support 

du fruit est conique. 
195, Carum. Originaire de la Carie. 
196, JEgopodium. 111~, chèvre, 1rou,, pied, - Podagraria, Po-

dagra, la goutte. - C'était l'herbe aux goutteux, oubliée auj<?ur-. 
d'hui. . 

197. Bunium. foovvo,, colline. 
198. Ammi. 11µ,u.o,, Sable. 
199, Sison. Amomum, 11, sans, µi.µo,, tache, impureté, 
200, Falcaria. Falcarius , armé de faulx , de la forme des. 

feuilles, 
201. Ptycholis,. 1r'Tu;, 1r'Tux,o,, pli, les pétales sont repliés. 
202, Helosciadium. i>.o,, marais, ux.111J',ov, ombrelle. 
:ao3. Trinia. Trinius, botaniste russe. 
204, Petroselinum. 1rnpo,, pierre, <n>.ivov, Persil. 
205,. Apium. Nom grec, 111r1ov, 
-206. Cicuta, C'était le nom d'une flûte formée d'une tige creusl} 

.c-0mme dans cette plante,. 
207. OEnanthe, 91wn , vigne, 11v80,, fleur, comparaison bien 

éloignée. - Phellandriun~, ,+o,>.o~ , liège, 11vnp, mette. - Lache-. 
nalii, Lachenal , botaniste suisse. 
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:w8. JElhusa. ,.,9,.,, je b•·ûle. - Cynapium, ,ww,, chien Mm,, , . 

ache. 
209. Fœniculum. Fœnum 1 foin. 
:a ro. Seseli. "'""'"', biche, herbe aux biches. 
:aII, Libanotis. x,{3ctm, encens. 
:an. Cnidium. ,mJ'm, graine chaude. 
213. Silaus. Nom employé par Pline. 
214. Levisticum. Altéré de Ligusticum, Ligurien, croissant dans 

la Ligurie, 
215. Selinum, "'"m•, Persil. 
216, Angelica. Angélique, par ses propriétés. 
217, Peucedanum. "''""ij, Pin, J'ctvo,, nain, de l'odeur résineuse 

de quelques espèces. - Chabrrei. Dom, Cbabrée1 auteur d'un stir-
pfum sciagraphia. 1666, - Oreoselinum 1 opo;, montagne, cr,~m1, 

Persil, 
:118. Anethum. Mot grec dérivé peut-être de ,.,9;;, je brûle, la 

graine est très-âcre. 
219, Pastinaca. Pastus, aliment. 
220. Heracleum. C~msacré à Hercule.-Sphondylium 1 .-1ro1J'iho,, 

vertèbre, des articulations de la tige, ou de l'insecte nommé Splzon-
dyle dont cette plante rappelle l'odeur. 

221. Tordylium. 'Topvo, , tour, '"""',. je tourne , semence faite 
au tour (L. Ph. bot,) 

222. Laserpitium. Lac, lait, serpis, plante inconnue aujour-
d'hùi. 

2::13, Daucus. cf't:t.u», j'échauffe? 
225, Caucalis. "'"', je tralne, xctùxo,, tige (L. ph. bot.) 
228, Scandix. Mot grec dérivé de o-;t•w , je pique. 
229, Anthriscus. ctv9o,, fleur 1 pe;to;, haie, qui crolt dans les. 

haiés. 
:do. Chrerophyllum. ;tt:t.ipro, je réjouis, q,exxo,, feuille. 
231. Myrrhis. µupp"-, myrrhe ou parfum, 
232. Conium. Mot grec dérivé de "°"', poussière, la tige est 

glauque. 
233. Bifora. Bis 1 deux fois, foro, je perce, la semence offre 

deux pores. 
234. Coriandrum, Nom grec dérivé de xop", Punaise, de l'o-

deur de cette plante. 
235. Viscum, ,{;o,, Glu. - Le Guy si célèbre dans l'antiquité est· 

aujourd'hui sans usage, ses baies peuvent fournir de la glu. 
236. Adoxa. tt. sans, J'ol;ct, gloire, "éclat, - Moschatellina, de 

son ode«r un peu musquée, 
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:137. Sambucus. <r"-p.~v"'n était le nom d'une. flûte fabriquée avec 

l!ne tige creuse. - Les sureaux sont .doués de propri/\tés énergiques; 
l'odeur fatigante de !'yèble peut causer des vertiges; les fleurs dù 
surea'u' noir sont d'un usage populaire comme sudorifiques et exci-
tantes, ses écorces sont violemment purgatives, leurs baies servellt 
à colorer le vinaigr(l , et quelquefois à relever la couleur et à accroî-
tre la mauvaise qualité des vins du Nivernais. 

238. Viburnum. Viere, lier, de la souplesse des rameaux. -
I,,antana, Lento, je ploie ; les enfants mangent ses fruits sous le 
nom de barbc'iris. - Opulus, altéré de Populus, peuplier, de la 
forme des feuilles. 

239. Lonicera, AdamLonicer, botaniste allemand, mort en 1586.-
Xylosteum, ~vMv, bois, o.--nov, os, boiscl'os, Periclymenum, "''f ', 
autour, "'""'"'·, je tourne . - Caprifolium, chèvre-feuille ,feuille 
de chèvre, de là , aussi le nom vùlgaire du Nivernais broutte-bi~ 
.quette, - Les fleurs des chèvrefeuilles sont usitées en infusions 
,comme adoucissantes. 

240. Rubia. Rubel'e, rougir, La couleu\' rouge extraite des ra-
,cines de la Garance est très-connue, on les . emploie aussi parfois 
·dans l'usage médicaJ • 

. 24r. Galium. Ï'"""-, lait. Les fleurs de plusieurs espèces sont 
d'un blanc de lait, on supposait qu'elles faisaient cailler le lait, .ce 
qui a donné lieu au nom de caillelait. - Mollugo, p.o,-v~, dou.x, 
sans aspérités. - A pari rie, "-"'"'P"' , je prends, il s'accroche aux 
vêtements. - Les vertus antispasmodiques de la croiselte et du Ga-
lium verqm sont problématiques : un principe astringent domine 
dans les Rubiacées, qui, sous d'autres climats, fournissent tant de 
médicaments énergiques (Quinquina, Ipecacuanha,, café, etc.) 

242, Asperula. Asper, rude. - Cynanchica, ''"'"-Ï'X"', étran-
gler : elle passait pour guérir l'esquinancie qui cause une sorte de 
strangulation. 

243,. Sherarclia._ Guil. Sherard, botaniste anglais, mort en 1r28 , _ 
surnommé le prince des botanistes de son temps. 

244. Cruciandla. Crux , croix, les feuilles sont souvent opposées 
en croix. . 

245. Valeriana. Valere, être efficace. - La V. officinale con-
tient ~Jans ms racines un principe résinem\'. amer, d'une odeur fétide 
e.t camphrée, qui plaît beaucoup aux chats; on les emploie comme 
toniques et antispasmodiques. Les feuilles de quelques espèces ap-
pliquées sur les plaies en opèrent promptement la cicatrisation, 

i46, Centranthus • . l!'•V'Tpov 1 .éperon, «v8o,, fleur. 
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247. Valerianella. Diminutif cle Valeriana. - Morisonii, Mori-

5on, voy. p. 37. 
248. Globula•ria. Des fleurs disposées en globule. 
249. Dipsacus. J'i{"-"', j'ai soif, l'eau s'amasse à la jonction des 

feuilles, de ,là aussi l'ancien nom de Labrum Veneris, cuvette de 
Vénus. - Cardère de l'usage du D. fullonum. 

250. Scahiosa. Scabies, gale. - On les emploie dans les affec-
tions psoriques, mais cette vertu est bien incertaine. - Succisa, 
tronquée, mordue, c'était le diable, disait-on, ·qui mordait les 
racines. 

CoMPosÉ11.s. Elles sont en général amères et toniques, mais leurs 
propriétés se modifient comme leurs caractères botaniques : ainsi , 
dans les corymbifères, l'amertume !'St combinée à un principe aro-
matique : leur odeur forte et pénétrante, leur saveur chaude et un 
peu âcre, annoncent assez qu'elles doivent ,opérer une médication 
5t;imulante 1 aussi les emploie-t-on comme excitantes, vennifuges, etc. 
-Dans les Cynarocéphales le principe amer domine principalement, 
aussj sont-elles toniques et fébrifuges. - Dans les Chicoracées ce 
pr.i.ncipe amer et tonique est uni à un suc laiteux , qui, dans quel-
ques-unes, se pré~ente avec des qualités légèrement narcotiques, ce 
qui les rend sédatives. 

251. Eupatorium. Mithridate, roi de Pont 1 surnommé UJ'll'<t'l"op 

(bon père) employa, dit-on, le premier, cette plante contre .Jes en,. 
gorgements du foie, ses racines sont purgatives. 

252. Tussilago. Tussis, toux, laxo, je relâche: ses fleurs sont 
expectorantes. - Farfara, Faifarus était le nom du Peuplier blanc 
dont les feuilles ont quelque rapport avec celles de cette plante. 

253. Petasites. "'n"-cror, grand bonnet; ses larges feuilles ser-
vaient jadis à couvrir la tête des enfants affectés de la teigne ; de là 
ie vieux nom d'herbe aux teigneux. 

254. Chrysocoma. ;x.pucro,, or, "•l'-n , chevelure. - Linosyris, 
Linum, Lin, osrris, plante citée par Pline comme ayant les feuilles 
du Lin. 

255. Aster. Astre, les fleurs forment une auréole. 
256. Bellis. Bellus, joli. - Pâquerette qui fleurit vers Pâques, 
257. Erigeron. ~P, printemps, Ï''f"'V, vieillard, qui offre des 

a.igrettes blanches dès le printemps. 
258. Solidago. Solidari , consolider, elle passe pour vulné-

raire. 
259. Bidens. à deux dents, des paillettes du fruit. 
::160. Helianthus, ;,~•or, soleil, <1.v80,, fleur, 
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261. Buphtalmum. {&av,, bœuf, o<p8«1-.,,_°', œil. 
262. Ioula. Etym. tl'ès-obscure. - Helenium, nom grec; Aunée, 

qui croît dans les lieux frais parmi les Aulnes : ses racines sont rare-
ment usitées. - Britanica, c'est le (6pna.v,x.~ de Dioscoride, n'ayant 
aucun rapport avec les îlesBritanniques.-Pulicaria, Pulex, puce: 
On croyait qu'elle chassait les puces. 

263. Conyza. ,mv~a. , la galle, qu'elle guérissait, disait-on. 
264. Micropus. ,,_,x.po,, petit, ,rrov,: pied. Par comparaison avec 

une autre espèce nommée pied de Lion. 
265. Filago. Filum,.fil. - Cotonnière, la plante est cotonneuse. 
266. Gnaphalium. yva.<p«Mv, duvet, exprime la mème idée. 
267. Artemisia. Artémise, veuve de Mausole, roi de Carie, ou 

Artemis Ilithya (Diane accoucheuse). Absinthium, a., sans, +n9oc , 
douceur. • 

.268. Tanacetum. 9a.va.'fo,, la mort, parce que les fleurs se flétris-
sent, différentes en cela de celles qu'on nomme immortelles. 

269. Achillrea. Achille s'en servit, dit-on, pour guérir les bles-
sures. - Ptarmica, .,,,..."Pf'•c, éternuement, herbe à éternuer. 

270. Anthemis. a.va,,,.ov,fleur. 
271. Matricaria. De ses propriétés dans les affections utérines. -

Chamomilla, :x,a.µa.,, à terre (petit) f'HXov, Pommier, son odeur se 
rapproche de celle de la pomme de Reinette. 

272. Chrysanthemum. XP"""', or, a.,9,µov ,fleur. - Parthenium, 
,rra.p9oo,, vierge. - Leucanthemum. - xwx.o,, blanc, a.v9,µov,fleur. 

273. Doronicum. De l'arabe Doronidj (Poison de Léopard). -
Pardalianches, ,rra.prf'a.x,,, Panthère, a.y:x,w, j'étrangle. 

274. Arnica. Altéré cle Ptarmica, n• 269. 
275. Cineraria. Cinis, cendre, ces plantes sont couvertes d'un 

duvet cendré. 
276. Senecio. Senex, vieillard, soit de la blancheur des aigret-

tes, soit de ce que son réceptacle après la fleuraison est nu comme 
une tête chauve. - Jacobrea, c'était autrefois l'herba S. Jacobi. -
F'uchsii, Léonard Fur.hs, auteur d'une histoire des plantes, 1542. 

277. Calendula. Calendre, les calendes, le premier jour decha-· 
que mois; la plante est en fleur toute l'année. - Souci, en vieux 
français solsi, vient de solsequium, qui suit le soleil. 

278. Echinops. ,:x,,vo,, hérisson, •+•,,figure. 
279. Cirsium. x.1pe70,, varice. La racine passait pour guérir les 

varices. 
280. Silybum. Le <T1xv(6ov de Dioscoride était une plante épineuse 

comme celle-ci. 
T. I. 33 
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281, Carduus. Cardo, pointe. 
'..182. Onopordum. ovo,, Ane, 1r,pJ'"', Pet, Pet-d'Ane. 
283. Lappa, 1'1µ~"-'"', je prends, de ce que ses involucres s'ac-

crochent aux habits. - Bardane, de l'italien Barda, couverture, à 
cause de ses larges feuilles. 

28/l. Carduncellus, Diminutif de carduus. 
285. Carlina. Carolina; Charlemagne, d'après une tradition rap-

portée par G. Bauhin , avait employé cette plante pour guéri1· son 
·armée de la peste. 

!186. Serratula. Serra, scie. - Les feuilles sont dentées en scie. 
287. Kcntrophyllum, ,m,,.po,, piquant, <!>U1'1'ov ,feuille. • 
288. Gèntaurea. Du centaure Chiron, qui se guérit une blessure à 

l'aide d'une de ces plantes. - Jacea, jacere, être couché. - Cya-
nus, """-vo, , bleu. - Calcit1·apa, calx, talon, Trappa, piége, 
Voyez le n° 125. 

289. Xeranthemum. ~"po,, -sec, a.v9o,,Jleur. 
290. Seolymus, l:;x.o1'uµo,, clzardon, plante épineuse. 
29 r. Lapsana. 1'"-"'"--S"', je pur«e. 
292. Ciehorium. "'X"'P", clzicorée. 
293. Thrincia-. 9p,')'xo,, plume, l'aigrette est plumeuse. 
294. Leontodon. 1',,.,v, lion, oJ'ou,, dent. 
:ig5. Picris. ,n-rnpo,, amer. 
296. Helmiothia, 1->,µ,v"', ver, e""", botte, de la forme de la 

graine. 
297, Tragopogon, 'TP"-')'O,, bouc, '"'"'Î'"'' , barbe. 
298. Scorzonera, De l'espagnol, Escorzo, vipère, sa racine al-

longée ressemble à un serpent, et passait pour propre à en guérir les 
morsures; ou de l'italien Scurzo-nera, racine noire, 

299. Podospermum. "'ou,, pied, (]',;repµa, graine, la graine est 
pédicellée. 

300. Hypochœris. u"'o , pour, x,o ,po, , porc, Les porcs mangent sa 
racine, de là aussi Parcelle . 

301. Taraxacum. 'l'"-P"""""' ,Je remue, !xo,, remède, de ses pro-
priétés relâchante,; de là aussi Pissenlit. 

302. Chondrilla. ;tovJ'po,, grumeau, son suc laiteux se grumèle 
promptement. 

3o3, Prenanthes, ,,,.P"''", penclzée, av9o, 1 fleur; les fleurs sont 
penchées. 

304. Lactuca. Lac, lait, le suc est laiteux. - Ce suc desséché 
constitue l'extrait nommé Thridace, qui jouit de vertus sédatives 
assez marquées; celui des espèces sauvages est plus énergique, et ses 
PNpriétés narcotiques doivent les rendre suspectes, 
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3o5. Sonchus. a-ov;to,, dérivé de a-op.~o;, creux; les tige& sont fistu-

leuses. - Laitron, parce que son suc est laiteux. 
306. Crepis. ><pw,m, chaussure. Etym. douteuse. 

. 307. Andrya!a, ,u~p, a.vJ'po;, homme, "-'-H, faiblesse (L.) Étym. 
forcée. 

308. Hieracium .• iipct/;, épervier, herbe à l'épervier. 
309. Xanthium. tctvB,,, jaune, la plante·teint en jaune,_,.. Stru-

marium, strumœ, éc:rouelles, qu'elle guérissait, disait-on. 
310. Lobelia. Matt. Lobe!, né à Lille, en 1538, auteur d'une 

histoire des plantes, in-fol., 1605. - Le suc âcre et caustique de la 
Lobélie la doit faire regarder comme dangereuse. 

3u, Jasione. '",violette,,,.,,, pour 9,,,, de Dieu, 
312, Phyteuma. 't'unuw, engendrer. - La plante des Grecs était 

aphrodisiaque. Nos Phyteuma ont des racines comestibles, 
313. Prismatocarpus. "'P"fl-", prisme, ""P"''•,fruit. 
314, Campanula. Clochette, forme de la cor'olle. -Trachelillm, 

-rpa.;tv,, rude. - Rapunculus, diminutif de Rapa, Rave, ses racines 
se mangent au printemps sous le nom de Raiponce. 

315. Monotropa. 1;.ovo,, seul, "P'"'"', je tourne, les fleurs sont 
tournées d'un seul côté. - Hypopithys, u1rw, sous, ,,,.,,,u,, Pin I qui 
croît sous les Pins et autres arbres ; de là aussi Sucepin. 

316. Pyrola. Pyrus, Poirier, de la forme des feuilles. 
318. Erica. 'P'""', je brise, on attribuait à ces plantes des vertus 

lithontriptiques. - Tetralix, "'"P"•, par quatre, les feuilles sont 
quaternées. Les grandes espèces servent à faire des balais fort recher-
chés, 

319. Vaccinium. u,.01.1v90s des Grec~1 - Myrtillus, petit Myrte, 
de la Corme des feuilles. - Oxycocco5, ol;u,, acide, "'""o;, graine. 
Leurs baies acidules se m:rngent dans quelques contrées, 

320. Ilex, Le bois du Houx est recherché pour faire des man-
ches de fouet et d'autres instruments; les feuilles et les baies sont 
purgal ives et fébrifuges, ses éc01,ces fournissent la glu. 

321. Jasminum. Nom arabe (ysmyn). 
3:12. Ligustrum. Ligare, lier : ses rameaux souples servent à 

- fabriquer des corbeilles, ses baies sont employées dans les enlumi-
nures- grossières. 

323. Syringa. ?;up1v~, flûte, son bois creusé forme de3 tubes en 
forme de flûtes. - Lilas est un nom arabe • ....,. Ses fruits passent 
pour fébrifuges. 

3~4- Fraxinus. ~P"~", sép(.lration, haie, clôture. Ses parties 
vertes sont fébrifuges , le_ bois est recherché pour les travau~ de cha-
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308 PROPRIÉTÉS ET ÉTYMOLOGIES, 
ronage. - Ornus, oprno;, qui habite les montagnes-. - · Les arbres 
de cette famille sont souvent dévorés par les cantharides, 

325. Asclepias. Nom d'un célèbre médecin grec. 
326. Cynanchum. ,,_v.,v, .chien, ti.vx_"', j'étrangle. - Yincetoxi-

cum, vi,ncere, vaincre, toxicum, poison, propriété qui est loin 
d'être démontrée. 

327, Vinca. Et. douteuse. Les Pervenches ont une 1égère·pro-
priété amère et tonique; les autres Apocynées sont généralement 
suspectes. 

GENTI.\NÉEs. Toutes possèdent, à un degré éminent, la propriété 
amère, tonique et fébrifuge : les feuilles du Menyanthe, ou Trèfle 
d'eau, se recommandent surtout sous ce rapport; les sommités de 
l'Erythrée petite centaurée sont d'un très-fréquent usage dans nos 
contrées, on eciploie de même les racines de la grande Gentiane 
(874) que les charlatans d'autrefois nommaient Surge et ambula. 

328. Menyanthes. ,u»v» , lune, ti.v9o,, flçur; fleur des mois, puis-
sant emménagogue. 

329. Villarsia. Villars, auteur de l'histoire des plantes du Dau-
phiné, né en 1745, mort en 1814. 

330. Chlora. :X,1'.,,,po;, vert jaunâtre. 
331. Gentiana. Gentius, roi d'Illyrie, en fit usage le premier, 

·suivant Pline. - Pneumonanthe, "'!W,Uti., air, ,,.~ao,, fleur; fleur 
gonflée d'air. 

33 2. Erythrrea, epu9po;, rouge, couleur des fleurs. 
333. Exacum. •;, dehors, ti.-yœ, je conduis. La plante des an-

ciens passait pour propre à faire évacuer le poison. 
335. Convolvulus. Convolvere , se rouler autour , la tige de 

plusieurs espèces est volubile. - Liseron, petit Lis, à cause de sa 
blancheur • . - Les racines des Liserons doivent des propriétés dras-
tiques à leur suc âcre, gommorésineux. 

336. Cuscuta. Nom . grec, ,,_,,.o-<TU9ti.. Les empyriques employaient 
la cuscute sous les noms bizarres de Epithym, herba furum, vis-
cera diaboli ! 

BoRAGINÉEs. Aucune n'est vénéneuse, elles contiennent du nitrate 
de potasse uni à un mucilage qui les fait · employer COl\lme raffraî-
chissantes et émollientes. Les plus usitées sont la BouraC\he, la Bu-
glose'. la Consoude et la Cynoglosse dont les propriétés so~t peu pro-
noncees. , 

337. Helioti•opium. it"io;, soleil, -rp,..-œ, Je tourne, qui se toume 
vers.11,: soleil. 

SCD Lyon 1 



PROPRIÉTÉS F.T ÉTYMOLOGIES. 309 
338, · Echium. f)é1,, vipère. Les fruits ont la forme d;une tête de 

vipère, . 
339. Lithospermum. ;.,9o,, pierre, a-"''PI-'", graine. Les fruits 

sonnrès-durs, · 
340. Pulmonaria. Les taches des feuilles comparées à celles du 

Poumon, .faisaient employer ces plantes dans les maladies de cet or-
gane, d'après la doctrine des Signatures. 

341. Symphytum. a-ul-'~us1,, réunion, elle servait à réunir les 
plaies; de là aussi consoude et console, consolido, j'unis, je con-
solide. 

342. Lycopsis. i.u1to,, loup, o{i.,face. 
343. Anchusa, "V)éou.-"-, fard, les racines fournissent une cou-

leur rouge. Buglose, {6,u, , bœuf, y;.ooa-<T« , langue, langue de bœuf. 
344. Borrago. Altéré de cor ago, je donne du cœ~. 
345. Asperugo. Asper, rude, les feuilles sont très-rudes; de là 

aussi R.dpette. 
346. Myosotis. 1-'u,, rat, ou,, w'To,, oreille.- Scorpione, a-1top,rr10,, 

scorpion, les épis sont enroulés en queue de scorpion. 
347. Echinospermum. é;ic,vo, , hérisson , ""''Pl-'"- , graine. -

Lappula, voyez nP 283. 
348 • . Cynoglossum. 1tuoov, chien, y;.ooa-<Tit, langue. 
349, Omphalodes. Of,'</>"-M', nombril centre de bouclier, forme 

du fruit, . 

LABIÉES, Un principe aromatique dû à la présence d'une huile 
essentielle très-odorante, domine dans la plupart des Labiées et les 
rend stimulantes et prnpres à relever les forces abattues. D'autres 
sont seulement amères et passent pour légèrement fébrifuges , quel-
ques-unes sont fétides. 

350. Lavandula. Lavare, laver. L'ean de Lavande élail autre-
fois, comme aujourd'hui, usitée comme cosmétique. 

35r. 1\fontha. f,'IY9», nom grec. - Pulegium, Pulex, Puce, 
qu'elle chasse pai· son odeur. 

352. Lycopus. i.u"°', loup, ,rrou,, pied. 
353. Salvia. Salvare, sauver, par ses propriétés. 
354. Origanum. opo,, montagne, yitm, joie, joie des montagnes, 
355. Thymus. 9ul-'", force, courage, à cause . de ses vertus sli-

mulanles. - Serpyllum. - 'P"'"',je rampe. 
356. Satureia. De l'arabe ss' atar, sai-iettè, selon Théis. 
357. Calamintha. ><iti.n, belle, p.n9n, Menthe. 
358. Clinopodium. ûm, lit, ,rrou,, pied. Les verticilles ont été 

comparés aux pieds toqrnés et arrondi~ des anciens meubles, 

SCD Lyon 1 



310 PROPRIÉTÉS ET J,.~Yl\lOLOGIES. 
359. Melissa. M,7'10-0-<t, abeille. Elle plaît beaucoup aux abeilles. 

Ses feuilles sont usitées en infusion, comme un aromate doux. 
360. Hyssopus. Nom grec, uo-o-anro,. 
36I. Nepeta. Nepet, ville de Toscane, Cataria, qui attire les 

chats. 
362. Glechoma. Nom grec, ')''-~""''• 
363. Mellitis. µs7'1-r-r", abeille, en dialecte attique. - Melisso-

phyllum, p.<7' 11To-tt q,u1.Mv ,feuille de Melisse. 
364. Lamium. 7'<t1µ0,, gorge, d'où est venu 7't.tµ1«, Lamie, mons-

tre à large gueule, par allusion à la corolle très-ouverte de ces plantes. 
365. Galeobdolon. ,·,ûtt , Belette, {U'o7' ov, mauvaise odeur. Les 

feuilles sont u,;i peu fétides. 
366. Galeopsis. ')'«7'tt, Belette, •+•,, figure. 
367. Stachys. O"'T«xu;, épi, forme de l'iuflorescence : de là aussi 

Èpiaire. 
368. · Betonica. Selon Pline, ce nom serait altéré de fTetonica, 

venant des Vetons, peuple qui habitait au piecl des Pyrénées. La 
Bétoine, presque inodore et peu recherchée en France, est encore 
usitée en Espagne : elle est âcre et sternutatoire. 

36g. l\farrubium. De Maria urbs, ville d'Italie, selon Linné. 
370. Ballota, fe<tAÀ"', je rejette. Son odeur est répugnante. 
371. Leonurus. 1',œv , lion, oup"-, queue. - Cardiaca, cordial, 

><ctp.f'1<t, cœur. Agripaume, Agri palma, Main des champs. 
. 372. Chaiturus. X,"-l'Ttt, chevelure, oup«, queue. - Marrubias-
lrnm, qui ressemble au Marrube : astrum indique une ressem-. 
hlance. 

373. Scutellaria. Scutella, écuelle, vase, de la forme du calice. 
37fi. Prunella. De !'Allemand Braüne, esquinancie, qu'elle gué-

rissait, disait-on. 
375. Ajuga. Abigo, je chasse (les maladies). La Bugle, très-re-

nommée autrefois, est aujourd'hui oubliée avec raison, ses vertus se 
réduisant à peu de chose. - Chamrepithys, - ?(,«µa,, par terre, 
,,,,Su,, Pin; son odeur est résinep.se. · 

376. Teucrium. Teucer, prince troyen, mit le premier ces plantes 
en usage. - Scorodonia et scordium, """opo.f'ov, ail : leur odeur est 
alliacée. - Botrys, feo-rpu;, grappe. - Chamredrys, ?(,"-P."-', par 
terre, .f'pu,, chêne, Petit-Chêne, de la forme des feuilles. Le nom 
français Germandrée a la même étymologie conservée dans le vieux 
nom Gamandré, qui se trouve dans un ouvrage du xv• siècle. C'est 
un bon fébrifuge, amer et faiblement aromatique, employé dans les 
convalescences suivies d'.atonie. 
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377. Vérbena. Étym. obscure. La Verveine est une ber~ insigni-

fiante malgré sà réputation populaire, 
378. Orobanche. opo/60,, Orobe, 11.ix,œ, j'étrangle. Elles nuisent 

aux plantes sur lesquelles elles sont parasites. 
379. Lathrrea. ;.11.8p11. l11., cachée, la tige reste sous terre, de là 

aussi Clandestine. 
Solanées. La plupart ont un aspect triste et repoussant qui semble 

indiquer leurs propriétés malfaisantes : plusieurs sont très-vénéneu-
ses, et se rangent dans la classe <les poisons narcotico-âcres (383, 
384, 385, 386.) Employées à petites closes, elles peuvent produire 
de bons effets dans certaines maladies, entre les mains d'un médecin 
éclairé; on s'en sert parfois à l'extérieur sous forme de fomentation~ 
ou de cataplasmes. Le principe vénéneux très-exalté dans les fruits 
muqueux et douçâtres de quelques espèces, se modifie par sa com-
binaison avec l'acide malique dans les fruits de l'Alkekenge et des 
Tomates, dont on fait usage sans inconvénients; il disparait presque 
entièrement dans les Moleines dont les feuilles sont émollientes et les 
fleurs usitées comme béchiques. 

380, Lycium. De la Lycie, contrée de l'Asie mineure. 
381. Solanum. Solari, calmer. Les Morelles sont usitées comme 

calmantes; les tiges de Douce-amère passent pour sudorifiques, et 
la Pomme de terre prend place parmi les végétaux les plus précieux. 

382. Physalis. q,ua-ij, enflure. De la forme du calice qui renferme 
le fruit, d'où est venu le nom de Coqueret. - Alkekengi, nom 
Arabe. 

383. Atropa. Atropos. L'une des Parques qui tranchait le fil de 
. la vie, comme le fait cette plante. - Belladona, belle Dame, parce 
qu'on l'employait comme cosmétique. 

384. Datura et Tatula, noms arabes. - Stramonium, ""pux,vov 
µocwuJ1, Solanum, qui rend furieu:i:. Cette plante jette dans un 
sommeil nar<:otique suivi d'un violent délire. 

385. Nicotiana. Jean Nicot, ambassadenr de France en Portugal, 
d'où il rapporta le Tabac en 1560. ,Linné le traite d'usurpateur, 
comme ayant reçu un honneur qui n'appartient qu'aux botanistes. 

3S6. Hyoscyamus. u;, uo;, Porc, xu11.µo,, fève. Les Porcs man-
gent cette plante impunément 

387. Verbascum. Altéré de Barbascum, les étamines sont bar-
bues. - Schracleri, Schrader, auteur d'une monographie des Ver-
bascum. - Thapsus, de l'ile de Thapsos, dans la mer de Sicile, où 
ces plantes abondent. - Lychni-tis, voyez le n° 92. - Blattaria, 
on prétendait qu'elle chassait l'insecte nommé Blatte, 

• 
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388. Scrophularia. Scrophulre, écrouelles. On attribuait à ces plantes la vertu de guérir les tumeurs scrophuleuses. 
389. Gratiola. Gratid medicinali, dit Linné, parce qu'elle purge 

abondamment; les habitants de la Sologne la récoltent et l'employent 
sous le nom de faux Séné, herbe à pauvre homme, mais ce vio-lent drastique peut causer des accidents. 

390. Digitalis. Digitale, doigtier, dé à coudre, de la forme de 
la corolle. La D. pourprée exerce une puissante influence sur la cir-
culation, et jouit de propriétés diurétiques très-prononcées. 

391. Anarrhinum. ", sans, p1v, mufle, à fleur qui n'est pas en mufle. 
392. Antirrhinum. <1.v-r1, semblable, p1v, nez ou mufle : fleur en 

mufle : de là aussi Muflier. - Orontium, nom grec 
1 

opwriov. 
393, Linaria, A feuilles étroites comme le Lin. - Cymbalaria, 

xvµf?,o,, creux, les feuilles sont déprimées au milieu. - Pelisseriana, 
Guill. Pelissier, évêque de Montpellier dans le XVI• siècle, savant 
très-érudit : ses contemporains qui n'étaient pas sorciers, l'accu-sèrent de magie. 

394. Liudernia. Franc. Lindern, botaniste de Strasbourg, au-
teur du Tournefort alsacien, 1728. - Pyxidaria, ,,.-v~o,, gobelet, forme de la capsule. 

395. Limosella. Li mus, limon, boue , lieux où croît cette plante. 
396. Melampyrum. Mo.a,, noir, "'vpo, , blé. Ses graines mêlées 

au pain le noircissent et lui donnent de mauvaises qualités. 
397. Pedicularis. Pediculus, pou. Ces plantes sont âcres et font 

périr les poux, selon Lobe!; suivant Rai, au contraire, ce nom 
vient de ce que ses feuilles offrent des rugosités semblables à des poux. 

398. Rhinanthus. piv, nez , <1.v80, , fleur, fleur en nez. - Alecto-rolophus, "-">-!x'Tr.op, coq, Mcpo,, crête. 
399. Ba1tsia. J. Bartsch, botaniste prussien, élève de Linné , mort à la Guyane, à 29 ans. 
400. Euphrasia, •vq,p,,_,,.,,,_, joie. L'Euphraise passait pour mer-

veilleuse contre les ophtalmies, propriété qui n'est rien moins que 
réelle. - Odontites, oJ'ov,, dent, bonne pour le mal 

1
de dents. -Jaubertiana, M. le comte Jaubert l'un des collaborateurs de cet ouvrage. 

401. Sibthorpia. Sibthorp, botaniste anglais. 
40:1. Veronica. Voyez no 368. - Buxbaumii, Buxbaum, bota-

niste allemand. - Trip,hyllos , 7pu,, trois, ~v">-">-or, feuille • ...., 
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Eeccabunga, mot allemand, Bach~punghen, Bach, ruisseau : on 
peut la manger en salade. La V. officinale est usitée en infusion , ce 
qui l'a fait nommer thé d'Europe. Voyez pour les autres noms le 
no 376. 

4o3. Pinguicula. Pinguis, gras , les feuilles sout épaisses et vis-
queuses. 

4,04. Utricularia. Les feuilles sont chilrgées d'ull·icules. 
4o5. Lysimachia. ;.u;1; µr1.;,c,n , qui apaise le combat. Les Grecs 

plaçaient cette plante sur le joug pour apaiser les bœufs qui. se bat-
taient à la charrue, - Nummularia, nummus, pièce de monnaie, 
de la forme des feuilles, qui l'avait fait nommer herbe aux écus. 

406. Anagallis. "V"-')'!1'"-"', je ris. Elle excitait l'enjom,ment en 
dissipant l'hypoçondrie. Notre mouron des champs qui fait périr les 
oiseaux est une plante suspecte. 

407. Centunculus, Centone, centonchio sont les noms du mou-
ron en italien. 

408. Androsace. <t.vnp, <t.vJ'po;, homme, <T<t.lto;, bouclier. La plante 
des anciens avait les feuilles peltées. 

409. Primula. Pr. veris, qui fleurit au premier printemps. 
4rn, Holtonia. Pierre Hotton, professeur de botanique à Leyde, 

né en 1648, mort en 1709. 
411. Cyclamen. ,w,.;.o;, cercle, la racine est arrondie, et était 

nommée autrefois Pain de pourceau, elle contient Un suc âcre et 
drastique. 

412. Samolus. Le Samole était une des plantes vénérées des Cel-
tes. - r alerandi, Douzez Valerandus, botaniste du XVI• siècle .• 

413. Plantago. Plante par excellence, selon quelques auteurs; 
les Plantains jouissaient d'une grande réputation, quoique doués de 
propriétés insignifiantes, - Coronopu.r, ,copœvn, Corneille, 1rov; , 
pied. - Cynops, ,cuœv , chien , •+•i, figure , comparaison ab-
surde. 

414. Littorella. Littus, rivage, elle croît au bord des eaux. 
415. Statice. <T'T<L-r1çœ, j'arrête, ces plantes sont astdngentes. 
416. Amaranthus. "', privatif, µ<1.pr1.1vœ, je flétris, <1.v8or, fleur: 

fleur qui ne se flétrit pas. 
417. Phytolacca. q,v-rov, plante, lacca, laque: plante quifoumit 

une couleur rouge comme la Laque. 
418. Polychnemum. ,,,-o;.u, beaucoup, 1<vn,v.n , articulation. 
419. Chenopodium. 1<nv, oie, 1rour, pied, patte d'oie, cle là 

aussi Ansérine. 
420. Blitum, /?,1'tt·Tov, bon a rien, inutile. 

T, I, 34 
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4 H. Beta. Les cardes et la betterave sont connues comme légu-
mes alimentaires, la dernière est précieuse par le sucre qu'elle con-
tient ahonclamment. 

422. Spinacia. Spina, épine; le fruit est épineux. 
Les ehenopodées sont , pour la plupart, fades, émollientes et 

laxatives, souvent alimentaires, parfois aromatiques et fétides, 
parmi ces dernières, le clzen. vu!,,aria qui contient du souscarbo-
nate d'ammoniaque, passe pour antihystérique. 

PoLYGONÉEs. Principe astringent et t_onique dans les racines , 
acide oxalique clans les feuilles, fécule nutritive dans les graines. 

424. Rumex. C'était, chez les Romains, le nom d'une espèce de 
pique, les feuilles · de plusieurs espèces sont en fer de lance. Leurs 
racines usitées dans les maladies de la peau, n'agissent qu'avec len-
teur, ce qui leur a valu le nom de Patience. - Hyclrolapathum, 
oâ'r..,p, eau , lapathum, patience. 

4~5. Polygonum. 'lf01'u , beaucoup, ')tovu, genou , les tiges sont 
noueuses. - Bistorta. Deux fois contournée (la racine). - Persica-
ria, Persica, pêcher, de la forme des feuilles. - Hydropiper, oJ'"'p, 
eau , piper, PoiPre. - Bellardi, botaniste italien, auteur d'un ap-
pendice à la flore Piémontaise. - Fagopyrum, q,•')t••, Hêtre, "'upo, , 
blé, blé triangulaire comme le fruit du hêtre. 

THYMÉLiE-S. Végétaux âcres, caustiques, susceptibles d'enflam-
mer vivement l'estomac si on les prend intérieurement: l'écorce des 
Daphnés appliquée sur la peau y cause une vive rubéfaction, l'odeur 
douce de leurs fleurs peut donner -des vertiges. 

426. Stellera. Steller, botaniste allemand qui périt en Sibérie, en 
1745. - Passerina, passer, moineau, les oiseaux mangent la 
graine. 

427. Da11hne. ·J'aq,v•, laurier, de là aussi Laureola, - Meze-
1·eum, nom Persan. 

428. Thesium. e.amv, fleur -de Thésée. 
429. Aristolochia. ap1<rroç , excellent , MX'" , lochie, de son 

action :stimulante sur l'utérus; son odeur forte annonce des pro-
priétés énergiques. 

flo. Asarum. ", privatif et O'<t1p"', j'orne, la Oeur est sans éclat. 
Cette plante est sternutatoire et violemment émétique. 

43 r. Buxus. "'"~•r , vase, gobelet. Le buis est estimé pour son 
bois qui passe pour sudorifique et qui , à raison de sa dureté , est 
très-employé pour les ouvrages de tour et d'ébénisterie. 

432. Euphorbia. Euphorhius, médecin de Juba, roi de Mauri-
tanie, qui lui dédia une plante de ce genre. - Helioscopia , ;,,.,q, , 
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soleil, crxo1T1w, je regarde. - Lathyris, 1-,,9,pç,, 1 je guéris radica-
lement : Ses graines sont un violent purgatif drastique, encbre en 
usage parmi nos paysans. Les Euphorbes contiennent un suc laiteux, 
gommorésineux, âcre et corrosif, leurs graines huileuses et leurs ra-
nines sont vomitives, ou violemment purgatives. · 

433, Mercurialis. Consacrée à Mercure. Ces plantes sont aussi de 
-violents purgatifs. 

434. Urtica, urere, brûler. On se sert des orties pour opérer 
une rubéfaction avantageuse dans certaines paralysies. 

435. Parietaria. Paries, muraille, lieu où croissent ces plantes. 
Elles doivent au nitrate de potasse qu'elles contiennent leurs pro-
priétés diurétiques. 

436. Cannabis. Au premier rang des plantes utiles se place le 
chanvre, dont on connaît les produits, son suc est narcotique et vé-
néneux, sa graine (chenevis) produit une huile grasse. 

437. Humulus. Humus, sol humide, il croît dans les lieux frais. 
- Lupulus, petit loup, parce qu'il étouffe les autres plantes. - On 
peut manger ses jeunes pousses, et ses cônes doués d'un principe amer 
très-prononcé (Lupuline), sont usités dans 1~ affections scrophu-
leuses, et surtout dans la fabrication de la bière, 

438. Ficus. vv><n ,figuier. - Carica, de la Carie. Les figues sont 
peu recherchées dans la région centrale, où elles n'acquièrent pas la 
saveur délicieuse qu'elles offrent sous une latitude ·plus méridio-
nale. 

439. Morus. µop•"- , Jl!/Ûrier. Le mûrier commence à se répandre 
clans la partie occidentale de notre région pour la nourriture des vers 
â soie. V 

440. Le bois de l'orme est très-estimé, ses feuilles, en quelques 
localités, sont recueillies pour la nourriture des bestiaux, elles con-
tiennent un principe très-nutritif (ulmine). 

441. Myrica. Mvpu,n, nom grec. 
BETULINÉES, Le bois léger du Bouleau sert à différents usages , ses 

jeunes rameaux servent à faire des balais; le bois de l' Aulne est re-
cherché pour la confection des sabots. 

444, Salix. Salire, saillir, croître rapidement. 
445. Populus. Peuple, on plantait les Peupliers, chez les Ro-

mains , dans les lieux publics. Le bois des Peupliers et des Saules 
tendre et léger est peu recherché, mais les rameaux souples des Sau-
les sont d'un grand usage pour les ouvrages de vannerie, leur écorce 
contient la Salicine, principe amer et fébrifuge. Les bourgeons 
résineux. des Peupliers sont usités en pharmacie, 
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446. Fagus, q,wyo,. Le bois du Hêtre se laisse facilement attaquer 

par les vers, ses fruits connus sons le nom de faînes ou fouines, 
fourni·ssent une huile douce. 

447. Castanea. Castana, ville de Thessalie, pays fertile en châtai-
gniers. Les branches de châtaignier sont , dans le centre de la 
France, d'un fréquent emploi pour la confection des cercles et des 
échaks, on les déi;igne sous le nom de Çhamier. 

448. Quercus. Nom d'origine celtique signifiant arbre par ex-
cellence. Le bois dur et solide des chênes s'emploie de pré~érence 
dans les constructions, leurs écorces éminemment astringentes, for-
ment le tan, dont la décoction peut être employée comme coutre-
poison de l'émétique : leurs fruits amers et désa9réables contiennent 
de l'huile et de la fécule. 

449. Corylus. itopu,, casque, forme de la cupule. - Avellana 
vient d'APella110, ville de Campanie, fertile en noisettes ou APe-
lines. 

450. Carpinus. Le bois de Charme est très-estimé pour le charo-
nage et comme combustible. 

451. JµgJa.ns. J ovis glans, gland divin, pour indiquer sa bonté, 
On connait les produits des noix, et l'utilité du bois de noyer sire-
cherché pour la confection des meubles. 

45:i, Platanus. ,,..,-,vru,, large. Il produit un large ombrage. 
453. Taxus. -re1.~,, , rang, les feuilles sont sur deux rangs. Ces 

feuilles passent pour vénéneuses, le bois est estimé. 
Les arbres de la famille des Conifères sont précieux par leur bois 

très-propre aux constructions, et par leurs produits qui nous four-
nissent la térébenthine, la résine, :etc. L!ls fruits du Génevrier sont 
récoltés et employés à prépare,· un extrait amer et tonique; on les 
brûle aussi en fumigations aromatiques. 

458. Alisma. Etym. obscure: les racines de l'A. Pla11tago ont été 
indiquées dans le traitement de l'hydrophobie, - Damazonium , 
J,,_p.e1.f:;a ,. je dompte. 

459. Sagittaria, sagitta , jlèclze , forme de la feuille. 
4ôo. Butomus. /6ou,, bœuj~ -r,p.v"', je coupe. Les bœufs mangent 

volontiers Clllle plante. 
461. Ti'iglochin, "P''', trois, Î''-"'X'', pointe, la capsule est à 

trois angles. 
462. Soheuchzeria. Jean Scheuchzer, botaniste suisse, mort en 

1738, connu par son Agrostographie. 
463. Potamogeton, ,·,ro-r,,,p.o,, rivière, ')'snov, voisin. Ils sont tous 
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aquatiques. - Hornemanni , Hornemann , l'un des auteurs du flo,'a 
IJanica, où cette plante est figurée. 

464. Zanichellia. J. Jérôme Zanjchelli, pharmacien et botaniste 
de Venise, né en 1662, mort en 1729. Son fils J. Jacques Zanichelli 
cultiva les mêmes sciences, on leur doit plusieurs ouvrages. 

465. Naias. Plongé dans l'eau comme les Naïades. 
466. Juncus. Jungere, lier. Plusieurs espèces sont d'un fréquent 

usage pour faire des liens, ia moelle des grandes espèces peut servir 
de mèches de veilleuses, - Tenageya, ,,.,v,q,o,, boue, lieu où croît 
celle espèce, - Lampocarpus. - "Aa.p.?rpo,, luisant, i<a.p,rro, ,fruit. 

467. Luzula. Bauhin appelait ces plantes Gramen Luzulœ, c'est-
à-dire faux Gramen, - Forsteri, Georges Forster, botaniste anglais, 
auteur d'un voyage au Bengale; deux autres Forster, père et fils, . 
nés à Dantzig, accompaguèrent le célèbre Cook dans son voyage, en 
qualité de naturaliste.s, 

468. Colchicum. Colchide, ville d'Arménie, célèbre par les plan-
tes vénéneuses qu'elle produisait. 

469, Veratrum, Vertere, tourner. Cette plante Yénéneuse peut 
cause1· des vertiges. Ces plantes contiennent un principe (vératrine) 
très-actif et délétère. Les bulbes du Colchique sont très-vénéneux, 
on s'en sert à petite dose, comme diurétiques et dans certaines pa-
ralysies, Les racines du veratrum , connues autrefois sous le nom 
d'hellébore blanc, sont aussi très-énergiques; dans les lieux où elle 
croît, cette plaute est d'un usage populaire en lotions dans les affec-
tions psoriques et comme pédiculaire, 

470, Asparagu,. Nom grec dérivé de 1T?rtt.f"-1T1Tœ, je déchire, les 
espèces du Midi sont épineuses, On connait l'usage des jeunes pous-
ses de l'aspe1·gc commune, qui jouissent de la propriété de calmer 
l'excitation du cœur et du systême vasculaire; ses racines s'emploient 
comme diurétiques et excitantes, ainsi que celles du petit Houx. 

471, Paris. Par, Paris, égal, disposé par paire; les feuilles sont 
quaternées. 

472. Convallaria. Convallis, vallée, "A.,p,ov, Lis, Lis des val-
lées, - Polygonatum, .,,-o"Au, plusieurs, yovu, genou, la racine est 
noueµse, et présente des impressions comme produites par un cachet, 
ce qui l'a fait nommer Sceau de Salomon. 

473, l\'Iaïanthemum. Maius, mai, "v8,p.ov, fleur, fleu,r <le mai., 
474. Ruscus. Aitéré du latin Fruscus, arbuste épineux, horri-

dior frusco. Virg. 
475. Tulipa. Nom persan qui signifie turban. 
476, Fr.itillaria. }"ritillus, .Damier, Y oyez p. 31. - Meleagris 
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Pintade, oiseau dont le plumage offre des aréoles, comme la fleui' 
de cette espèce. 

477• Lilium. 1-.1,pm, Lis. 
478. Erythronium. ,pu9po,, rouge. Dens canis, de la forme des· 

racines. 
479. Asphodelus. Nom grec, "-17<JloJ'o,o,, dérivé de 17</'""""', je tue. 

L'asphodèle était consacré aux Mânes et aux divinités infernales. -
Aujourd'hui il est employé, clans les lieux où il croît, à des usages. 
beaucoup moins poétiques ; ses feuilles bouillies servent de nourri-
ture aux cochons, el ses tiges desséchées sont récoltées pour faire des. 
allumettes, 

480. Anthericum. <t1·B,p1xov, dérivé de «vB,po,, fleuri. 
481. Narthecium. ,,,pS•L baguette. La tige est effilée comme une 

baguette. - Ossifragum, ossa ji·ango, je romps les os, on croyait 
que cette plante pouvait amener le ramollissement des os. 

482. Muscari. Muscus, musc, une espèce a les fleurs musquées. 
483. Agraphis. " privatif, et 'YP"</'"', j'écris. La fleur ne présente 

pas les lettres que les anciens croyaient reconnaitre dans leur Hya-
cinthus. 

484. Scilla. 171w:>.:>.œ, je nuis, quelques espèces sont vénéneuses. 
485. Ornithogalum. opvi,, oiseau, Î'"""', lait. Lait d'oiseau. 
486. Allium. Ce '.gerire est bien connu pour les plantes potagères. 

qu'il fournit, toutes douées d'une saveur âcre et d'une odeur spé-
ciale. 

487. Narcissus. v<tp><», engourdissement. Les fleurs du faux Nar-
cisse passent pour antispasmodiques, à haute dose elles sont éméti-
ques. 

488. Leucoium. ,-,uxo;, blanc, iov, violette, violette blanche, 
489. Galanthus. Î''°'", lait, rJ.v9o,, fleur. 
490. Iris. Iris, Arc-en-ciel, de la couleur vive de quelques es-

pèces. Les souches des Iris sont âcres et parfois aromatiques, les 
fleurs de l'Iris Germanique servent à préparer une belle laque verte 
qui est le vert d' Iris des peintres. 

49 r. Gladiolus. Gladius , glaive, de la forme des feuilles. 
492. Crocus. xpo><», fi.lament. Ces filaments sont les stigmates 

aromatiques du safran qui forment un médica1mmt précieux, et sont, 
dans le Gastinois, l'objet d'une culture et d'un commerce considé-
rables. 

493. Tamus. Nom employé par les Latins pour désigner une 
plante grimpante comme celle-ci. 

494. Hydrocharis. ofa•p, eau, X,"-pH, grâce, beauté des eaux. -

SCD Lyon 1 



PROPRIÉTÉS ET ÉTYMOLOGIES. 

Morsus ranœ, Morsure de G1·enouille (Morrêne), parce que la 
feuille est échancrée comme par une morsure. 

495. Orchis. •P"-", testicule, de la forme des tubercules. Ces 
tubercules sont formés d'une fécule amylacée unie à un muc:Iage, 
qui les fait employer comme un aliment fortifiant, sous le nom de 
Salep. - Conopsca, "-"'voo+, moucheron, de la forme de la fleur. -
Morio, le morion était une sorte de casque : on nommait aussi Mo-
rions des enfants, qu'à force de tourments, on empêchait de croitre, 
à qui on faisait allonger la tête et les oreilles, et qui se1·vaient de 
bouffons aux clames romaines. - Coriophora, "op,;, punaise, '/'EP"', 
je porte, la fleur en a l'odeur. 

496. Ophrys. •'l'pv;, Sourcil, les sépales sont arqués comme les 
sourcils. - Anthropophora, ctv9pmo,, homme, 'P'P"', je porte, de la 
forme du label. 

497. Limodorum. ">-1µ0,,faim, J'œpov, d~n, qui affamme les au-
tres plantes, étant parasite. 

498. Epipactis. Grec d'origine. 
499. Neottia. vio""'", nid d'oiseau, de la forme de la racine de 

quelques espèces. 
500. Goodiera. Nom d'un botaniste anglais. 
501. Spiranthes. '"'"P", spire , ctv8o,, jleur,.1 fleurs disposées en 

spirale. 
502. Liparis. 1,.,,,,-,,.po,, gras, luisant, splendide. - Loeselii , 

Jean Loesel, botaniste prussien, né en 1607, mort en 1652, autem· 
du Flora prussica. 

5o3, Cyperus. Nom grec, "-""'!lpo,. Les souches du Souchet long 
contiennt:nt une huile essentielle aromatique. 

504. Schœnus. ,xo1vo;, cordage. - Mariscus, qui croît dans les 
marais , Marish , en anglais. 

5o5. Scirpus. C'était le nom du Jonc chez les Latins. Le Sc. des 
lacs sert à confectionner des chaises. - Michelianus , Pierre-An-
toine .Micheli, botaniste de Florence, né en 1679, mort en 1737. -
Bœothryon, {6«io;, petit, 'Tpvov, jonc. 

506. Eriophorum. <p1ov, laine , 'l''P"' , je porte , les épis se char-
gent d'aigrettes soyeuses. 

507. Carex, Vient peut-être de X"P"~, fossé. Ces plantes sont 
-souvent aquatiques. - Davalliana, Davall d'Orbe, botaniste an-
glais. - Schreberi , Schreber, auteur d'un bel ouvrage allemand 
sur les Graminées. Leipsick, 1769. - Honzschuch: botaniste alle-
mand. 
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Gnnn:NÉlls, Voici une des familles les plus intéressantes et les 

plus utiles du règne végétal; elle fournit des espèces qui forment la 
base de la nourriture de l'homme et des animaux dans tous les pays : 
les graines contiennent une fécule nutritive unie au gluten, les raci-
nes et les tiges offrent du sucre en plus ou moins grande quantité, 
Toutes nos céréales appartiennent aux Graminées, l'herbe qui fait 
le fonds de nos prairies s'en compo5e aussi en grande partie. Les ra-
cines de plusieurs espèces sont usitées comme adoucissantes sous le 
nom de Chiendent. L'I vraie, plante suspecte et l'altération du seigle 
uommée Er{!Ot, peuvent être mentionnées comme offrant un carac-
tère vénéneux. 

508. Zea. Nom grec d'une Graminée alimentaire. Mays est un 
nom américain. 

509. Andropogon. «vnp, homme, 'lra"ywv, barbe. -Ischœmum, 
••X"', j'arrête, "-'P.", sang. On l'employait dans les hémorragies. 

510. Cynodon, ''""'~,chien, otoue, dent, Chiendent. Ses racines 
sont d'un fréquent usage. 

5rr, Digitaria. Digitus, doigt, les épis sont digités. 
512. Tragus. "P"-'Y••, Bouc. Les fleurs sont hérissées. 
5 13. Leersia. Jean Daniel Leers, pharmacien et botaniste alle-

mand, auteur du Flora Herbornensis, 1777. Sou travail sur les 
Graminées est fort estimé. 

514. Calamagrostis. X."-À"-f-'-O,, roseau , a.-ypo,,r1f, graminée, -
Epigeios, ,,,,., , sur, -yn , la terre. 

5,15. Agrostis. «-ypo,, champ, 
516. Gastridium. 'Y"•"P'tm, petit ventre, les glumes sont ven-

trues. - Lendigerum , Lens, lentis, lentille, gero , je porte, de la 
forme des fruits. 

518. Stipa. nu,,,.11 , soie, les arêtes sont plumeuses. 
519. Panicum. Panis, pain, plusieurs espèces étaient alimen-

taires. 
5-20. Phalaris. 4"À", brillant. 
521 •. Phleum. Nom grec, <;>Mo,. -Boehmeri, Georges Rudolphe 

Boehmer, botaniste allemand, auteur de la flore de Leipsick 1 1750. 
5:u, Polypogon. 'lrOÀV , beaucoup , ,,,.,.,,,,.,v , barbe. 
523. Alopecurus. «ÀW'lrij~ , renard, oup"-, queue. 
524. Crypsis. x.pu,,,.,rw, je cache , les fleurs s'aperçoivent difficile-

ment. 
525. Anthoxanthum. «v8o, , fleur, ~a.v9o,, jaune. 
526. Melica. Nom grec, p.eÀl:<ij, 
527. Airopsis. "'P"-, Canche, •+•e, ressemblance. 
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/128, Aira. "-'P"', je fue, c'était le 110m de l'ivraie, ayec la(tuelle 
hos Aira n'ollt aucun rapport. 

529, Holcus. 'À""', J'arrache. 
530. Arrhenatherum. "-ppnv, mdle , ,;9np, arête, la fleur mâle 

èst aristée. 
531. Avena. Aveo , je désirè , le~ bestiaux en étant fort avides, 

(Vossius.) 
532. banthonia. Danthoine, botaniste francais; 
533. Bromus. {6pwµ1:1., nourriture. 
534. Brachypodium. {6p,;x,u, , court, ,,..J',ov ; pied, les ·épis sont 

presque sessiles. · 
535. Festuca. 
536. Phragmites. ~p1:1.o/p.o,, séparation , haîe; 
537. Dactylis. J'ttwruM,, doigt. 
538. Kœleria. Louis Kœler, auteur d'une description des Gra-

minées de France et d'Allemagne, 1802. 
539. Glyceria. o/ÀU><u,, doux, par allusion au ncim cie Manne de 

Pologne, que porte le Gl. jluitans. · 
540. Poa. "'°"- , herbe, pdture. - Eragrostis, 'lpoo,, amour, 

"i'P°""', Graminée. 
541. Briza. {6 pi9w, je balance. 
542, Cynosurus. 1<uoov, chien, oup,;, queue; 
543. Echinaria. •x,ivo,, hérisson. 
544. Sesleria. Leonard Sesler, botaniste. 
545. Chamagrostis, X,"-P."-', à terre , "-o/PO<M'", Graminée. 
546, Nardus. Nom grec, ve,,pJ'o,, 
547. Gaudinia, Gaudin, auteur de la flore Helvétique. 
548, .lEgilops. "-'; , chèP're , •+•, œil; 
549. Triticum. Tritus, battu. Monococcum , _p.ovo,, seul, ><O><><ot, 

grain. 
550. Secale. Secare , couper. 
55r. Elymus, Nom grec, t).uµo,, dérivé d'•Moo, j'enveloppe. 
552. Hordeum. Altéré de fordeum, <1>•pf6w, je nourris (Tour-

nefort.) 
553. Lolium. Nom latin, irifelix Lolium. Virg. 
554. Typha,,..,</>••, marais. 
555. Sparganh1m, cr,re,,po/"-V•v, ruban. 
556. Lemna. 
557. Arum. Nom grec, ,;pov. L'Arum est imprégné d'un suc lai-

teux âcre et brûl~nt qui doit le faire ranger parmi · 1es plantes yéné-
neuses. Se~ souches tuberculeuses contiennent une .fécule abondante 
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que l'on pent débarrasser du p1·incipe caustique par le _ lavage et la 
clcssicati"on. 

558. Marsilea. Louis Ferdinand de Marsigli, botaniste italien, 
né en 1688, mort en 1730. 

559. Pilularia. Pilula, pilule, petite boule, par allusion à la 
forme des fructifications. 

560. Ophioglossum. o~", se1pent, o/>-a,;;«, langue. 
561. Botrychium. {&o-rpu,, grappe. 
562. Osmunda. Et. obsc. On emploie l'osmonde comme aiathel-

mintique. 
563. Ceterach. Nom arabe. On l'employait beaucoup autrefois 

comme pectoral , ainsi que le Polypode, les capillaires et la Scolo-
pendre. 

564. Polypodium. 1ro,-u , beaucoup, 1rou,, pied. - Phœgopteris, 
.pwyo,, hêtre, 1r-rip1:, fougère (qui croît au pied des hêtres.) -
Dryopteris, J'pu; , chêne, "''"?'', fougère. 

565. Aspidium. "'"'", bouclier, forme des fructifications. -
Orcopteris, opo; , montagne, "'"'P" , fougère. - Thelypteris • 
9nM,, femelle , 1r-r1p", fougère. - Les souches de fougère mâle 
sont employées comme vermifuges. 

566. Cyathea. xuct8o, , vase , de ses téguments en forme de 
·coupe. 

567. Athyrium. "-, sans, 9up,o, , bouclier. 
568. Asplenium. r1. , sans , """'""v , rate. On lui attribuait la pro-

priété de résoudre les engorgements de la rate. - Halleri 1 Albert 
Haller, célèbre botaniste suisse, mort en 1777. - Triclzomanes , 
8p1/; , che,,eu , µ«vi« , abondance , les pétioles sont noirs et effilés 
comme des cheveux: Po[ytrich et capillaire expriment la même 
idée. 

569. Scolopendrium. Les lignes de fructifications ont été compa-
rées à l'insecte nommé Scolopendre, 

570. Blechnum. Nom gtec, /3,-<1.)(_vov , dérivé de /3,-r1.I;, sans 
vertu. 

571. Pteris. Nom grec de la Fougère, dérivé Je "'"'pov, aile. -
Aquilina, aquila , aigle , l_a coupe transversale et oblique du 
-collet de la racine représente l'aigle d'Autriche. La pulpe de ses ra-
cines appliquée sur les tumeurs scrophuleuses , produit de bons 
effets. 

· 572. Adianthum. "-"'1<1.v,,-0,, qui n'est pas mouillé; l'eau n'ad-
hère pas à la surface de ses feuilles. · 

573. Lycopodium. ,-uxo;, lo:p, ,rou, , pied. - Selago, c'était 
une plante vénérée des Celtes. 
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574. Equisetum. Equus, cheval, seta, crin. Prèle vient de l'an-

<:ien nom Asprelle, rude. - Telmateia, "'ÀfJ-d."'"-·io,, qui vient 
dans les marais. 

575. Chara. Nom gaulois, ou, si l'on veut avec Linné , :X,ttp,;., 

, plaisir. Ces plantes ne sont rien moins qu'agréables. - Syncarpa , 
,vy, ensemble , '"'-P"'o' , fruit. 

PorsoNs VÉGÉTAUX, Nous avons signalé un assez grancl. nombre de 
plantes dont l'usage imprudent pourrait occasionner l'empoisonne-
ment : peut-être ne sera-t-il pas inutile d'indiquer la marche à suivre 
eu pareil cas, si les circonstances ne permettaient pas de recourir sur 
le champ aux lumièi-es d' un médecin. Dans tont empoisonnement, la 
<:onclition première et la plus essentielle est d'expulser le poison de 
!'estomac: l'on devra donc provoquer le vomissement le plus promp-
tement possible, soit avec l'émétique dissous clans une petite quan-
tité d'eau, soit par d'autres moyens artificiels. 

Il est des plantes vénéneuses dont l'action est seulement irritante 
~t corrosi ve, (Bryone, Daphne, Euphorbes, Arum, Clematites, etc.) 
Il suffit, lorsque l'expulsion complète du poison a eu lieu, d'admi-
nistrer des boissons adoucissantes, telles que l'iufusion de Mauves , 
et surtout l'eau gommée et sucrée. 

Un grand uombre de plantes vénéneuses, outre l'irritation et l'im-
pression brûlante dans l'estomac , produisent des mouvements con-
vulsifs, le délire, une extrême agitation, il convient pour celles-là , 
lorsque la plante vénéneuse a été enlierement rejettée, d'adminis-
trer des boissons acidulées, telles que l'eau vinaigrée à petites doses 
souvent 1·éitérées, et lorsque les symptômes nerveux out cessé, on a 
recours aux hoissons adoucissantes. 

Enfin, on peu.t avoir à combattre l'effet de plantes narcotiques , 
qui, outre les symptômes que nous venons d'indiquer , jettent dans 
une sorte cle torpeur ou cle sommeil apoplectique (Solanées, Lau-
rie1·-cerise, etc.), il faut , après avoir suivi le traitement que nous 
venons d.'indiqner, combal.lre le sommeil narcotique pai: des exci-
l,1nts, tels r1ue cle fortes infusions de café. · 
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2,255. 
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